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Encore que ce Liure ne fiit 
c^ié'vn Recueil des plus excellent Otmrages des Pe^ 
vesyfinrlefujet delà Pénitence & âetEuchanfiit, 
&e^eïemimnte*venu de VofireMajeftém^ofU 
toutjujet de douter deU reueremequ^ejleforteaces 
grands Saints : le riaurois fos nearitmoins fris la 
harJieffe de leluy frefinter,file P, Pet au luyaya^t 
effertîefen, nemaumt ohîtgé, en m'acct^ant de-^ 
uant elle,demejuftifieraupdeuanteUe, & detin^ 
former toùymefihe deia vérité de mesfintimem, 
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4 ALA REYNEREGEI^TE. 

h riigmre fas , MjtDAME, les grandes & 
Royales occufations , datjs k/quellcd la Proui* 
dence D'mine a engagé V, M, four le bien de 
toute la France ; & que ceux de ma frofe/^ion font 
plus obltgezj ^attirer fier elle les henediBions dté 
Ciel, far leurs Prières & far leurs Sacrifices, que 
d^interromfre fis foins fi wlei t^fiimfortans, far 
leurs contefiatiohs & far leurs disputes > 

lefçay aufii, M ad a me, que les f lus grands 

Roysfijfbnt autrefois tenus offenfeT^ lors qu'on les 

a voulu rendre arbitres des différents qui regar-^ 

dent la vérité & la doÛrine de l'Eglifi ; e>' qu'vn 

femblable dejfeinne doit pas ejhre fîus agreaile aux 

grandes Reynes, O* fnncifaUment àceUe, dont la 

Pieté fait voir à toute l'Eurofe, qu'elle sefiimeflus 

heureufè à efire humble fiUe detEglifi, & de ceux 

que Dieu luy a donnez^ four Pères & four Pa^ 

fleurs, que dtefire Reyne d'vn fi grand Royaume, 

& Mère du premier Roy qui foit dans le Monde, 

farce quelle confidere dauantage la Couronne que 

Dieu tuyfromet dans le Qiel, que cette quelle forte 

fur la*T erre, 

Ç:^ais fejpere , Madame, que V. Mi 
ri aura pas defagreable, que iepaffe fardejfus tot^ 
tes ces confiderations , four relpondre à la Lettre 
que le P. Petau luy a frefentée, dans laquelle il 
m' accufi de (oxmci vnc nouuelle Cabale^ d'in- 
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A LA REYNE REGENTE y 
troduire vnc feâ:c de Pénitenciers pleine de 
tcmcritéj de vouloir deftruire &C rcnucricr le 
Royaume de I e s v s-C h r r s t par des erreurs 
& des attentats ; d ouurir lentrée aux faâions 
& aux fchifmes; & d'auancer dermaximes fcan- 
daleufès , qui (ont autant contraires à l'Eftat, 
qu'à l'Eglife Cadioliqùe. £f la chalewir âe fin 
%de 1^ em forte fi auam , qu'il ofi mefme donner à 
V, M, des confetls tres-efi^ignet» de fa modern-^ 
tton & défit jufiice, 

léiy creUy Madame, que me trouuant en- 
gagé dans cette necefitté , V> M. qui eB fi ju" 
fie, approuuera fians doute, que ie luy reprefiente 
l'injujtice de ces accusations . Ce qui mefira tres^ 
facile, fuis quelles ne fint fondées que fitr'vn Lig- 
ure que i'ay fuhliéilyaquelque temfs auec ïjif" 
frohatton defieil^ Euefiques, & de vin^ Douleurs 
de Sorhonne, qui l'ont affrouue d^vne manière 
tres-auantageûfi i farce m ils n*ont fae confideré 
mafer/onne, qui fui s infiniment efiot^ de meri" 
ter ces louanges i mais les Saints Pères, les Pafes, 
& les Conçues, dontie ri ay fait dans cet Ouurage, 
que refrefènter les fèntimens auec vne exaSe fi- 
délité. 

lefenferois, M ad a mm, faire tort à V.M* 
fi ie croyois que les tefmoignagesdetant de Fer- 
finnes Illuftres far leurfié^knce, & far leur 
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é A LA REYNE REGENTE. 

Caraâere , luy fitjfent moins confiderabUs qtte 
Usfmtimens m P, Petaufinl, qui part;» artijke 
mutttaUy& inconnu à tous ceux qui ont efirit tuf" 
c^s à cette heure , a creu quil ne fouuoit ruiner 
f lus fuiffianmem î autorité de tant d'Afproha^ 
fions quifam£èntàJ'entr^de ce Liure^ qu'en luy 
enopfojantvnoittrequin'e/l'affrouuédeperfonne^ 
Car ileBdipcik, MjiDAJiiE, mfluftoll il 
tB fans affarence défi ferfitader» que V, M^ 
fuijfe f référer en cette rencontre , vn accufateur 
aux ^véritables luges, vne fartie à ceux qui ne font 
fointinterefez^ vnfiul Théologien à tant défia- 
-uans Théologiens, & vn farticulieraux fremiers 
Miniftres delEs fs-Chr is r, puis quelle ne le 
fourroit faire, fans fi perfitader en mefine temps, 
-que lafiule qualité de le fuite enferme enfoy *vne 

autorité plusvenerahle pourladecifion des *veritez, 
Chrefiiennes , que celle des Euefifues , des Arche^ 
îuefimes, & des Primats de lEglifi, 
- Je croy , Madame, que ^ette feule confia 
Aération fit finit pour me 'juflifar deuant V. M. 
de tant iaccufiuions que le P* Petàufornte cork- 
tremoj dans fa. Lettre, ta mejme pour me donner 
droit de lesrejetter contre luy auec vne force toute 
pleine Âeqmté& de p^ice , pie ne confideroïs da- 
etantagelareuerence queie dois à la grandeur de la 
Perfmne deuant Laquelle i^ay l'hoonem de me de- 
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À LA REYNE REGENTE. ^ 
fendre, queU fafionfifeuChreftienne & fi feu 
reifeâuettfi de celuy qui niaccufi. 

Car V, M» jugera /ans doute, qu'vn far^ 
ticuUer qui frofofi *vne doBrine fi autmjee^ 
fourrait frendre de tres^grands auantagesfitr 'vn 
autre farùcuUer qui comkat toutes ces Affroba^ 
fions, fitm auoir aucun Affrobateur , fuis que le 
7. Petau n'en a f oint fait faroiftre dans ce Lig- 
ure, non flus que dans fis volumes des Dogmes 
Eedefiajhupêes ,/è mettant ainfi en fojfefiion de m 
fi fmmettre au jugement de fer/onne, ^ dévote 
loir efireluy-me fine t^vnique luge, fà l'vnique Af^ 
frobateur défis Ouurages. 

CeH, Mava ME, cette entrefrifi d*vn hom* 
me,quisefieuelujfiul contre *vn fi grandnombn 
de Pritlats, qt^on fourroit affeller flusjuftement 
que leLiure de la Fréquente Communion, vn atr 
tentac , yn deffein fcandaleux^ ÔC la fource de 
cous les defbrdres qui peuuent arriuo: dans lE- 
gliiè 'y fuis que tHifioire Ecclefia/Hque nous af^ 
frend, quelesfihifines &leshérefies nefintnees 
qui du mefins que l'on a fitit des Euefques , que 
Dieu a eftablis four régler les mœurs, & la créance 
itsfideUes,fdfùureftreles defofitaires de fin eter^ 
neUe Vérité. 

<iAmfi V. M* fourra juger mijerneni, que le 
P. Petaunefeutfou/hnii^yquvnLiun affrouué 
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8 A LA REYNE REGENTE. 

fartant de- Docteurs , & far tant de Prélats 9 foit 
plein d^ erreurs, d^impietez^, & de hlalphémes , fans 
condamner toutes ces Perfonnesfi vénérables dans 
tSglifeaOU d*vne extrême ignorance^/ilsontpûpren' 
dre vn Liure fi pernicieux , & qu'ils tefinoignent 
auoir leu auec grande attention, pourvn Ouuragt 
tres-*vtile, t^ me/me necejfaire au bien des âmes s ou 
d'vne extrême maUce»Jîreconnoijfansciu'tlfuH fi 
dangereux, ils tontloiéeneantmoins,& l'ont autO" 
rije par leur jugement »pour rejpandredanslecceur 
desfidelles le venin d*vne doàrine corrompue. 

Le P. Petauabienveu, Madame, cette fitit- 
te pleine defiandale qui naililde/on Liure,tt^vou» 
lantfi juftifier de ce meipris qu'il fait de l'autorité 
defit%e Prélats , quoy que l'Eglife/èfiit contentée 
autrefois d'vn plus petit nombre, pOHKcondamner 
les plus grande s herefies,( comme il appelle luy-mef^ 
mevn Concile de Pale/iine ,vnfimèux Concile; 
encore qu'il ne fuH compose que de quatorze Euefi 
ques,mqu'iln'j/ euB pasparmy ce nombre quatre 
Aràjeuefqufs, comme parmy Us Afprobateursdt^ 
Liure qutl combat}) Il rapportées exemplesqm 
n'ont rien defimblableaufiijetdont ils'agtt^par 
Ufcpiels ilpKetendmpnfh'er, que quelques Papes, ni 
des Conciles Généraux, ont eftéfitrprisparlesarr 
tifices & parles, déguifemens dç' quelques Hereti- 
ques,&o^:aj^rpuué des erreurs, & des opinions 
tres-pernicieups. 

"De 
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A LA RETNE. REGENTE. 9 

Dtfm'e, ^-c^ne fi cette freuue eftfiiffîfante four 

jttftifier/m entre frifi, il / enfuit vtfihlement, que 

quand le P^pe & vn Comité de toute l'EgUfe au^ 

roient afprouue mon Liure, les particuliers aU' 

raient entore droit d'efirire contre, & de le condam* 

nermefine terreur h^d'herefie^ endifant, que des 

Hérétiques ont fiirprisai^refois delà, fierté les Sou< 

uerains Pontifes:^ les Conciles entiers; Etilfiroi^ 

befiin que le P, Pet au mn fi juger par fa lumière 

fi pénétrante , ^ par 'uadondt infaillibilité qui luy^ 

eft propre y fi. le Pape &.*vn Concile Oecitmem*. 

que n'auraient point eJUfittpris dansletefmoigna-» 

ge qu'ils auraient retidtt amadoârme, afinqueles 

fidelles en fuite défera ffem fans aucune crainte à 

l'autèrité de leur jugements. •. > % 

. fine doute point, M ^t dame, qutK.M. m 

recpnaof£è*iufqt^ou peauerft aller les pernicieufes 

confequeHtes dece defoirdrè , & qûeltene-voye fans 

peine, que^û ces mâximei trouubient quelque Lane 

créance Hans les Eiprits, (pouropùofer à cet Au* Pea»' 

teurfes propres parola) l'Eglireferok iàn^ pou^ ^ * 

uoir, puU qu'on pourroit toufiours former defem* 

yiahlesprHextêf, pour éluder fes Ordonnances &* 

fes Décrets i les Paftcurs fcroicntfatis cicâkyputs 

qu'il ferok permis aux particuliers dt faire' pajfer 

pour des erreurs^ dssimpietez^, C^ deshlaîjfhemer, 

kf.vfd^imes qui quroient .efié approaueu comme 

b 
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treS'^confiantes & tres-Catholiques ,• les fidelles 
fèroientfans aflcurance, fuis qtfils nefourrcient 
fltti eftahlirlaregU de leur F oy, fur ceux que Dieu 
leur a donnez» four les efcla'trer & four les conduis 
re.i Et fftfin toute la CKrcftientc feroit dans le 
trouble ÔC dans la diuifîôn, fuis que les Brebis 
s'éleuerùient. contre les Pafhttrs, les membres contr't 
le chef, les farticuliers contre les Euefques., & quo 
ce dérèglement gênerai ruineroit toute cette harmo- 
nie dimne, ^ cette, frofortwn admirable desfar-' 
ties fubordonnées lès vnts aux autris, qui formée 
entretientja beauté du Corfsdeî E^ife,â.eH kâirCf 
deJEsrsrCHRisTmefmcfelonSaintPauL 
. Il ne refioit fluf , Ma dame, au T. Petau, 
que de trouuer vn raifonnement au^ rare >. dT* qui 
luyfuft.âufiifarticulier, comme fan entre frift ell 
extraordinaire &inouye. C'eIlcequ*itaaccomfly 
farfaittement, lors qu'il s'eH efforcé de ferfuader, 
que tant s'en faut que ks Affrobatidns de tant de 
: Prelatsrendentle Liure de la Fréquente Commu^ 
înonfluscanfiderable, o^ au contraire eUesleren-^ 
dent fujpeci} ^ t^'au U^u de faire juger que la 
doBrine en fait bonne .&fklutaire , elle fait fou^ 
ffonnér qu'elle efl mAuuaifè^femicieufe, De for- 
ie que far vn renuerfement efirange , il f retend, 
que l'^'jkffrobdtionauantagejufe que des Euefques 
renie fit ^ 'vn Ouurage , eH v» fre/ugedeja coor, 
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A LA REYNE REGENTE, ir 
dàmnationt&queceiî'unemarqtie cj^t^ on.fi âéfie 
de foy^mejme, & cju^'on /bufiienfunc caufe m/oU" 
fienable, que de la foufmettre à l'autorité de leurs 
^erjonnes facrées , & les rendre luges de la vérité 
de fis fintimens. 

Ces excès. Madame^ farôifiront encore flus 
eJhrangesàV. M.fieUe daigne confiderer le fitjet, 
& le dejfein de l'Ouurage qu'il combat auectant 
de Papon, & fédère que ce foinéf efiantinfipa- 
ralle de ma defenfi, fuis qu'on attaque aujour^ 
d'huyflufioB mes intentions que ma doéirine, la 
bonté de V. M. me permettra bien de le lujrepre^ 
finter attec *vne fincerité toute entière, 

E fiant de m^-mefint tres-efloigné de faire au- 
cun lÀure , que par vnc pureneceptéi ie méfiais, 
ç^ADAME, trouué engagé à celuy de la Fré- 
quente Communion, pour Juiure la conduite de 
Dieu, & ne violer tas *vne règle que les Oracles de 
fii Parole, & fis plus grands Saints nous ontlaif- 
fie, quinous definddedemeurerdans lefilence, lors 
que l'on attaque la Vérité. 

On a. Madame, defirié durant plufieurs 
années des Ecclefiafiiques tres^rvertiéeux , comme 
fouftenans des opinions particulières, & des maxi-* 
mes danger eufe s-, parce quils auoient fifit^JI le mou- 
vement^ la pieté de quelques perfinnes, quieftans 
touchées parvne puiffante grâce dit Ciel, auoient 

V ij 
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n A LA REYNE REGENTE. 
defire de paffer quelque temps dans *vne humble 
'^emtence, pour s'approcher de la tres-fàinte Eu^ 
eharifiie auecpltu de SSpofitien& de pureté. 

On afak enjuite *vn Éfirit, dans lequel on a 
renfermé & foufienu ces faujjei accufktions qu'on 
auoit publiées, ^ qtfon pmlmt encore de toutes 
parts» Et l'Auteur, qut elivn Religieux de la 
Compagnie du *P. Petau^y parle auec tant d excès, 
qu*il ri A pas craint de faire paffer vne conduite 
eftablie par tous les Saints Itères, pour le plus 
gcand malheur qui pûft arriuer àl'Egiifc, 6c 
pour vn ibratagefmc du Dkblc. 

Voila, Madame, le jfujet v nique & vérita- 
ble, qui nia obligé d entreprendre te Liure de la 
Fréquente Communion, lajcreu que filon toutes 
les règles de iEuangile,^ l'obligation que les Eue fi 
que s nous ont ïmpofie de maintenir la Doéirint 
(atholique, ie ne pouuoù demeurer dans le filence, 
en voyant ^innocence accufee, la vérité combattit, 
la Tenttence interditte , la conduite des Saints defZ 
honorée , & cette reuerence profonde auec laquelle 
vn pénitent fi juge inSgne de s'approcher du (orps 
du Fils de Dieu, traittée auec outrage, comme per* 
nickufi aux âmes, &infHrieufe a l EJJtrit de l E-^ 
glife, 

• Le dejfeinqueie me fuis propofi, Aï ad amb, 
a efiéde jufiifier la doéirine, & l^sfintimens de: 
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A LA REYNE REGENTE, t^ 
ceux quon décriait fAr tout Comme les Auteurs 
ivne nouuelle (khale, & dvne feéfe dangereufl. 
Tay 'voulu faire 'voir, comme te le tejmoigne en ter- 
mes formels dans la Préfaces Qj*ec*eft honorer la 
Chair diuine de Iests-Chk is r, que de s'en fi" 
farer fourvn feu de temfs, dans cet elprit& dans 
cette intention s Qi^on ne veut hlafinefun Chre-* 
fiien, qui veut/atisfaire a Dieu pour fis fautes; 
1Qu€ ce font les péchez», f^ non pat la Pénitence qui 
doiuenf caufir du trouble & aufiandalci Qu'on 
doitauoir en horreur les maux, & non pas le reme^ 
de qui les guérit; Etque les larmes quinous puri' 
fent de tous nos crimes deuant Dieu, ne doiuent 
point pajfèr pour crimnelles deuant Us hommes. 

Et comme iauois ejhé^ toujhurs tres-eftoigné 
£ entreprendre de parler fier vne matière fi impor- 
tante } i*aj voulu , Madame, lors mefine que 
i'ay efié contraint derompre lefilence, le garder en- 
core enquelque fine dans mon Liure, en ne di/ànt 
rien de. moy-mefine,&ne faifant que rapporter les" 
fentimens, & les propres paroles des Saints Do-' 
&eurs, afin que me rendant feulement leur difiiple, 
euxfiuls, fè non pas moy, infhruifijfent les hommes 
des VeriteZo Chrefiienness & que mon trauail en 
juflifiant leur conduite quon auoit cmdamnée, ne 
feruift qu'à les faire reuerer, comme les Pères ^ 
lesMaifiresdetouslesfidelles, Aquoyiemetrou^ 

b ii| 
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14 A LA REYNE REGENTE. 
Hoù aupd autant f lus obligé, que l' Ermemy mep 
me de cette conduite les auoit fris four fis luges, 
ayant efiahly four fondement de tout [on T^ifcours, 
que la meilleure règle que nous deuons garder, 
pour ne nous point tromper en la queftion qu'il 
propofbit, comme en toutes les autres chofêsj 
eft de confîderer ce qui cft conforme à l'Anti-^ 
quité, aux Traditions des Saints, ôc aux ancien- 
nes Couftumes de TEglifc/. 

Q^ais encore. Madame, que ien'eujfefait- 
que fiiiure dans cet Ouurage cette diuine lumière 
qu*tls nous frefintent dans leurs Efcrits , i'ay cretà 
neantmoins quecefiroit violer les règles de la mo* 
deftie & de la raifon, que de vouloir juger de l'vti" 
litéqui en fouuoit natftre, far mon /intiment far-- 
ticulier, Ceft fourquoy , Madame, fiachant 
qu il ri y a rien qui fuijje attirer dauantage la bene-* 
dtéfion de Dieu fur nous, que cette humble reueren" 
ce auec laquelle on fe fbùmet à l'ordre Diuin qu'il a 
efiably dans fin EgU/e, ie mefiiis addrejfé à ceux 
quiy tiennent les fremiers rangs, & àceux qui fins 
leur autorité fint les Qnfiurs de la Doàrine Ca- 
tholique, eftant refilu de changer, fl^ £ ajouter dam 
ceLiure,toutcequilsjugeroient ledeuoir eftre, & 
de temferer far des ex f répons flus douces , tout ce 
quils croiroient eftre fi* jet à des interfretations 
moins fauorables, ou à descofiquences dangereufis. 
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Q^aûtant s en faut. Madame, qu'ils 
ayent treuut rien de trop fort dans cet Ouurage; 

?uaucontraireAfresl'auoireuentre les mains , & 
auoir confideré auec foin durant njn long-temps, 
ils l'ont Jag/non feulement vtilc,mais neceflairc 
pour le bien des âmes 5 ils ont parlé des ahw qui 
Je commettent. aujourdhuj par les particuliers 
dans les Sacremens de la Pénitence- & de l'Eucha^ 
riJtie,-auecbeaucouppluf de force que ie nenauois 
farU, & ils ont apure toute PEglifè des grands 
fruits mon deuoit elj^erer de ces maximes fkintes, 
tirées des Pères & des Conciles, 
' Voilà, Madame, l'origine de ce Liurè, qu'on 
a voulu reprefenter à V, M. comme vn Ouurage 
monfirueUx, & comme *vn flambeau de diuifîon, 
là de difcorde, La hy de la Charité en a fait conce- 
uoir le premier defjein i laTraditiondel'Eglifi en 
a re fie tous lesfèntimenss f autorité des Doâfeurs 
&desEue/ques en a appuyé toute là Doéfrine. 

.Et ce poinéf. Madame, eB et autant fluf 
conftderable , quilmefert d'vne jujiificatiûn toute 
entière , & que pour cette raifon ceux qui rnatta-^ 
eufént,tàfchenttoufiours, oudeledijSimuler,oude 
lob/curciri'uoulantper/uader contre la vérité, que 
i'aj publié cet Ouurage, non par la pure necefiité 
de.noue défendre \ mais parvne entreprifè auda- 
eieujè de reformer toute ^Eglifè. 
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ex^^, MApAMEy comme Us m' attribuent 
vn dtjfem imaginaire, auquelileli *vifibleque iem. 
fen/ày jamais y ils rendent en fuite criminel toutct 
que iedis,& s efforcent de fer fuader, qùei'ayvou". 
lu déclarer là guerre à tout le monde dans vuLi-^ 
ure, où ie tafche feulement à repoufer celle. au* ils 
auoient déclarée tret-inju^ement Adesfirjonnei 
tres'Vertueufis. 

Car bien quefamuëy Madame, auec tous 
ceux qui ont quelque àffeéfion pour les chofis fain^ 
tes, que ïefiimeroUÏEglifè tres-heureufi , fi tout U 
monde fi fournit porter à fiéiute volontairement, 
eu infiruàions & ces ex em fies, îay f rote fi^é ne ont- 
moins dés l'entrée de mon Liure, que iefiois fort ef^ 
loigné du dejfein que l'a» m'attribue, de vouloir. 
ûbUgertout le mande àla Pénitence ancienne, como* 
me a vne çhofe abfilùmem nex:effaire, mats qùeit 
fretendûis feulement emfefcber qu'on ne la con^ 
damnait, & qu'on ne rendift criminels lesfùccef^ 
fiursdes Jfoftres^ & les Maiftres de toutes les 
Nations, en rejettant les règles faintet qu ils ont 
ff^feignéés»& qu'ils ont fùiuies, 
\ ^^/f^y* Madame, & ie l'ay déclaré dans 
cet Ouurage, que ce ne firoit f as feulement vnc 
fenfée contraire àla coufkume, qui t5l aujourd'hui 
la fltis commune dans ÏEglife i mais encore aux, 
fentimens des anciens Ptrei, decrme que taccom^ 

flijfement 
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fîijfement delà PentPenceauantl'AbfblHtion, fuft 
*vne chofi ejfentielle au Sacrement de Pénitence} 
puis qu'ils n'ont pas craint d' ah foudre Jur le champ 
en quelques rencontres i quoiqu'ils ayent toufiours 
creu, & tejmoigne dans leurs Ouura^es , qu'ainfi 
que la Pratique contraire de ne pas ah foudre auf- 
jl-toB après la Qonfefton, efioit alors dans l''vfkge 
commun detEglifi, t0ya tjié durant dou'^fiecles, 
4Ue efioit aupi la plut ajfeuree , & la plus propre, 
pour donner aux âmes 'une Jante, & vne force en- 
tière, &les efiablirfilidement dans la 'voye de la 
n^ertu, 

l'ay déclaré aup. Madame, en termes for- 
mels, quetefiois tres-ejloigné de vouloir obliger les 
pécheurs a la Pénitence publique , ny pour les pé- 
chez» fècret s, puù qu'il y a long-temps que l'Eglifè 
ne les y oblige plus, ny mefme pour le s péchez^ pu- 
blics i parce qU encore que le dernier Concile Oecu^ 
menique defire cpi'on les y oblige , & qutly exhorte 
tous les Euefques i & que pour cette raifon. Saint 
Charles les y ait obligez^ par des (pnfiitutiow ex- 
preffes qu'il a faites dans fis QtncUes de Milan ; te 
fçay neantmoins, & l'ay tefmoigné publiquement 
dans mon Liure, que cerieH pas à moyquinefuis 
qu'*vn particulier, à vouloir reformer la moindre 
chojeaans l'EgUfèi m'eftimantaffeLheureuXyfila 
doBrine que t'eftablis par le confintemerit des Pe- 

c 
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ns, fourrait feruir d'occafion à quelq.ues-vns de 
Mefiieurs les Prélats , foar fauorifir le mouue^ 
ment qu'ils auroient de feconder U^^le de cette Af- 
fimbtee générale del'EgliJèj comme quelques-vns 
d'eux <mt déclaré aufit dans leurs Apfrobations, 
qutls efioient refelus de faire pratiquer ces^ maxi- 
mes Jàintes dans leurs Diocejès. 

'Toutes les ferfennes fans fapon ont efléfitr- 
frifès, M.jtDAME, de voir que le P. Petau ne 
fouuant nier , que les maximes que t attribué aux 
Pères ne fiient leurs véritables maximes, apude^ 
cUrervne guerre fi cruelle à vn Auteur dont, il 
jufiifie luy-mejme les fintimens. 

Car monjèul dejfein ayant efté défaire voir, 

qu'on peut fans témérité Je fèparer pour vn peu de 

temps de la Sainte Communion , par vn elprit 

d'humilité & de Pénitence , & auec dejfein de s\ 

préparer par toutes Jortçs de bonnes œuures, félon 

tous les Pères, touslei Papes, &.tousles (oncilesi 

& quon auoit tort de dejcrier comme des Auteurs 

d'vnenouueUe fe^e y ceux qui auoient fuiuy cette 

conduite en quelques rencontres i ilauouèque cette 

• Lim.u Pratique efl non feulement * bonne, & qu'elle fe 

». j peut obfèruer louablement & auec meritej mais 

btiKi. que mefine* elle peut eftre neceffaire félon les 

ei«'i'. occurrences ; jgi*^ ' l'efloignement delaCom- 

» y. ^* iQiuiion p eut eftre imp ofc aupcchcur , en punî^- 
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tion dcfbn péché, ôc que de le faire ainfî, n'cft 
point contraire aux fentimens du Concile 5 Que 
^ fî quelques- vns s'acquittans de cesMinifteres * ^* »• 
iàcrez, fe relafchcnt dans 1 impofitiôn'dés Péni- 
tences, ils font mal; & contre l'intcrition du 
Concile , qui leur a' cxpreflcmètit ordonne le 
contraire. Et c'eftpourquoy H dit, que ie fuis 
loUable de prendre ^à cœur cet intereft de TE- 
glifc au bon vfï^e de ce Sacrement 5 Que ' la Pc- « ^^* 
nitence qui cft neceflàire pour fe difpoïèr à la "• 
Sainte Communion, doit cftre véritable, con- 
fiante, courageufè, 8c non pas lafche, ny endor- 
mie, fùjetteaux recheutes &: aux reprises. Que 
les Saints Pères, les Dodeurs , & les Conciles 
font d'accord de ces Veritez. Quci'ay droit de 
me plaindre de la négligence & du relafche- 
ment qui cft aujourd'huy parmy la plufpart des 
Chreftiens, en ce qu'ils n'obfèruent pas fidelle- 
ment ces beaux aduertiilèmens que leur don- 
nent ces grands Perfonnages, ÔC que TEglife 
leur propofc pour leur rendre l'application de 
ces'deux Sacremcns profitable. QÎi il joint Ces 
vœux aucc les miens , & fouhaitte auec paflion 
que l'on apporte quelque remède àct defordre. 
Et enfin ^ qu'il ne blafme pas ceux qui fuiuant le f i'« 
confeil des Preftres (ce fimles propres termes »« 
dontie m'eftois Jêruj fôftr expliquer la conduite 

c ij 
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cjuefin (onfrert amiP voulu dtfiner comme vntr 
(onduitc Diaholique)Cc retireront quelque temps 
de cette Table Sacrée , non par efloignement 
d'cfprit, mais par vne véritable reconnoifïànce 
de leurs fautes, pour s'en approcher en fiiittc 
plusfàintement , après s'en cftre rendus dignes^ 
par les œuures de Pénitence. Qujls le fanent,. 
dit-il, à la bonne heure, &: s en abitiennent félon 
leconfcil, ou par le Commami>ement de 
Içurs Diredcurs. 

Vofire Majeftéy Madame, voit clairement 
4i^ue le P, Petau na feu farler de la fine , fans ap- 
frouuer le dejfeijr du Liure qu'il combat àuec tant 
d'aigreur Ùt d^inueBiues , efuina efieque défaire 
voir contre ^Auteur deCEJcrit, ce que ce Pare re- 
eonmifl ingenuèment. Que ce rîeH point vne in^ 
uention du Démon, maU vne Pratique fainte & 
digne de louange, déporter lespjecheurs à pleurer 
leurs crimes, & à fi purifier, par les exercices de U 
Pénitence , auant que de participer à ces Myfieru 
■fitcrezj, que l'^BgUfi appelle Te xaibles. 

Q^ais en me/me temps , Madame, ilcon^ 
damne aufii la plulpart des DireBeurs de fa (om- 
pagnie\en}ugeant vtile, ^ mefine necej[làire,y?/u» 
les occurrences, vne conduite dont on fcait qu'^ib 
n'vftnt point à l'endroit de plufieurs perfinnes très- 
endurcies dans leurs crimui Et auec eux leurs; 
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^heologiem & leurs (afitifies, qmfiiéfiierjnent en 
termes formels dans leurs Efcrïts-, Qj^^e l'on doit 
abiôuare ccluy qui n a pas vne douleur fuffi/ânte 
pour cftre ab/bus , pourueu qu'il tcfmoignecftrc 
fàfché de ne lauoir pas : Qu,*vn homme cft ca- 
pable dAbiblution^ dans quelque ignorance 
qu'il fc trouue des Myftcrcs de noftre Foy , & 
quoy qu'il ne connoiflc ny la Trinité, ny l'Incar- 
nation de Noftre Seigneur I e s v s - C h r i s t, 
qui (ont les principaux fondemens de toute la 
Religion ChrcfUenne^ 5c encore mefme qu'il les 
ignore par vne n^ligencc crimindle : Qu^on 
<ioitab£)udre celuy qui dcmçtirc dans vne occa- 
(ÎOD prochaine^Sc quafi certaine d'offenferDieu 
mortellement, lors qu'^^e la peut quitter fans 
donner occafîon au monde de parler, ou fans «n 
rcceuoir de l'incommodité : Que c'eft vncfauflè- 
tédccroire, qu'on doit rcfuforAbfbkition à vn 
homme qui retombe toufîours dans fes crimes,, 
ÔCquc la feule véritable opinion fur cefujet, eft, 
qu'on le doit abfoudre î Et enfin que l'on ne doit 
nyrcrufcr , ny mefmc différer rAbfblurion à des 
perfbnnesqui font dans ^ts habitudes de crimes 
contre la loy de Dieu, de la Nature, ou derEgli- 
fe, encore que l'on n'y voye aucune cfperancc 
daman dément. 

fijSnfi,M^A D AMJE^apresqpteleP, Fetaum'à 

c iij 
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fauoriféen tant de chojh fiimfortantes ; te daute^fi 
te le dois mettre au nombre de mes ^Pfrobateurs, 
ou de mes aduerfaires ,- fuis qu'il abandonne fes 
propres (onfreres , fourme juflifier de leurs accufk- 
tionsifuis quUfiufiient auec moy ce que iefiufiiens 
contre eux s & qu'ainfi que flufieurs ont reconnu 
Sabord y fin Liure attaque flufioB ma ferfinne 
que mon Liure. 

CeB four cette raifin, Madame, qu'ayant 
voulu combattre 'vn Ouurage, dont il eft contraint 
de reconnoifire lie fonds de la doctrine four tres-Ca* 
tholique, il eft tombé en vne infinité de contradi" 
Ûionsmanifefies, & a ruiné me/me le foinéf frin-^ 
(if al, & le filtre de fin Liure qui eft, DelaPcni- 
tcnce publique j fuis que m' ayant accufi'en flu^ 
fieurs endroits de la 'vouloir refiablir, il ni accu fi en 
fUéfiéurs autres de ne lareftablir fas } maisd*enin* 
troduire vnc nouucllc, tronquée, mutdlee, ÔC (b- 
phiftiqucc, qui n'a point le principal de laPeni- 
tence publique, qui eft laçpnfufîon publique^. 

Tauoue, Madame, quefiiauois eu le deffein 
que le T. Petau m'attribue auec fi feu de raifin, de 
vouloir refiablir généralement toutes les eoufiumes 
qui fi fofft autrefois obfiruées danstEglifi, iene 
fer ois fas moins imfruaent, que cçluy qui voudroit 
renouueUeraujourd'huy toutes lesloix, ^ toutes Jes 
eoufiumes qui çnt efié autre fiis en vjfàge dans cet 
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Efiat fous les Roys de U première, ou de la féconde J«** 
Race. Etc^edemefine que celuyqmauroiPcojicet*^**^"' 
ce dejfein, introduiroit'vne confufion générale dans 
le gouuernement du Royaume, iemeriterois au^i 
de paffer pour*vn ennemy de l'ordre & de la paix. 

Q:jlCais cette accufatton, Madame, eftanf 
re futée far vingt endroits de mon Liure , & ayant 
condamné moy-mefme cette entrefrifè,commc éga- 
lement indifcrette & prefbmptucufc j lefùfflie 
tres-humblement V,M, de confiderer, four demeu- 
rer dans la nie [me comfaraifbn du P, Pet au ,fi on 
fourroit hlafmerjuf^ement 'vn homme qui fou fien- 
droit: Qj£ondoitohfèrueren France aujourd'hui 
comme autrefois, toutes les loix de l'équité naturel-^ 
le, & delalufiiceciuile & générale: Que la Ma-- 
jefié des Roys , ne doit fas efirc moins *uenerabU à-. 
tous leurs Sujets, quelle efioit il y a flufîeurs fie* 
des : Qjé^on doit autant re^eHer leur grandeur,- 
exécuter leurs ordonnances, imflorer leur jufUce, 
procurer leur gloire, aymer leurs intérêts: Qi£on 
doit tefmoigner far des aéf ions véritables, &n6ni 
fas feulement far des faroles tromfeufes, lafidc". 
lité qu*on leur a jurée : Et que lors qu'ils font grâce 
aux coufables, ces coufables ne doiuent fat moins 
qu'autrefois, ex fier far vn redoublement d'obéif" 
fonce, f^far des feruicesfignàleu, les crimes c^ils - 
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14 A LA REYNE REGENTE. 
auraient commis , ou contre leur Perfinne /kcree, 
oucontrela tranquillité publique deleurs Sftats. 

Qj^efi V, M. *voitciairement,queceferoitagir 
comme vnfujet tres-f dette, que d'agir de cette fer^ 
te, & qu'il nyauroit que la calomnie qui fuftblaf" 
mer vnjfloiiable dejfein; ette jugera aufi, comme ie 
ïeipere, auec quette jufike on f eut condamner vn 
théologien d'erreur & d'imfteté i farce qu'il croit 
auec tous ceux qui ont quelque X^te four la fureté 
du Chrlftianifine , que dans le changement des cho' 
fes extérieures qui eliarriué dans l'Eglifi, le cœur 
mantmoins, & l'écrit de la Religion ne peut auoir 
e fié changé-, f0 qùainfion m doit pasjeutement con- 
Jfderer comme des Jpeculations agréables, fà commi 
debettes idées , toutcequelesPeresontditde lapu^ 
reté, de l^ amour, & ielareuerence auec le/quelles 
on fi doit prefintera l'Euchari/tiei mais quon doit 
auoirfiin, filon t ordonnance du Concile de Trente, 
de faire vne Penitetice conforme en quelque fine À 
la grandeur des pechezi qu'on a commis , de fatis^ 
f/ùre à lajufiice de Dieu , de ne fc jouer pas delà 
Communion de la paix, comme parlent les Cond" 
les, & de cette Patience merueitteufi auec laqueUe 
Dieufiuffre l impenitence , ^ les defirdres des 
hommes , & de croire toujiours filon la voix con^ 
fiante de l'Efiriture, & des Saints Pères, que nous 
ne fouuans nous reconcilier auecluj, & auoirpart 
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afin Royaume i fins vneconuerjtonfeltde &fin- 
cere denojhre cœur, & fins i;« ^véritable change^ 
ment de noftre mauuatfi vie. 

Car fuis que V, M. lo'ùeroit fins doute *vn de 
fis Sujets, quififirmroit de f exemple de ces an- 
ciens François,fi fafionnezj four la gloire de leurs 
Princes & de leur Patrie, afin d exciter au jour- 
dbuj tous les Peufles de ce grand Royaume à vne 
obeijfance, f0 vne affeâion femblable four fon fir- 
uice i Elle jugera aufi auec quelle confidence on 
feut blafiner *vn homme, qui ref refiente au jour- 
d'huy le courage^ le Xde de ces fremiers Penitens, 
four méfier, sileBfofiible, quelques étincelles de 
leur feu & de leur charité, farmy la tiédeur &le 
refroidijfement de ces derniers fiecles. 

Et V, M. jugera fians doute, que cette manière 
d agir est, J\4adamb, d'autant f lus louable & 
fins necejfiire dans ÎEglifie, que les E fiât s nef ans 
comfofiz^que ^hommes, dont les njns commandent 
aux atétres , & leur commandent far des loix hu- 
maines, dans vne fbcieté humaine , & fourvne 
félicité humaine, ils fint fujets auy mefmes chan- 
gemens que ceux qui les comfofent , & qui les gour 
uernent, & peuuent receuoir njne grande diuerfité 
de loix & £ eftablijfemens , dans leschofes mefmes 
qui faroijfent les flus importantes à la Monar- 
chie. Mais tEglifi , M ad a me ^ eft'vn Ejtat 

d 
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tout ditéin , qui prend dans le Ciel I4 manière dont 
ilfè gouueme fur la Terre. Cefl vn corps dont 
jEsrS'CHR ïs T eftlatefte, & dont le SaintEf- 
prit eli famé & le cœur: qui e[t le mefme au jour- 
dhuy qu'il eftait ilj afetl^ cens ans, & qui fera le 
mefme à la fin du Monde qu'il eH aujourd'huj} 
parce que fonvnitéeB aupinuiolable^ que/kfia-r 
hilité & fa durée, 

deïl pourquoj on ne doit pas s'eftonner, que plu- 
fleurs Ordonnances anciennes de ce Royaume ayent 
efié changées, parce que les Roys qui les ont faites, 
font morts il y a long-temps , & que leurs Races 
mefmes font efteintes» MaUÎEglife eftant gou^ 
uernée parvn Roy qui eB immortel, & effant ani- 
mée parcétEfprtt fupréme quine change point, fes 
'veriteZf & fes principales maximes demeurent 
touftours immuables, quelque changement quipa- 
roijfe dans les pratiques extérieures, t^eUenefe re- 
lafche dansï ohferuation des règles faintes, quire^ 
gardent les mœurs & la pieté de fes Enfans, que 
par 'vne contrainte & vnenecef^ité inéuitable. 

Car fes Canons eftans appeliez^ Diuins dans les 
(oncilesy elle leur porte en quelque façon lemefme 
honneur, & le mefrne relpeéf qu'à Dieu , qui en eH 
î Auteur: Elle les conferue auecvne extrême foin, 
& ne les abandonne jamais quauec regret; quand 
tille s'y voit obligée par les rencontres,, & l^s enga^ 
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gemens que la Prouidence Diurne fermet darri^ 
uer. 

Lors me/me qu'elle ne peut plus les faire oh/er-- 
uer, elleconferue toufiours vn amour pour eux, & 
*un defir fecret de les refiablirt quoy quelle m fi 
*voye pas eneftat de k pouuoir faire. Eue fi refiouit 
de tout fin cœur, lors quelle 'voit que quelques-'vns 
défis Snfans fi portent ^volontairement a les fui- 
urs^ ou que s en approchant le plus près qud kur 
eBp(^ihle, ils déplorent leurfoiblep, qui les rend 
incapables de les pratiquer, 

ç^hCais quoy que iefieujfe , Madame, par 
le tefmoignage des Conciles, & des Pères , que ceft 
là CÈiprit 'véritable de lEglifi ; ie me fuis néant- 
moins retenu de telle fine dans le Liure de la Fré- 
quente Communion, que ie me fuis contenté de 
fouftenir , Que îonpeut fans témérité future la 
Dochrme, & les auis de ces grands Saints, des 
Conciles, ^ des Papes, en portant les pécheurs à 
fiefihir la mifericorde de Dieu par leurs larmes, 
parleurs prières, & par toutes fortes de bonnes 
auures, & fur tout par *vn changement 'véritable 
de leur mauuaifè'vie, afin d attirer fiir eux les gra* 
ces du Ciel, qui les puijfent rendre capables de par- 
ticiper auecjruit à la Chair diuine du Sauueur du 
Monde. Et i ay prote/}é en termes clairs, queiene 
pen fois nullement à renouueller toutes les ceremO" 
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nies extérieures, &les coufiumes, quoy que très- 
faintes , àont ils fe fermtent four faire eritrerfltts 
aifimem les âmes dans tejlat , qu ils jugeaient ne^ 
cejfaire four Communier vtilement. 

Je ne fuis fas , I^adame, dans 'vne fapon 
fiaueugle four des cérémonies & des chofes exté- 
rieures de ÎEglife , que ie croye que four les refia- 
yiir, on doiuefe mettre eu danger de cauferdu troU' 
y le, & dufiandale dans ÎEglife, Les Pères me f 
mesnous ont af fris, qùil ne faut s attacher à tob- 
feruation de ces chofis, quelques bonnes qu eUe s f a- 
roijfent,&qu elles foient en effet, qù autant qu on 
les f eut garder fansblejfer tvnité, & la banne in- 
teUigence qui doit efire entre lesfidelles. Et comme 
ils ont jugé quelles fouuoient efire diuerfes félon 
la diuerfité des lieux, & quil efioit fermis aux 
Eglifes farticulieres de ce temfs-la d'en auair de 
tres-differentes, ils riant jamais f retendu, quon 
faSi obligé de conferuer toufiours les me/mes dans 
tous les temfs. 

Mais mon vnique intention a efié,M à dame, 
cequeieviensdedtreà V. M. que fi l'extérieur eFi 
différent de celuy Vautre fois , l efjfrit & les maxi- 
mes fondamentales de la Religion ne feuuent fas 
auoir efié changées : Qjie s il y a quelques loix dam 
lesEftats qui font immuables, celles deîEuangtle 
lefintbeaucoufflusi & qu'au jour dhuy le mefme 
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ChrefiienfknâHJîéfarle mefme B apte/me, nourry 
des mtfmes Sacremens, dans la mefme Eglïfe, & 
attendant la mefme recomfenfe du mefme Dieu, 
ne feut farle feruir comme il doit, en lefemant 
d'une manière non feulement différente dans l' ex- 
térieur i mais entièrement contraire dans la difbo- 
fition intérieure de tame, a celle qu'il nous a fref 
critte far les Oracles de fin Efcriture , & far la 
voix defes Saints , & défis (pnciles. 

Ceft fourquoy, MAnAMEfV.M.me fer-- 
mettra s'il luyflaiB deluy dire, qu'il faut que le 
T. Petau att creu la lumière de telprit de V. M, 
heaucouf moins ferçante qu'elle n'eft, lors qu'il s' eft 
imaginé, qu'en donnant le nouueau nom de Pcni- 
^tendaires à î Auteur du Liure de la Fréquente 
Communion , & à tant de Douleurs & de Prélats 
qui font afprouué, il lesferoit tous fa fer à V. M. 
farcetiltrefeul, four des Hérétiques &des Schif 
matiques. Car ie ne doute foint. Madame, 
que lafkgejfe de V. M. ne rejette au contraire la 
hardiejfe etvn homme qui fi rend accufateur, tef 
moin, & luge dans fi frefre caufèi fà quinonfiu- 
lement condamne tant de Perfinnes lUuftres, de 
fouflenir des of inions fautes, W erronnéesi mais les 
veut marquer encore far vn nom ignominieux, 
comme fi c'eftoit vnefeBe quifuft reconnue pour 
criminelle far les Decifions de tEglifi, ^ far le 

d iij 
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continûment de tout le monde, 

Queficeli vne herejle, M.adame, que dex- 
fûfir dans'vn Liure, la Doéfrine confiante & «y w- 
uerfiUedetotislesFafeSy &detoHi les Pères, tou- 
chant la Pénitence, et la préparation à fEuchari- 
fiie^fansy contraindre perfinne, & pour reipon-^ 
drefiulement à vn Epnrii qui fauoit déshonorée; 
cette herefie efi £'one nomtelîe ej^ce-, & inconnue 
iu/qu'a prejent dans tEgUfii puis quelle eji efiabUe 
partant les Pères , par tous Us Papes , & par tous 
les (onciles, au lieu que toutes les autres (ont ruh 
nées par ces me/mes Papes, ces mejmes (onciles, & 
ces mejmes Pères. 

Ces Pénitentiaires, M ad a me, ont efié Saint 
le an Baptifie , qui a prefihé la Pénitence après les 
Prophètes} Ies rs-C hr isrqui ta prefchee après 
Saint lean ,- les Apoftres qui tont prefchee après 
lEsrS'CuRiSTi Us Saints Pères quit ont pref- 
chee après les Afofires ; ^ des Carainaux , & de 
grands Saints de ces derniers temps , qui fontpref 
chee après Us Saints Pères , & quifèfint efforceZj 
delà renouueller, ^ delà reftablrr parles maximes, 
& parla conduite des premiers jiecUs, 

le croy, M ad a me, que V. M, aup bien que 
tous les Este/que s, Us Ecclefiafliques , & Us Pet^ 
pies, aymera mieux , comme difiit Saint Bernard, 
pajfer pour hérétique auectous ces Pères, & toutes 
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A LA REYNE REGENTE, jr 
cet (plomne4 detEglifè^commece Saint le4afpeUe, 
que de fajfer four Orthodoxe auec ceux qui les 
'voudroientmelprifer. Et quelque nuage que le ^. 
Fetau fuijfe reipandre , fourobJcurcirde4 chofesfi 
claires i on croira toufiours, ie m'ajfeure, que le 
moyendetrouuerla 'vérité Qatholique, eft dejùiure 
auec tant de Papee & de Saints ces erreurs f reten- 
dues, & que la f lut grande marque ^innocence eft 
£eftre du nombre de ces coupables. 

le nefenfè Pas aupy JMadamb, que le T^ 
Fetau ait fait aauant âge dimfref ton fur îejff rit de 
V^ M, lors quil luya dépeint tous ceux quipduent 
cette doâtrine, comme vne multitude defaCiieux, 
& vnc Cabale , farvne forte daccufation , qui eft 
plus capable de faire douter de la prudence de t ac- 
cu fat eur, que des intentions fînceres de ïaccufé. 

Vofire Majefté fçait , qui font ceux qui ont 
troublé dauantage fin repos parleurs fbUicitations 
importtsnes , ou par celles de perfinnes interpoféesr 
& qui ont tefmoigné en cette affaire plus d'adarejje 
& plus defiience dans les intrigues de la Cour, & 
dans le commerce du monde. 

EUe jugera au fi par fa propre connoijfance, qui 
font ceux qui afiegent les grands, irritent les petits, 
attaquent les 'vns , interejfint les autres , tentent 
tout le monde qui mettent toute leur efperance de 
fairere'ûpr leurs entreprifès , dans le grand nombre 
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31 A LA REYNE REGENTE. 
de leurs affociezj, de leurs parti/ans, ^ de leurs 
a,mis 3 qui ont fltu de bras que ce Géant des Fables, 
four remuer toutes fortes de machines propres à 
exécuter ce qu'ils défirent, & plus débouches que les 
Poètes n'en ont jamais donné à la Renommée , pour 
publier eux-mefmes [excellence de leurs Sfiriuains; 
qui tafihentdefioufferla voix publique qui leur e fi 
peu fauorable, par des bruits vagues qu'ils rejpan- 
dent de toutes parts s & qui donnent à leurs Liures 
vne réputation artificieÛe, quine fùbfifie que fur 
leurs propres applaudi ffèmens, ou/ùrlesloptanges 
qu'ils empruntent de leurs amis, & qui tombe en 
Juitedelle'mefme, comme vne maifon bafliejur le 
fable, 

Voila,M AD AME,cequ'onpourroit peut'eftre 
appeller vne C^hzlcy fi onvouloit imiter le jP. Pe-^ 
tauenfe fieruantdefes propres termes. Mais cette 
hardiejfe eft peu de chofè en comparaifon de celle 
auec laquelle tlme reproche des crimes d'Eftat , ^ 
me veut faire pajfer pour vn perturbateur du re- 
pos public y &vn auteur de diuifîons ÔC dcfchif^ 
mes. 

Quefiie voulois. Madame, meferuir en ce 
lieu du droit que nous donne î équité naturelle , qui 
nous permet defou^enir partouteslesvoyes juftes 
f0 raifonnables noftre réputation quon attaque in" 
juftement-, ceux qui font vn peu informez^ de ce qui 

pourroit 
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fourroit regarder dans les matières de Théologie 
la tranquillité de C Efiat tfcauent ajfezjy qu'il me 
feroit aife de me défendre d*vne telle Jbrte, que 
les accujateurs feraient plus en peine de fe jujfi- 
fier que îaccufé , & que ceux qui nous impofènt 
auectantd*affeurance des chofès vifihUment fauf- 
fès, rougiraient peut-efire lors que nous leur en di* 
rions de véritables. 

oM^ais i'ayme mieux. Madame, affaiblir - 
majuftification enyn poinB fi impartant , & per- 
dre vn fi grand auantage quelle me prefente , que 
diminuer le reipeB que ie dois à V* M., qui pourra 
juger par ma retenue, combien eïi différente la ma- 
nière dont ie parle deuant elle , d'auec celle dont s efi- 
feruy le ^. Petau, puis queiene veux pas fèu" 
lement oppofir vne âefenfitresfufie, & tres-rai- 
fumable , à fès reproches injufies & fans fonde- 
meTit-)* 

le ne m'arrefieray pas non plus a ce qu'il dît, qui 
ceLiureafaitvnfigrandbruit, & qu'il fera en- 
core plus de mai Car V. M. fçait auft , qui font 
ceux qui ont excité cette tempefte contre ce Liure, 
laquelle outre les (candales quelle a produits dans 
ÎEglife,parle mefpris de fes principaux Miftifires, 
^ fi fouuent donné peine à V. M. par tant de vai- 
nes frayeurs qu'ils ontrefpandu'ès , & tant defauf' 
fes accufations qu'ils ont inuentées. 

't 
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La veritéy Madame^&U faixfint ïnfefA" 

ATma rabUs/èlon tEfcriture, Dieu nous commande éga.- 

&i*«*w- lementdaymerti) de confèruertvne&t autre. Et 

Z sû- tout le monde Jçait , que cefi vn artifice ordinaire 

tÔm- aux hommes faponne'j(^de former amfi des tumul- 

SIÎÎT ^ tes contre les meilleures chofès , fourfè plaindre en 

^** '*' fiitequ*ellescaujent legrand huit dont ils font les 

auteurs vniqueSftÊ^ qu'elles excitent le trouile qu'ils 

ont excite contr'ellessafin que les rendant odieufesou^ 

importunes , lors qutls ne peuuent les rendre Ju^e» 

Ûes,ils portent au moins les hommes à efioujfer *vne 

doârine tres-fainte qu'il e/t impofiihle decondam^ 

nery & à eftahlirvnefaujfe paix fur topprefSton de 

ta 'vérité, 

Ca efté, M AD A m s, dans et dejfein , ^'par 
vn effet de cette mefme papon inconfiderée f^ peté 
ref^eBueufe enuers V.M> que le T. Petau a ofé 
luj demander lafupprepon du Liure delà Fre^ 
qucnte Communion/uoulant, ou que fur fa parole 
V.M, le condamne fans en juger i ce qui efiauoir 
bien mauuaife opinion de fa juflice:ou qu'^elle s'en: 
rende luge elle-mefmes cequioffenfefàmodefiier 
M qu'elle s'arrefieau jugement avnfimple parti-- 
culier f^ qui eft partie, f^ qu'elle le préfère à^celuj 
de'vingt Doàeurs, t0 defei^ Suefquesj ce qui ne 
hleffejas moinsfafagepy que fa pietés 
Kl/HCoù te ne doute point ^^ e^ ad a me, qu^ 
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{ honneur des vérité /^Catholiques , tt^ quelapro^ 
fre gloire de V. M.quiconJiBe àeftre également 
eqmtahle enuers ceuxqui font également [es Su^ 
jets i ne luyfoit en flm grande conjtderation , que 
(injufie demande dvne ferfonne friuée , quiveut 
tngager la réfutation des Souuerains fourfauuer 
lafienne , & rendre les images viuantes de la lu^ 
fticede Dieu, qui ne fait point d'acception de 
pcrfbnncs, tf)les Proteéfeurspuhlics de f innocence 
de leurs Sujets, les Minifiresdefon animofitéfar-^ 
ticuliere, 

Ceft cette entrefrife, jMadame, quiafaru 
imprudente & odteufè à toutes les ferjonnes def 
int ère (fées, de voir que cet Auteur ait forte fi peu 
derejpeB à V, M. quil ait entrepris de luj don- 
ner des confeils entièrement oppojezj à la douceur 
de fin elfrit^ de fa conduite, pour Rengager 
dans fis conteftations , & dans fa querelle , s ima- 
ginant que les intérêts de fa Compagnie , pajferont 
four des affaires dE!iat,fl)qu on oubliera toutes 
fortes de confiderations diuines & humaines , pour 
trouuer quelque remède au mal qu'ils fi fint fait 
eux-mefines , far le mouuement d^vne f^ton 
précipitée. 

Pourmoy ,Mada ME^fauouè, que comme ie 
fuis tres-tfioigné de £ aigreur & de la violence , que 
le P, Tetau a tefmoigné dans fin Liure , après 

c ij 



Digitized by 



Google 



]6 A LA REYNE REGENTE; 
tant de prot épations de cimlité^ de modefiie, te ne 
le fuis pas moins de la hardiejfcaueclaquelleils'efi 
addrep'de la fine àV,M.&que te neujfeja" 
mais ofét entretenir far ces fui et s de théologie, & 
à luy addrejfer cette Lettre , s Une m*eufi contraint 
^informer V* M. de mes fintimtns, four emfef- 
cher lesmauuais effets qui fOHrroientnaifire des al- 
térations & des deguifimens,dont ils efiferuy four 
les luy refrefcnter, 

lefçaj, M AD A ME,nonfiulementla reueren- 
ce que te dois a V, M, pour ne l'imfortuner fat 
dans cette multitude d'affaires fi importantes qui 
lenuironnent j maisauple refj^e£t quelle forte à 
lEglife y & aux Pafteurs que Ies fs-Chr ist 
luy a donnez, four tinfiruire de la vérité de fies 
My fier es. V. M. ayme trop tordre que Dieu a 
■efially far fin éternelle Sageffe , pour les ^vouloir 
empefiher défaire leur charge, &potirfe rendre 
juge de la doàrine dont il les a renSts les arbitres, 
& les depofitaires en ce monde. Et comme elle ne 
doute point, qu ils nefiiem tres-prompts & très- 
f délies À receuoir d'elle les loix&les ordonnances 
qui rendent les chofes httmaines , ^ la conduite 
de ce Royaume ,• elle tient aufii à plm grand hon- 
neur de receuoir d'eux lesinfiruéfions touchant les 
chofes diuines , & les veritez^ de tEglife, qtte d'en- 
treprendre fur la moindre partie du Sacerdoce , ^ 
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dfé JUinifiere de la Parole de l'EuangileiCjue Dieu 
leur a confiée , ^ dont il leur redemandera vn 
compte tres-exaci enfin Jugement. 

le ri ay garde ^Madame, dejùfflier V. M, 
de changer en mafaueur cette refalutwn fi louable 
^ fi Chrefiienne ^fiachant que ie neferoisfas 
moins de tort à V. M, quàlEglife, fuis que ie 
meffbrcerois de hleprla pieté de Ivne, & lapuif- 
fancede t autre. Et ie fuis dire encore, quetaffoi- 
blirois extrêmement la jufiice de ma defenfe, ^ 
que ie rendroù ainfima doBrinefuipeàe , en imi- 
tant ceux qui ont voulu introduire dansÎGgltfe des 
■nouueautez^ & des erreurs, fuis que tout le monde 
/fait,qu'ils l'ont faitfrefiijHe toufiours , en tafchant 
defreuenirles ^uijances delaT'erretpouremfefi 
•cher tEglife d'vfer de l' autorité que Dieu luy a con- 
fiée dans le diÇcemement des veriiezj Chreftiennes, 
.& pour commettre enfirtfble ces deux Puijfances » 
qut doiuent au contraire s*entr'aydeir, & fefoufie- 
nir mutuellement y Mais les grands Princes qui 
ont eu quelque ajfeàion four Dieu, quelque r eue- 
rencefour l'Eglyè^qui e fi fin Ejbou/è, ^ quelque 
.wouuement de Religion ^ ae Pieté four eux-' 
mefines, ne fefont jamais laijfé emporter a des ar-^ 
tifices & à des furprifes fidangereufes» 
-• lisant, M. A D A M E ,re jette toutes les louanges 
'fiujpeéies , & lesfiatteries de ces perfinnes y^ qui ne 

c iij 
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rdeuoientleur Fuijftnce Royale , que pour lesfor^ 
ter à €n abufer contre DUh qmU leur auoit don^ 
née s & quifi/èruoienpJu fretexte des im ère fis de 
UurQwronnei four auancer leurs ficrettes entre^ 
frifes y&qui les deshomroient 'veritMemetftJbw 
f apparence d'vnfaux honneur,cn s efforçant de Ut 
rendre injuftes , au lie» deles rendre plw abfilw, . 

Ils ont confideré , Madame y que quelques 
grands qu ils fujfemdans le monde , ils eftoient en- 
fans de ceux que Dieu a donnez^ afin Eglifipour 
eBrefis Pères ; qt^Hs ne pouuoient aller au Ciel 
qu'en efcoutant la voix, & fi fou/menant à la conr- 
duite defisl^afieurs légitimes i & que lEsytr» 
C H RI ST a bien dit aux Apoftresy qu'ils porte- 
roicnt fa Parole dcuantles Roys ÔC les Princes 5 
mais quil n'a jamais dit aux Trincesjquils la por- 
teraient deuant les Apofires &lesEueJques, Cefi 
pûurquoy ils ne fi font jamais entremis de ctqtH 
regarde les fondions de leurs charges ScclefiaBi^ 
ques i & ils ne les ont jamais votdu empefiher de 
juger de la vraye , ou de la faujfe doÛrines maie ils 
cntmis toute leurgloire àJuiureleursjugemensf0 
leurs ordonnances^ fd à les faire garder mtx autres, 

Ceft dans cet ejprit, M. ad a me ,quele grand 

Empereur (jonfiantin , 'voyant que des Ecclefiafii-^ 

ques le vouloient prendre pour lugeenvne conte- 

fiationEcHefiafliqtée, lesrenuoyaaux Eue/quet 
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quiUsauo'tent âefiaconàamnez^ & lft*r rejpondipy 
Qujils ne deuoicnt pas attendre (on jugement en 
àts rencontres où luy-mcfmp attendoit celuy 
des Miniftres & des Pontifes de Dieu. 

CeB d4ns cet eJfrity Madame, que tEmfe-^ 
reùrJUaràen elfant venu au (oncile de Chalce^ 
doine auec ï Impératrice Pulcheriay & ayant fais 
vne harangue aeuant toute l^^JfembUe, tlfrùteB/ê 
fubUquement, Qu;ilny eftoit point venu pour y 
faire paroiftrefàpuidànce^ mais pour faire exe* 
cuterles Décrets, ÔC les Decifîons des Euefques. 

CeH dans cet ejprit, Madame, que Charle- 
magne, autant ejkué au dejjw des autres PriticeSf 
fartéminence de [on ejpriî& dtfafiience dans les 
chofes Eccle/laftiques, que parla grandeur dt fin 
courage, &far la gloire- de Jes conque fies ,. après 
auoir dit quelque chofe dansi ^Jfemblée de V*vor^ 
mes , four régler les accufations des PreRres , lors 
qu'on les deferoit deuant les luges , il adjoufie en 
Juite, Que parce que ces chofes iurpadoient fcs 
forces, il en laiflbit le jugement aux Euefques, 
pour en ordonner fclon que leur prelcriuentles 
Canons. 

£t enfin ceft dans cet ejprit. Madame, que 
Philippe IL Ayeul de V* M. refiftatonfiours ala 
fanion desGouuerneurs de Milan, qui tafihoient 
far toutes firtes de calomnies de t animer contre. 
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Saint Charles,en le iuy dépeignant comme vn hom- 
me factieux, c^uiauoit des entrefrijes fecrettes Juf 
(Efiat de Milan, qui ^voulait fiujleuer le peuple 
contre fin obéijfance, & qui s' efforçait d introduire, 
& défaire prattiquer des maximes (cueres , du- 
res ÔC nouuellcs , tc qui excitoient fans ccflè des 
diuifions 6c des troubles. Ceft dans cet elfrit, 
dif-jCy que ce grand & fage Prince ayant reconnu 
aifement que toutes ces accu/ations efioient les effets 
d'^jneduerfionfecrette f0 cachée contre ce Saint, il 
commanda afes Gouuerneurs de s'accorder auec 
luydansleGouuernement de la Ville de Milan, 
& de ne violer en rien les droits dcl'Eglife. 

Je croy , Madame, que les exemples iUuftres 
du rejpea fi loïtahle ^ fi Chrefi^ien , que tant de 
Roy s & d Empereurs ont tefmoigné àlEglifi , & 
à fis principaux Minifires, feront Sautant pluf 
agréables à V. M. qu'on peut dire, qùils nefint 
postant de modelles de ce qu'elle doit faire , que des 
miroirs de ce qu'elle a fait. Car les mefmes perfin^ 
nés qui me veulent faire paffer aujour£huy four 
*vn perturbateur de l'Eglifi , s'efians 'voulu oppofer 
à ceux quiy poffedent les premières digniteZj, afiri 
que leur (onfrere ne fufi point obligé de leur faire 
JatisfaBion comme il a fait, des outrages qu'ilauoit 
auancezj contre leur honneur , en defchirant publi-* 
quewent *vnOuurageqù ils auoientapprouué auec 

^lof^es: 
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Eloges : ^ ayant pour cf la (hnéàeé bruits tres^in- 
jurteux àU dignité âelenr Qiradere, tîf àla fure- 
té de leur T^le, pour rendre leur ajfemùlée/ulpeéfe, 
& les emfefiher de faire leur charge, comme tls s en 
plaignent dans leur Lettre (Circulaire i V, M. a 
fait voir atout le mo^de dans 'vne occajion Jî im^ 
portante , (ainfi que les mefmes Prélats le te/moi- 
gnent auec des rejfentimens dignes de cette illuftre 
aBion; ) qu'elle a trop de Pieté pour eftre fufcepti- 
hle £ aucune penfée, qui pùH porter quelque préju- 
gée à l'Ordre facré de la Hiérarchies. 

Cefipourquoy V* M. jugera s' il luyplaili, qui 
font ceux qui défirent auecplus defincerité, fac- 
croijfement de fk réputation ^ de fa gloire, ou ceux 
qui la loOent d'auoir fuiuy l'exemple de tant de 
grands Princes, qui fe font foufmis aux Euefques 
dans tout ce qui regarde la DoBrine & la Foy , & 
les ont reuerezs comme les depofit aires des veritez, 
de Dieu & defon Eglifèiouceux qui s efforcent de 
luyperfùader, quelle a rcccu en dépoft la Reli- j«w 
gion Catholique aufH bien que l'Eflat^ pour la pet»^ 
porter àcûndamnerfèi^e Euefques, & vingt Do- 
Heurs, enfùpprimant comme fcandaleux &per' 
nicieux aux fîdelles , vnLiure qu'ils ont approuué 
comme tres-vtile ^ neceffaire pour le tien des 
âmes iC eux qui reprefèntent lesjufies Éloges qu'el-. 
le a meriteXjpar la modération quelle, a te/moi^ 

X 
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ffiée dans cepte affaire, ou ceux qui s effarant de luy 
inspirer des confeils pleins de la fapon violente qui 
les anime , & qui font aup ejloignez^ de fa douceun 
naturelle, que des fèntimens de fa fieté , ^ delà 
fageffe de fa conduite. 

lln'y afoint, MAiyA^s, d'aâionflw glo^ 
rieufiJurùlTerre, nyd ambition flwfainte ^/ 
f lus digne ducourage des Souuerains, que d'hono- 
rer far vn re/peB religieux, fà de frotegerfarUuv 
Puiffance Royale , lÈglife qui eB le Royaume & 
la conquefie de Ie s rs~C hrist, félon l'Efcritu^ 
re, &d^ accomplir en cette manière les Oracles de i 
Prophètes, lors quib ont St: Que les Roys Ôclcs 
Rcyncs /croient fcs Nourriciers , ceft à dire, 
qu'ils employeroient toute leur force ^ toute leur 
grandeur, pour rendre fon autorité inuiolable à 
tous leurs Sujets, &* vénérable a toute la Terre. • 

^ufi cette ardente affe^ion pour tEglifè , &. 
cette fainte déférence a ceux que Dieu luy a don- 
nezjfourj tenir fa place, ^ four la gouuernen 
far fa fuiffance ^farfbn elprit, a rendu ces 
Roys ^ces Empereurs plus iUufires , que tout ce 
qui a paru de plus e flattant ^ de plus magnifique 
dans leur vie. Leur dignité S ouueraines eli efiein^ 
te auec leurs Perfonnes-, le temps a de fruit leurs 
fiatuhi la plupart de leur s aérions (ont enfeuelies 
dans toublji on lia quvnfmuenir confus des villes. 
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4piils ontfrifèsy des batailles quils ont gaignées, 
& des Prouinces qMs ont cono^mfès JUr leurs en- 
nemù, Alaù la mémoire de ces actions fi Chre- 
fiiennes eiîefcritte dam le Ciel, aufii bien quen la 
Terre; ellle vit encore & *uiura éternellement dans 
les Liures facret, des Saints Pères, ^ des Auteurs 
Ecclefiafiiques , qui les releuent auec des louanges 
aiift auantageufès, que véritables ; farce que Dieu 
honore ceux qui l honorent, comme tlditluj-mefme 
dans fEjcriture, (^ que fin EgUfi eflant immor^ 
teUe, les marques de la reuerence quon luy .tefmoi- 
gne le fint aufi , ^ ne firuent fas fiulement à 
cônfiruer dansteftimedela Pofierité, la réfutation 
de ces Princes fi religieux , mais encore à exciter les 
autres afe rendre imitateurs du mefine Jde , four 
tftre héritiers de la mefme gloire, 

Ainfi, MAi>AMByV. M, ne fournit faire 
voir far des effets flus louables fa reconnoiffan- 
ce enuers Dieu, de tant de miracles qu il a faits 
enfafaueur, en la rendant Jidere, en la rendant 
Régente , c^ enfe déclarant d'abord far vne af 
fifiance toute vifible , & far vne viBoire figna-^ 
lée le Proteêleur de faRegence i qu'en donnant des 
freuues, comme elle a fait, du rejpeci quelle forte 
aux fremiers Minijhres de fin Eglife , & ensof- 
fofantauxdejfeins ^ aux artifices de ceux, qui ne 
fouuans leur rauirleurÇaraâiere,fefimtjfforcezÀ 



i Digitized by LjOOQ IC 

r 



44 A LA REYNE REGENTE, 

de leur en ofierïvfage, & de leur interdire les fre" 
mieres fonâions de la Puijfance que Dieu leur a 
donnée, 

Ceft là, Madame, vne des fins excellentes 
manieres.parlaquelle V.M. fuijfe obtenir de Dieu 
les grâces fà ta^tftancequi luy font necejfaires, four 
le gouuernement àvn fi grand Royaume, & atti^ 
rer les henediétiôns du Qelfur la Perfinne facrée 
du Roy fin Fils, qui eB aujourdhuy la gloire de 
V, M, & tej^erance de tant de Peuples. Et ceft 
ce qui me fait croire, que Dieu dont la Sagejfe dd» 
mirahlefe plaiHtà proportionner aux allions fain- 
tes, Usfaueurs dont il les recompen/è , remplira le 
cœur de ce jeune Prince, derejpeéi ^ d affection 
four la ReynefaMere,puii que V,M. tefmoigne 
quelle honore fi particulierementt Eglifi qui efi/k 
MeYe, &quieft vne Reyne dont le s plus grandes 
Prince jfe s delà Terre He font que les Images, par- 
ce quelle efilEjjfoufe immortelle du Roy des Roys^ 

le penfe , Madame, auoir fat ù fait àlane^ 
cefiité ou le 'P. Petau m* a redmt de rejpondreàfès 
in jupe s accufations,parlefquelles il a voulu aigrir 
V* -M. contre vn Liure , qui nenfeigne que ce 
qu'ont enfeignéles Maifres de toute f^glife, & les 
fluf grands Saints de ces derniers temfSy & qui 
ne peut produire damre mal, que celuy de forter 
ies hommes àfe repentir du mal qu'ils ont fait,, &. 
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À LA REYNE REGENTE. 4^ 
À lien faire flw à l^aduenir. Si i'ay abufé trop 
Ung'temfs Jt'vn loifir au^i frecieuxqueficeluy de 
V ^ M,c eftnjne f^me^ Madame, dont ceux-là 
Jèulsfint coupables, qui m' ont contraint de lacom- 
tnettre contre mon intention. Il efi *vray que fi 
feujfe 'Voulu, à limitation du T, PetaUjjouftenir 
mon Liure far la feule autorité de mes paroles, & 
fatre comme luy le luge deuant V.JM. en oubliant 
queieféis partie y ilm'euB efié facile de rejpondre 
afes objections far vne Lettre encore plus courte 
que lafienne. Mais le rejpe£t queie dois à V^M, 
m ayant obligé de hfclaircir fur les principaux 
points de fin accufation , fédère quelle receura 
fauorablementladefenfe dvn particulier, qui en- 
ferme celle de tant de Perfonnes confiderables , & 
des plus grandes veritez, de nofire Religion, Jça- 
chant bien quon nefèjufiifie pas i'vn crime en 
aufi peu de paroles quon now en accu fe, & que les 
playes qui Je font en 'vn moment, ne peuuent pas fe 
guérir en *vn moments. 

C efl pourquoy. Madame^ encore que leT^» 
Fetau me reprejente dans fa Lettre, comme *vne 
perfonne efgalement ennemie de tEglife & de 1*6- 
fiat i ieïpere que pour ce qui regarde tEglife, 
V. M. confiderera moins les parms fans fonde- 
ment £ vue perfonne interejfée, que lestefmotgna- 
ges fi auantageux de tant de Prélats: Et pour ce 

r uj 
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46 A LA REYNE REGENTE. 
qmregardel'Efiatyiofedire que V. M. a autant 
de fujet àesaffeureràe mon'maiolabîe fidélité ^ 
demafa^tontreé'Jlncerefourfbnfèruicey que de 
ceUe de ceux qui maccujent ; comme efiant, 
non fètdement far d obligation générale de ma 
naijfance , mais encore far l inclination farticu' 
liere de ceux de mon nom, 



^iMADAME, de V. oM. 



Trcs-humblc, trcs-obcïflktit, & 
très- fidcilc fèmiteur 6c fujet, 
Antoine Arnavld. 
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47 

ADVISAV LEGTEVR 

SVR LA PREFACE 
DE CE Livre. 

I O N cher Lcfteur , le n auois dcflein 
en commençant cette Préface que d'y 
reprefenter le fruit qu on pouuoit ti- 
rer des Ouurages oes Saints Pères ^ 
traduits en ce Liure : Mais lors que i'y 
' t^rauaillois , & que les premières feuil- 
les en eftoientdef-ja imprimées , le Liure du P. Pe- 
tau a paru en public , ce qui ma oblige de réfuter 
fcs principales objedions ,& deme iuftifier des er- 
reurs groffieres qu'il m'attribue, npn feulement cojn- 
tre mes intentions > mais contre mes propres par 
roles. Oeft pourquoy afin que vous ne vous efton- 
niez pas de la longueur de ce difcours , vous le con- 
tfdererez, s'il vous plaift,non tant comme vne Prefa- 
face particulière ^ que comme vne refponfe générale 
au Liure de cet Auteur, Et i'efpere qu elle fuffira 
pour faire voir ce que tous les habiles gens ont def- 
ja reconnu qxie (a Compagnie n*a pas fait vne adiôn 
de fageffe , d*expofer la réputation de ce Père, & 
celle de fes trois gros Volumes des Dogmes Eccle- 
fîaftiques dans vne fi mauuaife caufey mais que luy 
en a tait vne de Prudence , d'engager toute fa Com- 
pagnie à employer tout fon crédit pour empef- 
cher que Ton ne defcouure les défauts de fon Ou- 
urage, & que la vérité ne demeure yidorieufe de 
tant de faufletez vifibles, &d'illufions manifeftes, 
qui font les feules armes auec lefquelles il l'a com- 
battue , & auec lefquelles feules on la peut com- 
battre. 

Cependant , mon cher Ledeur, ie vous fupplie de 
ne pas rcfuferrafliftance de vos prières à celuy qui 
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4« ADVIS AV LECTEVR. 

confacre Ces foins &: Ces veilles i l'éclairciiTemenc 
de la dcârine & de la conduite des Pères & de 
tEglife dans la difpcnfation de fês pnncipaux My- 
fteres, 8c d'attirer autant les bénédictions de Dieu 
fur laperfonne oui vous propofe des veritez (î diui- 
nes , qu'il les founaite à tous ceux qui les liront aucc 
pieté, Se qui auront de l'anoiour pour ces maximes 
faintes 6c làlutaires. 

Et quant à ceux qui s'oppofent auec tant de cha- 
leur octant de foibLeflfc, k cotte conduite celefte de 
tous les Pères ie ne vous puis dire autre chofe que cep 
excellentes paroles d'vn Douleur de l'Eglifè. Fc 
Aibmmw crgo vous icHuie , mes Frères y parles entraides de cette Cha^ 

os , fatrcs, pcr . - ,. . ^ ,_^ , . ,^ f . ,__ ^ . 



M9Ut 



jpfa yifccra ckaii- ^^^^ dimme , doHt le UUt mus nourrit , dont te foin 
totis , ettias \z&t fortifie y le vous cminre par Iesvs-Ch r ist Noftrt 
pr^Simllî' ^^^^^r y&farfi dottcewr ineffable y il efi tcmfs qm 
pcrChriftttmDo n0U6 leut tefinoignions vn grand amour , d^'vne abêne 
viZ^^^t- '^^^^^ f^ifericorde , en priant Dien four eux , afin qu'il iS^ 
non dus adiura- donne desJintsmensraifintuAleSyafin qu'ils fi repentent^ 
Tenîm^AT! ^ T^^^' reconuoifeut qtfils n'ont rien à dire contre la vé^ 
pciKUmus in eos rite. Il ne leur refie que Ufiule fùiblejfe de tanimofité, 
t~^SS" !f^ ^M^^^^ntj^^foMeyqu'etteficr de force 

va dcprccando & fl^ «^ pfHpnce. 

Deiim pro ilHs, 

n aliquando dec iUis fenfina (•Uriom, tc refipUcant ^ lidcant fe, quia non lubeacam- 

nino quoddicanc contrar vrritacem. Non eis lemanfix ni£ Ibla infirmitts animoficatis: 

cw xxoxh cft laiiguidior, qiiaatb k maires Ticci liftba« . txiftimac Sm^êm Aupt^ 

pinm if$ ifslm, 3h G$ncim$ u 
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TABLE DES CHOSES 

REMARQVABLES QVI SONT 
TRAITTEES DANS CETTE PREFACE. 

jiVANT-PROPO S. 

QVi l'Auteur a traduit cei Ouurages des SS. Pères, 
& les a donnez au public afin de âtire Toir aux 
, plus paifionnez^qu'il n'a propofé que leur Doâri< 
n£ dans fbn Liurede la Fréquente Communion p&g.}.4>5 

PREMIERE PARTIE, 
Où il eSi féirticulieremtnt trditté de U Pénitence. 

1. DVLIVREDEMOLINACHARTREVX. 

QVe Ton oc doit pas prendre Molina, mais les Saints Pè- 
res, pour les véritables luges de ces madères de do* 
etrine&depietë p. 6.7. & 8 

:<^uecequia&iteftimer le Liure de Molina, a efté quil a 

. rapporté plufieurs excellentes paroles des Pères touchant 
la grandeur du Sacerdoce,& non pas le petit Traitté qu'il 
y a inféré touchant la fréquente (Jommunion ' p. 9 . 10 

Que Tes conclufions pour la Pratique touchant la fréquente 
(Communion 9 font différentes des principes quil a tirez 
des Pères p. 11. 11. i}. i^ 

Que l'exemple des premiersChartreux qui ne C omunioient 
que rarement^eftoppofé aux maximes de Molina pj7.i8 

.Que les Chaçtreux dpiuent encore plus fauorifer ceux qui 
portent les peuples à la Pénitence » que tous les autres 
Religieux , jparce qu'ils viuent & meurent dans le Cilice^ 
Ac font les plus grands Penitens de tous les Ordres Reli- 
gieux p. 19 

Les véritables louanges derOrdre des Chartreux p. 10 
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T/^U det À/atiera. 
IL AVTORITE'DES SAI'N'TS PERES. " 
/^Yc les Pcres font le^ véritables Ipgcs dei:ettç cauff 

Q^' Auteur propefe dans cëtOuurage comme vn Concile 
de feize fiecics , rompofé des Pères, des Saints & des plus 
grands Enefques de l' Eçlife , xiai ont fuiuy ki me/me do - 
ârine de la Pénitence , & de la préparation i la Sainte 
Communion dans toutes ierparties du Monde 18.19 .30 

IIL CONCILE DE TRENTE. 

QVe le Concile de Trente n- a point condamné ou aboly 
la Pratique de tous les Saints Pères ^ de difpoler les^ 
pécheurs -à la Communion par les exercices de la Péni- 
tence > ce qui eft Tabregé de toute la dodrine du Liure de 
lafrequcmeOommmiion 33:» 

Que le P ^^rlÎD lefuke fouftient (comme TAuteur) dans vn 
Liure qu'il a compoTé contre irabusxles fréquentes Conv- 
munions, intitule SacrumConuimum , queladoârinedès 
Pères .marquée xy - deSiis n^ point efté i^ileflee par le 
ConcilrdeTiinite^Sc quiLoronue par meraiioD indubi- 
•tâd:>le, que ceux qui prétendent le concmire (comme font 
les lefuices en cette rencontre , par lapaflîon qu'ils ont de 
défendre l'Efcrit du iefuite leur Confrère ,^ue TAuceur a 
refuté)An'eixtendenrpas fe Coorcile 3^, 

QueMariamis Vi49:orintts, Grenade^des Cafuites célèbres» 
le Synoded*'Aufbourg>icle Concile proaincjakte Bour-^ 
*ges iuârifientJa mc^met!9eri1^é: j^a^iobiq^ l'Xl^nt idetou-- 
ce l'Eglife depuis les Apoftres iufquesànouâ^ auant le 
CoDciieuielTetite&depuîSy'cftque les iFideUesfe pré- 
parent par la'Xjontritîon^rlaConfef&on&pardes œu- 
ures de Satf s6u£kion:& de Pdni tence,. pmir sTapprocIxer <^ 
l'Euchariftie 3r6-57-38: 

QueJe Concile nnsiblige point les Frejdres à accorder l'Ab» 

solution SclaiCommunionÀ^ous les Rebours indiffe- 

• remment , qui fe confeâent de leurs crimes 3^ 

RQprocke^e i b s^r s^«^ ist peut bureaux Pï^elbes y 
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TMé Jii XlMtièrit. 

Sui Aoumflenc lescriniespar leurs fkteries & kurs^comr 
^ aifances 4o.4i,&fuiu. 

IV. IMPOSTVRES REFVTEES. 

QVc ton n*a dcflcin que de propofcr la Dodrine des Pè- 
res • fans forcer perfotine de la fuiure 49*y o 
Y^Qài^c confiderabie du liurede la Fréquence Comnuinion^ 

pris délai L Partie, cluip.^« P-45^ 

OgeTEgli^ eft infaillible Scimmuabledans iesfentimens 53 
Que l^EglifeaauioonL'huyles mefiues fentimens couchanc 

la.Pemcence,qifelleaiaoitaucresfois 54 

Qu^ cette condeicendance n'empefchc pas, qu elle ne con- 

. lerue toufiours dans le cœur lé deilr que tous les pécheurs 

ÊiilbitPeiiicence,^ ièlonlesreglef ùisixcs de tous les Pe- 

QSS toates<:es vericez qu il a. rapporté de fbn Liure de la 
Fréquente Communion, réfutent pluiieurs impoftures 
duP.Nouetf dans fes Sermons de 1643. & du P. Petau 
dans (on Liure. qui impotent fauâêment à TÂuceur^ qu'il 
croit TEglifè capable d'erper dans k doj£hioe des mœurs, 
quoy qu'il ait dcrtt le contsai» dans le Liure de la fré- 
quente Communion 5i 

Que TEgliie cft incxpaUe d'errer dans la dûârtne des 
mœurs ibid. 

Qu^l nfa point liit , comme prcMnd le P. Petnu par yne 

nardiefleeftrange, que toutes les couftumcs nouuelles 

font des abus, ayant ai t tout le contraire 57 

'il n'a point dit,Que la pratique ordinaire delà Peniten* 

ce, eft vn dérèglement &v>n abus 57 

Qaitn'auointnarléde l'accomoliflement de k Pénitence 
auantl Abroiution,comn;ied vnechofeefTentielleau S^ 
cremœt, mais comme d'vn ordre plus naturel & plu« 
conforme d TEfpnt des Pères & des Conciles 58 

Q^il ne veut point forcer tout le monde à faire Peniten ce, 
'ainfîquonla£»iroitautre£ais,commeleP.Petaulay im# 

Ïiofe quoy.qu'il ait dit formellement le contraire dans 
on Liure J9 

^ • • 
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Ta^e dés Mé^AtHÙ 
V. FAVORISER L'IMPENITENCE. 

QV B la pratciquc commune peut fâuorifcr rirapeniten- 
ce publique fans eftre vnaous Cx. ce qu'il prouue en 
rapportant les propres termes defofxhure^ 61. 63. &pai 
diuers exemples 64. 8c 65 

Que les Saints Pere^ ont parlé beaucoup pluî fortement 
que r Autheur,contre le relafchement de la Pénitence 70 

Paflages du Clergé de Rome, de S. Cyprien^ de S. Grégoire 
de Nazianze^de S. Pacien , de S. Ambroife ^dc S*. Augu- 
ftin, du Pape Gelaze, de S. Grégoire le Grand , de S. Ifî- 
dore ^. du troifîefine Concile de Tolède, du Concile de 
Châlons^ dttConcilede Paris, du Pape Grégoire VIL 
duConcUeo£cun\enique deLatnm^.qui iuftifient cette 
vérité ' 71.71,73.74 

Quç le Cardinal Gropperus , Marianus Viâorius Euefque 
d^Italie, & S. Charles > ont fait les mefmes plaintes que 
les Saints Pères, dans le dernier Siècle 1^*1^ 

Que MefTeigneurs les Prélats qui ont approuué le Liurede 
la Fréquente Communion ^ ont parle plus fortement que 
l'Auteur contre ce mefme relafcnement 77. 78 .//y- 

£t Meflîeurs les Doâeurs de Sorbonne ibid.. 

Grandes & importantes Tardons qui ont oblige Meflei* 
gneurs les Euefques à parler de la forte 80 

Que l'Auteur ne s'eft point retraâé^çommea dit leP .Petaa 
auec {t% ConfrereSi 84. 

VL ARREGE' DE LA DOCTRINE 

D V Ll V R £•* 

ABregë de la Doéhine du Liure de Ta Fréquente Cbm-' 
munron, touchant la Pénitence 88^ 

Deux fortes de neceffitez, P vne çencrale' & abforuc\ l'autre 
particulière £c dépendante de certaines^ circonftances 

Qucidoit eftre le but de la Conduitedès Ames 90 

Principal fruit qu on peut tirer desdiuerfesinilruaîonsdes 

Saints Peresdans cet Ouurage ^ 
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ryn. Drv.ER.s exeb;ciççs-|>e î^a- 

Pénitence publique, 

REfponfe à ceux qui difcnt , qu^on ne doiç rien pbftruer 
de r ancienne Pénitence , fi on ne lobicrue en toutes 
fcs parties, 93. le P. Petau eft ide ceux-là, 
Qtfil n'y axioit aucunes parties de là PcnitencjS qjiî fuCflir 
purement légales , ôc ceremoniàlesj Contre le R Pet;^ 
qui veut faire paflèr touteJa difcipline ^ncietincidela pé- 
nitence, pour vne chofe purement légale SC^oereïnçÂia- 

le ' ' ' ; --' ' '•- \ ^''''' ' 94 

0eux fortes d'exerpices dans la Pénitence i doat les vns 

eftoient plus ftables,: plus immuables y. U obieruez plus 

; c gericrallcmen* quç lesaiitees : : 9^ 

Erreur des Heretiqaes,que les fàtisÊtâions & exercices des 

.., anciens Peniœns .n'èftoiem.quc'des ckofesde poUcd98 

' >Qui eftàe que le P;Petau ,j6t les antres lefuitcs ontdit 

• icontrele liuce deia Fréquente Comipuhion^ 
ParolesdeMolanchttbnvCaluinvDufMoùlin^y. '. ; 98 
Réfutation de cet errciirdes,Luthenen^j8Ê des Cj^pùûftcs» 
' parles ^ecifionsformellesdesPereSiti h/' ; .hvi.,;f,99^ 
Ce querÀuteura^deûiré qneles3Pediieiifste»i»'af£aj[rentrde 

la Pénitence ancienne : -..j. . ;,/ ji'fjpo 

Qu[il ne s'agirpoint dans le Linrddtt>k.firéqucpccl)Coitiou- 

nion , du reftabliflcment de la Penitcaiice pufeliquc iç> i. 

101.ro3.104. Contre le P. PetaAry.qi^Wcufanc fAutfivu^ 
.. de Ce reftabliffement, a luy-œo(»emttuJëifotet*(Ke, 

: I>B;^A PeKITENCE. PTltlll^X^ V & Wafi»C1ïfj*|>t;ï 

rnoins l' Autem: en d aatceii endroits^de a'ea heoidvf t^<p.ii 
" fo^Liurez.pag.134. 'j ::1 : ' Ji r ?: 

Réfutation de Tobic&ion^prdpqiçe i jQuJon )iedoi!m{tf9nc 
r. embrafler en aucune obofe laPenttenceaneienne^ f^ns 

* rembraflèr en. toutes» fès paniicç irïfff.jo'6} i^ji(io%j>,iA9' 
;' ' ïiD- Contre le P ! Petau & les autres»^ ?.nriff r 
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VUL 't>É9^ *AAtTi:(^VE$ I>E rEGIilSE 

Qyd fruit on peut tirer desprattiqiics dcTEglifc^qui 
ttéiottlpfwèAvfage ru.iiÇ 

Ï>C. DÉ' LA; PEmTENCE VmqVE^ ^ '• 

EClliitf4j|{fi9fi«ne ifiki cbdfawiederE^firdttisksprcv 
A>iè»^ ôn^ies^ de is'crcconiei: qâ'yntt fois kPcnîcctice 
^pei le Bapwtâne» Ço que (m acxplicatiotrd.cr qiifen 
-- «kTwittliôii ..:. - \ M . né 

<^ IcP.Pctau a reconnu dans fes Remarques furS-Epipha^ 
^'- ne 5 qwK les pécher nu^t-tels^inaivqMrpar Les Canons ,ibi£ 
' ^iblio , ^fM (çakÀt , croient necâflaitemenc fonfints i 
la Pénitence publique ir^. Queyque dianfl loir Lrare >il 
' lÛiè ( tiiur^ i; cuM); 15; m 5. )'qu4l n'y aaoit queJtts pediâ 
pub^s:, & ^saiiddxax ^ qniytiîiffbnt compriipar éfatiga- 

< «iôti. Gê qud monftre qite ht fedltf animpotficéde deusde 
fon OrdreyAi la promtfir quTila; £xite, comme il ditJLi- 

: ure 5. chapic, de !rtiitldr JrliurcfdQ la Fréquence Commua 

X d'huy des maximœ ctfiit»bf$ic indxlbitabln !, que Ipy^ 
mentui a ÊMifteimei 5 ilenibra0èvi-eri«ur & k taul&cei 
{lour s'oppofer à fon aduerfaire , qaiajerabradTé 1» vérité; 
9L^^nèSkm^u^^écàQààmÊtC £:)y-}!itefme,pDiirB*eftre pal 

.' é'accoi^aoerhi^r ■ ' ' 

ItiftmâkAffir qufwiipQur cinr d« cieice céàftumc ancienne 

< iVfkePéitttencevMquei- :<ji ' • ' * 114 
r. lâftro&iaii \ JFairc ;cDBcen«)if com(bkn :c eft vnc ecande 

in^iitâcûrdttde Dipu^'de(r9laitf vn.Oioc^ 
fonBaptefme U4. uy 

i, IfiflMifticU) qoeliurop gr)an^fa)dljté afrc^ PCt 

«heoni empeticbe que Hd remèdes dp la PenatCBce ne 
teutf foiepc iaiocaires ^ patreftre trop: vols & trop com* 
muns 1;^;: ' J .'..; . . né.Ji7*ii8 

3. Inftruftion, Que les Pécheurs doiuent faire pénitence de 
telle forte, quiKne retombent plus dans leurs péchez 1 ji 



iî 
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TsiU des MAfieres. 

L'Auteur dcc^M qu'il pourra traittcr vn iour âiicc h faucur 
du Cieltroi's vcritezÉuançeliqucs trcs-importantes pour 
la conduite des âmes , 8c les eftablir fur toute rEfcriture 
Sainte, les Papes JesPercs,&1es Conciles. La premie«è^ 
quVn vray Chreftienne doitpoint commettre de Péchez 
Mortels , comme dit S Auguflkin n j 

iLa z. Que la cheute après le Baptefmeeft tres-jgrande, très-* 
dangereule&tres-funefVei comme difenrles Euefques 
de France dans vn Concile. La j. Qujon ne peiitireopu^ 
urer la grâce du Baptefme que par vne Pcnicepise, QuU^f- 
fe retourner à Torilne deual^Qy ^ i^cprattiqu^riçiS pre. 
ceptes del B s vs-C hr i s t &der£u«iagiieii(elonk Pa^ 
pe Grégoire VIL 134 

X. DES PENITENS QVI N^ASSISTOIENT 

POINT AV SaÇMPBCE. 

IN'ftniaion que l'on peuttir«r4f kcpuftumçançiejçoç de 
ne permettre pasAUX Penicens jd'Aflîftcr au Sacrifice de 
laMefiè I3f.ï36.ij^ 

Sentimens que peuueoc ai^ ai^pjifid'b^y lespeoi^f n&en 
ftfBftiinci laMeffe ;î. ,r,. , |3i8..i|l^ 

XI. DES INDVLÇENCtS, • 

,/^V E kDo^riAe4klaPçBkeiicea'eftfa5Ç9t^»;a)if^ài7 

.X^ Jndulgences . ,, ..i4<> 

■Que l'Auteur parle plus ùixioisa)akm€nt-4qs. it>4i)rgàei)ces 

que n'ont fairmefine le Doâe;^ NajOfirre: tçet-iCpf ^li- 

. quft^leCacdinalBell^BWK ' . ' . 1^7..!^ 
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T^ih dis M^ttetés. 

îl PJIiTrE DE CETTE PRÉFACÉ, 

Oîi Di [cours 

Touchant les Difpo Avions que les Pcres demandent poiir 

Communier dignement 148. 

F. Confiderations tmfortahtes /ùrce fuiet. 

I. CONSIDERATION- 

1. f^ Onfideration : Que ces dif^ofitions ne font point de 

- V-y fimples confèilsde bien leancequi ^'obligent per- 

• (bnnè, 149. Gomme dit le P. Petâu, liui 3; & 4. 

Application des paroles de S. Dfcnys , touchant les difpofî- 
tions pour Communier. Que le P. Petau accufè en vain 
l'A'^^uï^d'extrauagance, ôcderenuerfcmentdcfprit |c 
d'entendement pour les auoir rapportées. Qiul auancé 
vn blafpheme contre Saint Paul , en fouftenant que ce 
^nd Apoftre n eftoit pas dans les difpofîtions que Saint 
Denys demande pour Communier 151. t« 

Application des paroles de Saint Bafile aux Chreftiens cle 
ce temps, touchant les difpofîtions pour Communier 154 

Qu^il parle comme de précepte d'obligation , & non pas 
comme deconfeil de taen-feance , qui n'oblige perfonnc 
félon les paroles du P. Petau ^y^)^ 

Que tous les CfareflieBs font obligez de mourir au péché» 
au monde, & à eux-mçfmes, & ne viure que pour I e s v s* 
C H n I s T > 157. prennes de çj^tte vérité par r£uangile> & 
parles Efcrits des Apoftres 158.159.160 

Qu'il tA eflrange que le P. Petau ait ofé dire , Que c eft vnc 
chofe à laquelle on n'eft point obligé, & qui efl morale- 
ment impoflible, au moins à laplufpart des Chreftiens, 
quedemouriràroy-mefme, & de ne viure plus que pour 
I E s V s-C H n I s T , & que c eft vne barbarie 5c vnc inhu- 
manité d'impofer ce joug \i\ 

IL CONSIDERATION. 

%. ^^Onfîderation,Quc les difpofîtions que les Pères ont 
V^demandées pour Communier dignement, fç doi* 

uent 
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TAhle dts Matières. 
lient rencontrer dans tous les vrais Chrcftiens 1 63 

Qu'elles font neceflàires en quelque degré, & qu'elles ne 
fontjan^ais fimplcmentdeconfeil , félon mefnie leur plus 
grande perfeâion ibid. 

Cette veritc eft prouuée par Saint Thomas & par Saint Au- 
guftin 165. 164. 165 

Deux chofes à quoy oblige le Commandement d'aimer 
Dieu , & qui font neceuaires pour eftre en eftat de Com- 
munier dignement. La première, d auoir le cœur embrafc 
de quelques flammes de l'amour diuin, félon ladodrinc 
excellente de Monfieur de Geneue 166. 167 

Qu^ ce n'eft pas vn confeil de bicn-lcance qui n'oblige per- 
lonne, mais vn précepte d'obligation d aimer Dieu par- 
deffus toutes choies , 168. 1^9. lans lequel amour domi- 
nant dans lame, nul Chreftien ne peut eftre fàuué , com- 
me Monfieur de Geneue le déclare en termes formels 171 

La 1. eft l'obligation que nous auons de procurer Taccroif- 
(èment de cet amour, 171. Excellente & incomparable 
dodrinedc S. Auguftinfurcefujet 173-^74 

Explicationen particulier » des principales difpofitions que 
les Pères demandent pour Communier 175 

Que le Chreftien foit faint félon la parole folennelle de 
toutes les Liturgies ^ les chofes Saintes font pour les 
Saints 176 

Quil foit purifié des phantofmes qui luy reftent de ks dcre- 
glcmens pafTez félon S. Denys 177 

Qu^ilpofiede cet amour Diuin pur, 8c fans aucun mélange 
jielon S. Denys ^ & qui règne fur toutes (t% paflions (èlon 
Monfieur de Geneue 178 

0^1 foit parfaitement vny à Dieu feul félon S. Denys>& ne 
tailantqu vnmefmeefpritauecluy, félon S.Paul 179 

Qu^il foit entièrement parfait félon le mefme S. Denys^fic 
Iclonlesprcccotcsdenoftrc Seigneur, ficles aduertifle- 
mens des Apo rkres i So 

Qu)l foit irreprochable^ou Gins tafche félon le mefine Saine 
Denys & S. Auguftin i8t 

Qu'il foit mort au péché, au monde, ficàfoynnefme) Scne 
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'' viuejprus que'pour Dieu, félon S. Bafîle i8r 

Quj'il (oit du nombre des Aigles, félon S. Chryfoftomc 185. 

Que les difpofitions dont parlent les Percs ne font pasdes 
idées imaginaires dont perfonne ne foit capable, com- 
me le dit le P. Petau, 185- Quj jetteroient les Chreftiens 
au deferpoir,6c feroient moralement impoffibles, 186. 
EtquclesApoftrcsnauroicntpas eftc capables de cette 
pérfedion, Ibid. 

Et qu'elles ne font pas exorbitante» 187 

Que Icftat du lufte en ce monde eft plein de contrarietez 
aparentes^ 189. Ce quieftprouué parpluûeurspaflages 
& exemples de TEfcriturc 189- 190 

Deux choies a confidcrer; La première, Que Icluftcen ce 

• monde n*eft pas vn homme umplèment , mais deux hom-- 

mes, Wn extérieur ôc l'autre intérieur ^T va vieil &Uau« 

trenouueau, félon, le langage du S. Ëfprît 190. 191 

La deuxiefme , Que tous les péchez ne font pas égaux , mais 

qu41 y en a de légers & de véniels , quine tuent pas lame 

- quoy qu'ils la bleflent iji 

Que les fautes lcgeres,& les péchez des juftes n'empefchenc 
pas qu'ils ne foient appeliez Saints, parfaits fie inno- 
cens ' 19J 

Quelesinjures&lcsaccufationsduP.Petau, font fondées 
iiir les contrarietez apparentes quifetrouuentdansle ju- 
fte 194. 

Examen des Raifonncmens du E, Pctau, touchant lepafla- 
gedeS. Denys 196^ 

Examen des Raifonncmens du P. Petau» touchanrlado* 
ékrinedeS. Ambroife 100^ 

ExamcndesRaifonnemensduP. Petau, touchantlesfen- 
timens de Monfieur de Geneue, en ce qui regarde la Fré- 
quente Communion xo 8 ^ 

Que ceux qui Communient dignement font tourenfem- 
We, parfaits ôc imparfaits , forts ficfoibles , fains.&mala. 
des 109^/ 

Que le grand defir de Communier dont parle Monfieur de 
Geneae,doitefbrevi3e£Fetdelaiàntcderam& . %iy\ 
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Qujl faut bien diftinguer les maladies des bonnes âmes, 
dPauec les playes mortelles des grands péchez ii j 

Que le defir de Communier neviencpascoufioursdeDieu- 

Conduite des Médecins tant du corps que de Tàme enuers 
les Conualefcens ii8- 

Iir. CONSIDERATION. 

3. /^Onfidieration, Quec'cft par les bonnes mttùrS , te 
V^par vne vie vrayemcntChreftienne, qu'on doit jo. 
ger les perfonnesbiendifpofées à Communier 224. 

IV. CONSIDERATION. 

'4. /^Onfideration, QuereftàtdèGraceneflrpaslafcu- 
V^ le difpofition neceâaire pour Communier digne- 
ment 237 

Faufletc du P.Petau en rapportant les (entimens de Salazar^ 
& en prenant robjcdibn pour la refolution ibid^ 

Fauflete du mefme Pereen traduifantles paroles du Conci- 
le de Trente 240 

De rindifpofîtion que lès péchez véniels apportent à la 
Sainte Communion, 244. (Quelques auis mt cela . 245 . 

Du danger où fe mettent ceux qui Communient anec ces 
indifpofitionsi quoy qu'ils ne ioient pas en cAacde péché 
mortel ,^ . 2^46 . 

V. CONSIDÉRATION. 

Onfîdcratîon , Qu^il faut régler letemps des Com- 
munions félon les diae^fes difpoGtions des Ames. 

CONCLVSION DE GE DÏSCOVRS. 

Xhortâtion à la Pénitence félonies Enfeignemens Scia 
conduitedes Pères 
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LELiareîutjniié^Di U Vr^qnm/f* G&mmnmê», Compofc par Monfîcur Ar- 
naiiM, Doftcur en Théologie de la Faculté de Paris , de la Société dcSor- 
bonne, traittant delà Pratique $c de l'vfjgc des Sacremens de Pénitence & de l'Eu- 
chariftie, a propoCé des^onfcils de préparation pour les rcccuoir digne mcnt,com- 
me mérite la dignité de ces Sacremens , pour en remporter des fruits &: des grâces 
non communes ; & il a fondé fes aduis fur les enfeignemens des Condlcs, des Pc- 
les, & des Paileurs del*Eglifc : Mais ce qu'il adonaé de Ja main droite a efté pris 
de la gauche par quelques- vns ,' qui tftit interprété fîniftremcnt fes paroles contre 
ion intention, & contre le fens qu il a tiré des Auteurs alléguez dans fon Uurejuy 
attribuant qu'il a abufé de la Doftrine des Percs qu'il n'a pas entcndui*; Bc de plus^ 
qti'il veut faite future des cérémonies qui font abolies. Pour faire connoiflre fef- 
ppt ^ le fentimcnt des Ptces en leurs Efents, il a eflé à propos de donner au public 
ch noftrc langue Icsl?icces entières , ou ils s'expliquent d'euï-mefmes fur ces ma- 
tières , & pour reconnoiflre fi leurs fentimeas font efloignez de la penfée des Pré- 
lats de noitre fiecle, pour abolir leur vfagc de TEglife , il a efté neceUaire de produi- 
re des tëfmoignages d^s plusxelebres ; c'eft ce qu^e fait Monfîeur Arnauld en céc 
Ocuure^ fous ce tiltrc , Ls Tr^ditiên tie t Egiifi , ^. contenant la Traduâion d» 
plufîeurs Traitiez de diucrs Pctcs, 5c cette Partie de ce Liurc n'a befoin d'Approba- 
tion particulière, ayant la générale de toute FEglife,apres laquelle il faudroit auoir 
perdu la pvdeur & la confcicnce,pour y vouloir donner vn contredit; l'autre Partie 
qui eft la Préface de f Autour comprend vne déclaration maoifefte de £a rolonté,âc 
derintelligence qu'il a eue efcriuant les points fur Icfquels on a pris occafion de le 
blafmer.par des termes qu'il a noté plultoft pour tefmoigner qu il fent bien quand 
on le blefle , que pour s'en vouloir re(&ntir. Car en effet , cette Préface eft fi pleine 
de modeftie après les injures qui ont efté efcrittes contre luy , & qu'on fait rejallir 
Ûjr àt^ autres, qu'on peut dire que ce font des difciplcs de celuy de qui Saint Pierre 
a dit , quelors qu'on le maodilToit il ne difoit yne mauuaife parole , comme il ne 
s'en trouuera aucune dans cet Ûuurage , oii nous n'auons remarqué chofe quel- 
conque contraire â la Poy Catholique Apoftolique & Romaine , nv a la Charité 
Chreftienne,ny aux bonnes mœurs j ce que nous atteftons ce 7 iour de Mars, 1^44,1 
C H A S T E L L A 1 N. G R E N E T. 

■ ~ - "I — ' — ^-.— ^ ■■ ■ . . ■ ■ ■ ■ , 

£j^trai£f du PriuiUge du Roy. 

PA it grâce & Priuilege du Roy, il eft permis au Sieur Arnauld, Preftre , Doâeof 
de Sorbonne, de faire imprimer, vendre & débiter par tel Imprimeur on Librai« 
requ*il voudra. Les Dmerfes Trmd^&tùns des OuurMgtsdts Smints fêtes fjj^ Auttttn 
EeclifiM/li^His : Et par les mefmes Lettres defenfes font faites â tous Màrckandf Li- 
braires ôc Jmprimeyrs, & f i;tres, d*imprimer, ou faire imprimer, vendre, ny débi- 
ter ledit Liure en quelque forte que ce foit, fiuon du conièntoment dudit ficur Ar- 
nauld, Se ce durant le temps de v^ngt ans entiers , à peine de quinze cens liures d'a- 
mende. Se de cpnfifcation de tous les Exemplaizes, comme le contient plus ample- 
ment ledit Priuilege donné âParis le 19. May, 1^43. Signé par fa MaieftéenXoii 
Confeil, l 1 C o q^ Et feellé. 

Ledit fieur Arnauld a tranfporté fon droit de Priuilege i Antoine Vitré , Impri- 
meur ordinaire du Roy, de la Reyne Régente, Se du Clergé de Francc,pottr en joujir 
par luy le tempf y porté, ce ix . Aouft, 1^43. 

Achcué d'imprimer pour la première fois, leiç. du moi s de Mars, 1544; 
& les Exemplaires fournis félon la volonté du Roy. 
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PREFACE. 

Oà il ejt parle de î autorité des Saints Pères , O» 
dn fruit qu on peut tirer de ces Traduéiions. 

A V T o R I T e' des Saints Pcrcs , 
& de ces Maiilres Diuins, qui ont 
cfté les Lumières, & les orncmens 
d e noftre Religion , cft grauée de 
telle (brte , non Seulement dans 
lelprit de tous les S çauans , mais mefinc dans le 
cœur de tous les Fidelles^ qu'il n'eft pas befbin 
de la releuer auec des paroles auantageuTes, 
pour leur imprimer la reuerence qui eftdeuëà 
la dignité de leurs personnes, & à la pureté de 
leurs fentimcns. Car tous les Chrcmens fça- 
chans par les premières notions , & comme par 
l'inftinâ du Chriftianiime -, que Dieu efl: la 
fource de toutes les Grâces, Ôc que luy feul nous 
peut doimer la Lumière , qui nous doit condui- 
re à luy , ils font portez, en mefmc temps à re- 
uerer ceux qui ont réccu de luy les connoiA 
iànces ccleftes & falutaires , qu'ils dcuoicnt 
communiquer aux autres , ôc qui, au lieu que 
I E s V s-C H R I s T s' èfi fait panure four nous en- »• c#r. ». «. >T 
richir par fa pauureté y félon l'ApoUrc, fe fÔRt 

ai; 
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4 T R E F A C 1.' 

remplis des doasdc Dieuy& des ttveibrsde ïk 
parole, afin <jii*^aiisplems, ils (c rcfpandifTent 
fur nous , & ou cftans riches en vertu^cn mé- 
rite, ils enriaiiflcnt4tioftrcpauuretc. 

C'eft pour cette raiibn, qu'ayant cfté ei^a- 
•gc à faire le Liure de la fréquente Communion, 
pour reipoûâfcrà yn'£A:tit,<:iui faàCok pa^ 
pour li plm giuatd^nai'heur ipti fnjt ttrriner à 
rE^life, f^pour vnfiraugime du DUUe, vnc 
conchiite autorifée par toute l'Antiquité j ic 
n'ay fait autre cliofc,qu€ rapporter le plus fi- 
dcllcmcnt quil m!a eftcpombie, les Palfages 
de ces Saints Do<fleurs y. ôc édaircir leur doô^ii- 
ne parleurs propresparoles» &: par laliaifon, 6c 
i'encha^emcnt de leursPriAcipes^a&tque les 
produifant, &ljesfàifànt padier dans oetOuura- 
:ge , tout le monde puft apprendre d'eux les Ve- 
ritcz conftantes & ctcmcllcs , qu'ils ont pui- 
fées dans les {ôurces de f£fcricure , iSc dans ic 
^in de Dieu meûnc. 

Mais parce que lors que noftre eïprit eft pse^ 
ocupé par quelque aifeâion y ou quelque pen- 
iee, ilperdayi^ent cette indifi^ence, dontd 
a beibin pour reconnoiftre , & pour iuger ce 
<ju'onIuy propofe, &fcfbrmeayi«ment.qucl'- 
que nuagequi luy rend obicures- âciAcectanes, 
les chofès les plus, daircs 6c les plus ai&urccs ;. 
Il s*eft trouuc des perfbnnes, qm ne pouuant 
asnier, quclaDoftrincdesPcresneniftefta- 

e xres'-iolidement dans ce Liure, 6c par des 
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PHEFACE. y 

|)airâgcs trcs-formcls, n'ont pas laiffc de dire, 
qu'on auoit choisies paflàgcs les plus forts de 
leurs fîcrits,pourcn tirer des confcqucnccs ge- 
neraJes,&quciiotiauoit veu^equi|>recede, & 
ce qui âift (knis les endroits qu'on a rapportez , 
on crouu^foit peut cftre,qu on n'aurôit pas efté 
û fidelle dans lezplicacioB de leursfeAtimens. 

Mais encore qu'il fuf&roit de reipondre à vne 
'Objc^on fi peu confidcraUe , qu iln'y a point 
deLiurc eûshlj £ptii{2àinment, qu'oa ne put 
ruiner de cette forte en deux paroles; que nos 
Hérétiques n'auoient quàfàire cette reiponce, 
pour renuerfèr tant de paflàges formels^ parlée 
quels Moniteur le Cardinal dulPerron a cftably 
contre eux le Sactetnent de i^Euchani^e; que 
cette Objeâion efttout à £ûrfans fondement^ 
lors qu'on ne cite pas Seulement vne parole 
^quTn Saint aura dite «npaiïànt , mais qu'on en 
rapporte des pa^^es cirez à^s liuces, ou il a 
traité a. delTein, & afondslamatieretloiitil s'a^ 
;git; Et enfin, que fi elle auoitlieu, il fàudroit 
obliger'ceux quicitcntvn Auteur, deiranfcri- 
xe fcs Liurcs tous entiers , & de faire de;gros Vo- 
lumes, au lieu d'vn petit Ouurage, qu'ils en- 
tiepreiment : l'ayr^oluneântmoins, non tant 
pour fâtis^iire à) ce douce, doiit iecroy peu de 
perfôfuies capables, que pour donner vne in- 
uruâôoa tre»-vtile pour le bien dts Âmes , de 
«eprefenter icy les pièces toutes litières de ces 
^grands Saints, dont ic me fuis fèruy dans leLi- 

a iïj 
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ure de la fréquente Communion , afin que tout 
le monde recoiuioifle aucc combien de vérité 
j'ay fait cette proteftationdanslaPreface : Hue 
s il sytrtuMit quelque chofe qui nefufipMconfor- 
me auxfentimens de ces faints Do fleurs , ie le dtj^ 
auoUois dejlors , 6?* ie defiroUy quil ne trouuafi nul- 
le créance ddns tef^ritdes hommes. 
Qvj. l' o N Ce font ces faints Doâieurs , & ces MaiAres 
KE DOIT de la pièce Chreftiennc, que nous deuons pro- 
*^* ^^^' pofcrauecrai{bn,commeles luges véritables , 
** a* Chak- ^ ''^ ^^'^^ f"'^^ intereji dans vne matière fi im - 
T it E y X , portante, pluftoft que le Perc Molina, Char- 
M A I » LES treux , qu'on a voulu rendre depuis peu le ÎMge 
SS. Péris gj^J^ propre caufe, (0 ï'vnique Arbitre de ce difi- 
p o V R. LES ^^^ comme u on cuft deu leucr tous les dou- 
BLES I V - ^^t ^ donner aux Ames vne lumière fiir laquel- 
G E s £N CES le elles puflcnt eftablir toute la conduitc,& tou- 
M A T I E K £s te la paix de leurs confciences , en leur propo- 
Di Doc- ji^j çç bon Religieux, pour luy faire pronon- 
D E ^ Piet" ^^^ ^^ fcntencc > que toiite l'Eglife doit lumr e en 
' cette matière.. 

Car on ne fçauroit confîderer que deux cho- 
ies en vn Auteur , F Autoritédse kperfonne , & 
la Vérité de laDo(5trine. S'ils-agit de l'Autorité 
de la peribnne , pccfiriem-t on la qualité de Re- 
ligieux ,& de Chartreux à celle de tiantd'Euet 
ques ,.de tant de Saints , de tant de Pères dé l'E- 
glifè , de tant de Papes , & de tant de Conciles y 
dont jay rapporté les propres paroles dans cet 
Ouuragc y Ôc pour dcicendié iufqu a noftre 
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temps , à celle f^e tant de gi'màs Prélats , & de 
Cardinaux, de Marianus Vi<florius^du Cardinal 
Gropperus , du Synode d 'Aufbôurg , & du Car- 
dinal de fàinte Sabine qui y prefidoit, de Saint 
Ck;;^les Boromée, & depuis peu du£ien-heu- 
teux François de Sales^qui eft entièrement con- 
traire aux ièntimcnsde Molina, pour la Com- 
munion de tous les huit iours , & qui y deman- 
de autant, voire plus xlepcrfeiStion, que les Pc- ^ 
resmefmes. >, 

* Mais pailèra-t'onanecceluy qui a publié ce *t»r«!f»y4««. 

Î)etit Liure iufqU'à ce mefpris fî injurieux de "** " 
'autorité de tant de Doébeurs, £iiefqu£$,& Ar- 
cheuefques , qui ont approuuc le Liure de la^e- 
quente Communion, que de vouloir qu'vnfi- ^^ /^ ,„^^, 
litaire firtant de fiCeUuleimpùfè filence a tout le 
monde , f^ ferme la bouche aux Prefires , Mtx Do. 
éhurs,<^ aux Euefàues.Et ne craindra-t on point 
de deshonorer ce bon Chartreux, en le uenfànt 
f eleuer dVne manière iî peu iudidçufe , & fî 
eâoignée de la modeftie de ceux de cet O rdre : ^ j 
& dcle faire tomber dans le reproche que Saint 
iiierofme fait à quelques Rehgieux de ion 
temps pour arrefler leurs entreprifcs. Nous con- dc ceiiuKi dann 
dMftnons tout le inonde de nos Ceauies , & viuans in facco acdnm 
dans Ucendre (HrdansleCilice, nausnous confit- c^rli™^ 

tuons IyGE s DES EVESQVES. fcriii«».flr»«»ii. 

Que s'il s'agit de la Vente -de la Doânne, 
comment la feule propofîtion de la Do^rinc 
de cet Autenr^ peut- die deftruirc celle que ic 
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propofe dam le Liure de k firequente. Commis* 
nion, puis que icny dis.ricndc moy-mcûne, & 
que les fentimens que i'y fbufticns , fonz ceux 
des anciens- Doâeursdel'Eglire, reoQUUclVz 
depuis peu par les plus grands Saints , & lesplu»- 
grands Direiî^eurs de ces derniers fîcdes i 

Si ce bon Chaitxeux. eft. d'accord- auec ces 
grands PerCbnnagçs, iefiu»atti!id!accofd auec 
Iuy;£iès maximes èmt conformes aux leurs, 
elles font auffi conformes aux miennes,(}uin'en 
ay point d'autres , que celles qu'ils m'ont appri- 
fes : Mais s'il paroiu; par Ces propres paroIès,que 
puifànt les Règles gmera&s dansies£fi:rit9 des 
Pères , il s'eft attacne dans la pratique mx. opi* 
nions dequelques Auteurs nouueaux; S'il s'cft. 
(êruy meime , & peux eftrc fur la foy d'autruy , 
de quelques autoritez qui ne concluent pas ce 
qu'u pretendoir, comme nous auons fait voir 
clairement en quelques endroits , ou l'Auteur 

. / " del'Efcrit.que nous auons réfute cftoit tombé 

dans les mefmes fautes. Si le fàint Preftre Aui* 
la , dont Grenade a cfcrir la Vie comme d'vn 
grahd fèruitcur de Dieu ^ qui a paru dans l'Efpa- 
ne comme ce Chartreux , & qui a efcrit auant 
luy } Et fîMonfieur de Genève, qui eft venu 
depuis luy , font entièrement ccoitraircs à fcs 
fentimens,. & demandent bien d'autres difpo> 
/îtionsque cet Auteur pour laComnKinion de 
tous les huit iours ; Et enfin, s'il tefmoigne luy^ 

» €*«►• f' S' 4. inefmc,.qu'il n'a voulu rien dire,, que far U hou- 

che 
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de 'des Pères ^ & que iî on Fimprouue en quelque 
chofe , on s'en doit f rendre à eux, (^ non f as à fuy. 
On nous pcnnettra bien , de préférer en cette 

encontre tant d'autres Auteurs célèbres , & U- 
luftres à quelques Eicriuains particuliers, aujP 
quels l'humilité de cet Auteur luy faiCoit rap- 
porter dans laprattique tout ce qu'il auoit leu 
dans les Anciens>& onne trouuera pas mauuais, 
que confiderans les Pères par eux-mefmes, & 
Jie fàifànt que proposer leur Doârine, après l'a- 
uoir puifée dans fa propre £burcc, nous iuiuions 
en effet ce bon Religieux en ne le fuiuant pas^ 
c'efl à dire,que ne fuiuant pasles mauuaiTes con^* 
fèquencesquc quelques Cafuiftes de {on temps 
luy ont i^t tirer des ^rits des Pères, nousfiu^ 
uions l'intention fi loiiable & û Chreftienne 
qu'il a eue, de Jie parler que par la bouche des 
Pères, 

Car il cft indubitable que ce qui a Élit reucrcr Ce q-" jC 
particulièrement cet Auteur, cft cette grande fait es- 
idée qu'il forme d'abord duSacerdoce , ôt qu'il ^i m i r le 
a prife de celle que les SS. Doâreurs nous ont Mo l i na* 
tracée dans leurs Uures , félon la particulière 
connoiffance , & la haute cftime que leur Ver- 
tu 6c l'Efcriture Sainte leur en a donnée, C'eft 
proprement ce qui l'a fait préférer à tous les 
autres , qui ont parlé plus battement dVne cho- 
fe fi diuinc -, toutes les perfonncs qui ont vnc 
affection fîncere .& véritable pour leur Salut, 
«ftans bien ayfcs qu'on éleue leur cœur &leur 

b 
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cfprit,.cn parlant de Dieu &dc ces Myftercs^ 
€•/•/. ». V. l'e. d'vne manière digne de Iuy,<//^»d^Dffo, comme 
dit l' Apoftre , & qu'on les remplifTe , à la veuc 
d'vne Majefté ù ineffable , de cette Sainte 
frayeur, qui peut bien accompagner noftre 
pietc tandis que nous viuons fur la terre,, puis 
tfid. a. V. lo. qu elle Te trouueparmy la joye 6c la félicite des 
Anges & des bien-heureux. Ainfî nous pou- 
uons dire très- véritablement , que prefque tous 
ceux qui cftiment le Liure de ce Chartreux-, 
Feftiment,ou parce qu'ik n'en ont leuque les 
premiers Traittez , qui en compofènt la plus 
grande partie , dans iefquels il: eftabHt par la 
doârrine dés Pères , les grandes & eminentes 
difpofîtions qu'on doit apporter au Sacerdoces, 
comme ie lay moy-meune fort cftimé, en 
ayant entendu lire quelque cboCè en vne Con> 
munauté de Paris : ou parce qu'ils n'en jugent 
que par ces premiers Traittez j conune ie fçay 
que des Ecciefîaftiques vertueux , fbûtenants 
qu'on ne pouuoit pas eftre plus fèuere pour 
les Preftres, qu eftoit Molina , & leur ayant eftc 
obje(^c qu'il s'eftoit rekfché extraordinaire* 
ment dans laPrattique, refpondirent qu'ils ne 
s'arreftoient point a Tvfage qu'il feifoit de la 
do(îlrine des Saints^Doébeurs , mais à leurs Re- 
gles & à leurs Maximes , qu'ils voyoicnt reprer 
&ntées dans cet Ouurage. 

De forte qu'il efteftrangequonoppofe au?- 
jourd'huy à lautoritc. des Pères ^ va Religieux 
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qiri n*a voulu parier ijite par la bouche des Pe- 
res^j & qu on vciiille le feruk de la réputation 
que iuy ont acquife les Maximes toutes fîni- 
ftres de ces hommes Diuins,.pour rcnucrfer ces 
Maximes jncfines , & poui'deftruire dans les 
circonftanccs particulières ., tout ce qu'on fait 
profeffionde croire-^ de reuererdans les Loix 
Scies proportions générales. 

Que il nous confîderonsbien toute la con- C o n c lt- 
duitcde ce bon'Religieux dans la fuittedefbn stiov s d x 
Liure, nous trouucrons comme vn combat de M o l i n a , 
penfées, qui font nées en Iuy dcdiuerfes,caufesj p^^^ J"^ 
6c qu'ayant tantoft (uiuy la difpofîiion fàinte q^i , d i r- 
de fon cœur , & tantoft les impreinons eftran- urentes 
gères de fon efprit, il a partagé fes fentimens ^^ ces pr.e- 
oans la dcciiîondc cette matière. Car, d'vne w* ^ *" ' * 
patt, le selpetîib quil auoitpour ces Doiîlcurs -^i^^'^^ ^j, 
de l'Eglifo, &la reuerence que fa Charité Iuy Pires. 
auoit imprimée pour hs Myftercs les plus re- 
doutables de noure Religion , la porté à pu- 
blier & à recommander extrêmement aux Fi- 
dellcs les Maximes des Pères , pour eftrc fuiuies ' • 
dans le règlement des confciences , & àreleuer 
les dilpoutions aucc lesquelles on doit célébrer 
le Sacrifice de la Mefle , ou s'approcher de la 
Communion j Et de lautre, fon humilité Iuy 
faifànt appréhender qu'il ne paffaft les bornes 
au vn Religieux , & vn Chartreux , deuoit gar- 
acr , en (>ariant d'vn point de Science , & de la 
conduite des Ames , l'a porté à fuiure dans la 

h i) 
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Prattique quelques Auteurs nouueaux , qui 
nayans pas eu la mcfme âffeùionôch mefinc 
déférence que luy vers les Saints PercSjIoni: en- 
gagé dans des Maximes oppofces à celles de 
leurs Ouurages,qu*il tefmoignc fi fbuucnt vou- 
loir eftàblir,& luy ont fait tirer des concluions 
entièrement différentes de la pureté de leurs 
principes. 

C'eflpourquoy après auoir alTeuré que fôn 

* r*« fswfinti' delTein c^.de' dire ce qui luy femyie le plut dp- 

prochant de ta doctrine de l Euangtle, q^ des Satnts 
k cb»f. j. Peresi Apres auoir déclaré qu'il ' 'veutjitiure cette 
excellente Règle de Saint Cyrille (^ de Saint 
Anaclety ^ue les chojès qui Jont conformes à l^in^ 
tiquité, aux Traditions des Saints, C^ aux vieilles 
coufiumes de tEgliJè tjè peuuent receuoir ajfeure- 
ment y (s^ que celles qui s'en efloignent doiuent efire 
fijfeéfes dé tromperie ^defaujfeté. Apres auoir 

* ^W '.$.». dit, élue « quand on ne Communierait indigne^- 

ment quvne fois l'an , voire durant toute Jà vie, 
c'efivn excès tresdangereuxi Apres auoir deman- 
dé, auec les Anciens , des qualitez toutes Angé- 
liques & toutes Diuines pour les Preftr es,& des 
conditions très-rares & tres-difficilesjpour les 
Dire(5fceurs ; Apres auoir rapporté plufieurs pa- 
roles excellentes des Saints Pères, pour mon- 
ftrer auec quelle pureté & quelle frayeur on 
doit s approcher a vn fî grand Myfterc} Il de- 
w Chef. t. f . I. ckre, ^ en citant en plufieurs endroits quelques 
iHu*&4Htm' * nouueaux Théologiens, êl^ les Confejjeun 
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ioiuent conuier tous les pécheurs a Communier 
*unefois U Semaine, qu'on nen doit refuferpas vn, 
tantfoit-tl grand pecheur,pourueu ^*^iljJ'diJ^o» 
fi' èîi*^ contraire, il fyfaut exhorter , tT qv E 

LES GRANDS PECHEZ, NY LES RECHEYTES, ne 

les enffâuroient emfefcher^t enfin, voicy Thypo* 
thcfe qu'il fcpropolc. Mais Jt vn pécheur s'ad- 
dreffoit à moy tout chargé depeche^^fiff* que ie 'vifft 
quilenfuft repentant y ^ refolu de s' en corriger, ie 
luy confeillerois de Communier tous les Diman' 
ches.'Etle Samedy enfuiuant, s'il retournoit à moy 
auec autant dépêche-;^ , (y que ie le viffe contrit f^ 
en intention de s'amender, ie l'encourageroU encore 
dauantare à Communier toutes les Semaines ; i^fi 
parplujtewrs Semaines il retomhoit au me fine de^ 
fordre, ie ï admonefierois de fréquenter la Com- 
munion. 

S'û eft permis d'agir de la forte dans la diA 

enfacion de la Chair adorable du Fils de Dieu , . 

es règles que Saint Cyprien, Saint Chryfofto- 
me , Saint Ambroifc , Saint Auguftin , Saint 
Grégoire Pape , 6c les autres Pères nous en ont 
prelcritcs font entièrement fauflîes, eftablies flir 
4e faux principes , Se méritent d'çftrecondam" 
nées par l'Eglile, au licud eftrc reuerées, ou d'er 
Arc (uiuies. Auffi cette propôfîtion eft fî eftran- 
ge qu'elle eft rejettée par ceux mefniesqui£iuO' 
rifemleplusle rclafchementdcs hommes, leA 
ouels enièignent qu'on doit renuoyer les Pe- 
oicuïs à caufe des recheutçs frcquétes , tant s'en 

b iij 
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qu'on les doiue exhorter â Communier !&m 
cefTe -y comme le mefiiie Molma reconnolA 
vingt lignes phis^^as^ que four lesfeche^^accdw 
ftumancCyOU trof fréquents on doit différer la, Com^ 
munion , voire fatfilution. De (orte qu'il efl 
viiibl&quiiy a plùiieurs chofès dans ce Liure, 
qui aysnt cfté tircesdcs principes différents des 
Anciens Auteurs , -&-des nouueaux^ ont prô- 
dyit aufli des règles & des maximes toutes dif- 
férentes. Car comment doit-on fuiure félon luy 
ladoiStrinedes Pères, qui veulent quvn hom- 
me air fait Pénitence , &.qu'il fbit dans Teftat Se 
dans l'habitude d'vne vie Chreftienne , pour 
pouuoir s appnxihcr 4u CoFps de I e s v s - 
Christ, u on doit pouffer ceux qui font 
chargez de crimes à s'en approcher , après l'a- 
uoir prophané iî fbuuent ? Comment doit-on 
félon luy dififerer la Communion, voire Tab- 
fblution pour les péchez de couftume & trop 
frequcns , fî on doit «xhortcr à Communier 
toutes les fèmaines^ceuxqui retombentfàns cef^ 
fc dans leurs péchez ? Comment IcsPreflres & 
lesX)ircâeurs doiucnt-ils eflre fî fàges^ fî pru- 
^fti' dens, comme Û dit en plufîeurs endroits pour 
examiner auecjoin toutes les circonfiances parti- 
culières, s'ils doiuent fans choix & fansdifcer- 
nement quelconque , porter les plus grands 
pécheurs a Communier tous leshuit iours? 
Auilî ce bon Religieux à bien vcu qu'on luy 
4 tbsj. ii.i, 4: fia:oit cette objç^ion^àlaquelle il ' refpond^quc 
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ce qu'il' a à'tpoar rclcuer la grandeur de ce My- 
fterc, & la pureté auec laquelle on deuroics'en 
approcher,n*cft point contraire, quoy qu'il fcnv 
ble l'eftre, à la difpoiition qu'il demande pour 

f'ouuoir Communier ytilement^parce quedan$ 
vn il a confideré la Majefléde Ies vs-C h r i $ t 
que l'on reçoit dans le S. Sacrement^ Ct dans t autre 
nojlre pnuuretéf^nojhre foiUe^ey (p^que le Fils 
deDieu ne no us feutras demander dauanta^e,que ce 
que des hommes fragiles ^im^arfaits peuuentfdi" 
re. Mais il eft aifc de voir que cette refponfe eft 
tres-foible , & qu'elle ne fàtisfait nuOement à 
l'objeâion qu'il fe propc^e. Car puis que Dieu 
nous donne la grâce de faire ce qu'il nous comr 
mande , comme Saint Auguftin nous enfei- 
gneiî fbuuentyil ne laifTerapas d'eftre infinir 
ment mifericordieux, en demandant de nous 
des difpofitions plus proportionnées à la pureté 
de ion Corps qu'il nous donne dans (on SacreA 
ment , eftam certain que c'efl en cela mefme 
qu'il fait paroiflre iamifericorde iurnous , que 
nous commandant dteftre Saints comme il ef 
Saint félon laparolie de l'Eicriture, ilromp les çtmi 1. «. i^. 
chaifhes du pcchc qui nous enuironnent , u ar^- 
refte l'impetuofitétde la concupifcence qui nous 
emporteroit fans cefTe dans les meûnes dere- 
glemcns,&nous fait faire auec facilité & auec 
plaiiir , ce quiefloit impodîble à kfoible{Iè-& àl 
la corruption de noftre nature. Auffi les SS. Pe- 
K% nignoroient.pas la grandeur de lamiTerir 
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corde de DicUjlors qu'ils ont fcparé les pccheurt 
de la Communion pour les y difpokr par les 
exercices de la Pénitence , & qu'ils ont parlé 
auec tant de force contre ceux qui les en vou- 
loient difpenfcr par vne facilite indifcrettc, 
.& par vne cruelle indulgence félon les ter- 
mes du Clcrjgé de Rome ; Saint Charles n'i- 
gnoroit pas la grandeur de la mifèricorde de 
Dieu, lorsqu'il a ordonné aux Confeflèurs de 
! digérer la Communion ^l'ablblution meimes 
;aux Fidelles en tant de rencontres ; Et^pour 
pafler tout les autres , IcBicn-hcureux François 
de Sales nignoroit pas la grandeur delà mifèri- 
corde de Dieu, luy qui a {ùiuy vne conduite û 
pleine de douceur -&.de charité, lorsqu'il a dit 
dans le Liuremefine qu'il a compofé pour les 
perfonncs qui viuent dans le monde , que pour 
pouuoir Commimier tous les huit iours ^ il faut 
eflre exempt non. feulement de tout pcchc 
-mortel, mats de toute affeSlionau péché mortelyde 
toute affeSlion m fecheveniel^f^ outre ceÎAyAUoit 
^n grand de f r àe Communier. 

Puis donc que ce bon Religieux atoufîoar 
itefmoigné que fbn defTein elloit de fïiiure les 
Pères, comme il tefmoigne encore dans la pc- 
-nultiefme page de ion Liure,oû il cite les Paflà- 
gcsde Saint Chryfôltome , de Saint Ambroifc, 
te de Saint Augufbn, & que dans laPrattique 
neantmoins, quelques- vnes de fcs condufions 
iètrouuent contraires à la dodrine 4e ces mef^ 

mes 
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"mt&Vttts y Se des plus grands Sâints^dè ces dcr* 
arcrs Siècles^ on ne troouera pas mauuâis que 
nous (ùiuionsplûtofl'la première Partiede K>a 
Liure,c[ui làfaiteftmierdetou^rEglire,à'cau- : " ■ ] 

fc des excellens'Pafl'agesicJti jïy rapporte, &d€ 
h rcucrcnce du il imprime dansJes Ames pour 
les Myft ères de 1 e •$ v s-C k R i s t i que la der- 
Jiiere^dans laquelle , fûiuanc l'efôrit de quel- 
ques Auteurs nouueaux , il a ruïnc cn-efFct làns 
y penfer , cettereucrcncc pour les choies Sain- 
tes, qui! auoic eftàblies en firiuant l'elprit des 
Percs, & a autorifé vnc Prattique contraire vi- 
/iblement a toutes lès Masdmcs de ceux donc, il 
a fait fi fbuuent profôlfion de vouloir «ftre le 
-Dilciple, &rintcrpretC'dansi{bn'Ouuragc. 

Mais ce qui cft «encore plus confidcrable, Exbmt l-e 
ceftquilnouseftayfcd'oppolcràMoIina,non ^^* pre- 
ieulement les Pères anciens, mais ceux de ion ^ „ j^^ w , 
■Ordre , puis qu'au lieu qu'il .porte 'les plus trevx qvi 
.-grands pecKeurs à Communier tous les huit ne C o m- 
iours, & des perlbnnes engagées dans lemondc, mvnioient 
^ fort imparfaites, à Communier tous Icsiours, ^* aare- 
les Chartreux autrcsfois , non feulement ne p^j^' ^^^^ 
Commumoient pas , mais n'èntctfdoient pas-la maximes 
JMcfle tous les iours j ayans cux-mefines encore d r M o l i- 
•d«ArieuxCalendriers, ou font marquez lesiours ^*" 
aufquels ondcuoit dire la MciTt ;& Pierre de *^«<- 
Blois nous letcfinoignant clairement dans vnc 
iLettre, dont j'ay traduit l'extraii^ dans ccLiure^ 
dms laquelle il reprend vn Chartreux , qui 

c 
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s Rato Cicrifieat youloit (oftir dc l'Ordrc Jîarccquôti tt*y difoir 
do , fient enim pas laMctic tous ks louis : ainii qui! marque 
SMuioTe"^" encore en yn autre endroit » ou il dit, que 
SS'efiîa * i'Wre des Chartreux ne Sacrifie que rare- 
etritatedeuorio. ment. Et PicrTc de Rheims^Eucfquede Paris, 
iZit, G^w^r*!» tefinoigné la mdfme chofe dc l'Ordre dc Cy- 
rni. 4Mnmd, ^^^^ ^ qa'<Hï n y difoit pas la Mcffe tous les 
iours , mais feulement les ipurs & les veilles àt% 
Fcftcs.- 

Commcntdonc pourrôit-on prétendre d*c» 
ftabHr des Communions iî fréquentes , fans les 
difpofîtionsqai y font neceflâtres, parce quVn 
Chartreux les aucc^ifè par ion Liure, puis qu'on 
voit en mefme temps fbn opinion deflruite, 
nonpar la voix , mais par Fefprit \ & par la. pra^ 
tique de tout ion Ordre ; qui bien que fcs Reli- 
gieux fuifcnt ^utofl' des Anges que des hom- 
mes , comme teimoigne Pierre dc Hlbis dans la 
me&ie Lettre, ilne leur permettoitpas néant- 
moins, ny de Communier, ny d'amftcr tous 
les iours au Saint Sacrifice dc la Mefle. Ainfî dé- 
férerons nous plus aux paroles d'vn feul Char*» 
treux , qu'à l'exemple Se aux aâions de tout 
fbn Ordre ? Sera-il plus digne d'eflre fniiiy,Iors 
qu'il porte des pcrfbnnes tres-imparÊiites a 
Communier prelque tous les iours, que cette 
multitude de Re^icux excellens en pieté , qui 
par eiprit de Pénitence , ne fè font pas iugcz ai'- 
gnes de Communier, & mcfme d'entendre la 
MeiTc tous les iours? Et n^aurions-nouspas iù- 
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jet de luY dire en cette rencom]:e,{cIon la pa- 
role de r£{cricure, Si vous voulez ^uoirauec 
qu'elle di^oiîtion on doit s'ap|>rocher da 
Corps ^Pils de Dievi ylnterro^ex "vofire Père, 
O* il'VoM h ÀirAtdemimdes^ à vos^nctBres , ^ 
ils'VùMt t4^frenir<Jttt. ' Interroge Patremtuum % ^om.^.v.f, 
C^ annuntiabit tihit méUorestuos C^dicettt tibi, 

£c certes il n^ a point de perfonaes <pii doi- - 
sent cfcouter plus fauorablement ccujc qui 
portent les hommes a fàtisÊure à Dieu pour 
leurs péchez, cpie des Religieux <niiviuent S: 
^ui -meurent dans le cilice.^ qui eJtabliUènt la - . 
vie<de 1-ame fur la mortification du corps y qui 
ibnt les plus parfaits imitateurs du Saint Precur^ 
^eur , le Maiftre & le modeUe des Solitaires &; 
des Pcnitens ; qui font admirée dans leurs exer- 
cices û pénibles & fi laborieux , lexcellence de 
la Religion Chrefttenne, iScla^oute-puifTance 
de la Gracede Ie s v s-Ch r i s t ^ & qu'il fcm- 
ble que Dieu ait choifîs particulièrement dans 
ces derniers ficelés, pourcon&mer au moins en 
quelques membres de l'Egiifè, la vigueur de la 
Pénitence, qui fleurira toufîours parmy eux, & 
qui y fera toufiours en honnettr,mal^rele relaf^ 
oiement àcs hommes, qui ne peuuent s'empef^ 
cher de loiier Taufterité de leur vie, & de les te- 
nir tres-heiireux , quoy qu'ils (è jugent cnticre- 
mct intapable^ de les pouuoir imiter. Si ce bon 
Rel^ieux eût bien confideré c^t e^rit de fbn 
Ordre, ileût fans doute parle plus auantageufc- 

c ij 
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mctic de la PenitcnCie Ôcde lafatisfat^iiofl qu on* 
doit à Dieu > pour fe difpofcr à la Communion;. 
&5'il n'a pas pûtcfînoigncr.plus de rcucrcncc 
cnuers les Perçs ^ qu'il en a :Ce{ïnoienéi!ians<(bn; 
liurc , il.cufVau moins fuiuy dans la Prattiquc> 
des Maximes plus cojnformes au.mouu€ment/ 
defàpietcw " , 

Is î s ri- C'cftpourquoy encore que cet Auceut nous 
M T A B L ES (J)i^ vendable en qualité de Chartreux , il n'e-r. 
d^^l' cTr* ftoit pas befbin neantmoins depublisr,.* ^u^ih 
D M DES ^pfifauJlltfçauémtqH''vnCheruhipp,^VLrrécncp 
Char- l'exccUcncCj &k perfection de CCI Ordre,dQnD 
T.R. E V X. l'humilité iîncere & profonde rejette autant 
tefi . dM$* u m. \Q^' raufles louanges , conunc ellc^en mcntc.dc: 
/*«• véritables. 

Car tout le mondé fçait, que l'Inftitut de ccs^ 
SiaintsReligieux eft tres-efloignc de toute la Ta- 
nité,qui eft fî eftroittement attachée àlafcienv, 
w Cft. t.v. I. ce,{èlon S;Piftul,& qui eft fi difficile à vaincceà» 
tous les fçauans. Comme ils^fiiyenttout le cornas 
merce àts hommes^ ils mêrpiiCcnt encore plus 
toute la vaine^ftime àcs homes ; Ils chef ehenc 
dans leur \d9t\itc , ôc dans leurs eftudes, là fan- 
<Stification de leurs; Ames , &non pas lest Règles 
d.e la conduite des autres^ Ils tafchént de fè rçm^ 
plir le cœur, & non pas Iclprit j Ils veulent 
bruflcr , Scnos^ pas luiçc -, Ils- adorent ^profon- 
deur dé nos.MyftercSyfansièn^ettre en peina 
d'en pénétrer Jos, Icerct-s j Et ils ne fe refioùiflènt 
dauoir receu qtielquç^nouuelle lunvere 4^09. 
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U ScicncCide^Dicu y que pour le loiicr auec plus, 
d'ardeur , en le connoiffant plus parfaitement. 

G'eft en ce fcns ,.quc nous pouuons dire auec 
raifbn , qu'ils font à'c% Anges , non parce qu'il 
cft dit dans ÏEfcriture, * ^it9 lèPrefireeflîAn- » M»Ueh.uv.f. 
^e, du .Sfiineur , que fis hvres gdrden t UfciencCy (3^ 
qi/on rechercljer4 U loy dans fi bouche, ^ dansfes 
farolfSyCc qui appartient proprement aux Euef^ 
ques , ôc aux. PaAears: de rÉglife i mats parce, 
qu'à, riroitàtionrdc ces pursEÎprits ,iEsibnt fc- 
parez de coûte k-icorrupcion dufîecle^ ils s'enr 
txetiènncntieul^ auecDieufeuly iU (e puriHénis 
fans ceiTe déuant l'uy par leurs prières continuel-? 
les, &font de {a terre vn Paradis, ejntpaiHinty 
non feulement les jours , .mais, lameilleure par- 
tie )d.c-rl9Ai»i^vdaas }9s4oikUige»^^& les bçncdi-r 
ÔÎQliS d^ J^itVLi pi W vivre de la Vie des Anges, 
At: di^s Bien-Heutcux , tandis que les hommes 
cnfèuçlis dans le, fommeil, ou ne viuent point 
à. proprement parler, ourïc viuent que d'vnc 
vie qui Icjj r efl coramvmc auec les bcftes. 

C'eft là. proprement la gloire de ces faints 
Religieux 'j^dom chacun pourroit dire auec I'At 
poftr<.$àintPaul.: ^ llvéH^ ft^^tx quf iè meure , » B»a«m «ft 
fuede LiprperdreUglotre^qHeUiYS-CmïsT jS'S.o"%Si' 
ma donneeltx encore que quelques- vns d*cux "S°^"*^ 
ayentfaijodieS'Liurç^fortivtiUs-à l'Egttfc ,. ilefl: i.c#r.^ ».t;. 
^^UÎ^iiîSanB^GjinSj que ce rfeftpa^cn ce point 
;qtte-4p^^4bgr^te fS£labenéd^âipn.fi paiti^ 
flHiUçtç dç;cçt Ur^rc, dontl'Efprit jtifpirc à fcs 
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Religieux Tamôur duiileacc, aumefinetemps 
qu'il leur donne celuy delà (blitudc.; Il les por- 
te , non à parler <le Dieu aux hommes , mais à 
parler à Dieu pour leshommes , à -fléchir fa. mi- 
séricorde pour la comiei:(ion des Pécheurs, à 
implorerion fecours pour toutes les neceffitez 
defonEglife., &à eftendre leurs bras, &por- 
ter leurs v«ux vers ieCicI, comme Moyte fur 
la montagne , tandis <^e les Euefques, ic les 
Mîniftres de 1 E s v s '>C« r i s tr ngurez par 
lofiié , combattent ou lesErrcurs , ouïes Vices, 
qui (ont les Ennemis véritables du Peuple de 
Dieu. 

Ainfî demeurans cachez , Se inconnus aux 
liommes dans leurs retraites , ôc dans leurs Cel-^ 
îules , ils ièruent l'Eglife plus vtilcmcnt , <jué 
^beaucoup de ceux quitrâuaillentàinftruifeies 
autres , ou par des Liur^ ,ou4c viue vmx, con-» 
tribuans à là faniîliiication , non par leurs pa- 
ïolcs , mais par leurs prières , & par leur Excm- 

Î)Ie , qui eft plus puiflônt queles paroles , & que 
es prières mefméSjpuisquilneft autre chofè 
|ue 1 éclat qui rejaillit des a^ons Saintes, qui 
ont la fin de toutes les paroles^ & ie finit de I4 
^ace & de lapricrc. 

Et nous pouuôns dire aucc rai(c)n,qu*vnc 
des choies , qui a peut-eftre plus contribuai 
conlèrucr c«t Ordre incorruptible, &'inui6la^ 
ble dans'viie frlongueduréeyqtiim^^â doriiié 
l'honneur de f Aatiquité^ fatis luy c^fer les in-^ 
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eommodîtéz Se ladefailkncc de k vieilleâè^ eft 
ce grand efloigncmenc qu'il a coufîours eu de 
toute foftentacion de k faence, non feulement 
à 1 égard des autres , mais encore parmy Ces Kç* 
Itgieux , ayant vn foin particulier d'eftoufFcr ce 
defîr derçauoir» &de parolière fçauant^ cette 
pafliott fi dangereofc , toute fpirituelle, ôc tou- 
te inuifibJe, quieitencore viu;aite& agitante > 
lors que toutes les autres font éteintes^ & qui 
redouble mefinefà force &fà^ vigueur àmem^ 
re qu'elles diminuent, fi on ne u combat fans 
ceue^ parce que la concupîl^encefe raflemble 
alors en quelque forte > & reiinit en cette feule ' 
pa{fi(m,le venin qu'eUe refpandoit dans toutes 
les autres. 

Voila les loiiai^es qu'on peur donner véri- 
tablement à ce fàint Ordre > quieft rcueré non 
feulement par tous les enfans del'Eglifè, mais 
par les Ennemis mefines de l'Eglife; 6c quieft 
tellement efloigné de prétendre, que fi quel- 
qu'vn desfiens a efàtit fur quelque matière, il 
en dbiueeftre confédéré comme le luge, 6c l'Ar- 
bitre fôuueiain , croyant que fa réputation foie 
intcrciTce dans FOuuraged'vii particulier , que 
tout le monde fçaic , que ces tons Rel^eux 
ayans eu parmy eux, depuis plufîcurs fiedcs, 
jEantd'boinmesczceÛens en Vertu & en Pieté, 
& tant de parfaits bniiiâtenrs de ces anciens 
AnaidboieteSyilsontneantmoiDs toufioursca- 
chcleilr vie & leiitsa^^ions , fè.contentans, que 
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leurs noms ïbicnt cfcrks dis^ le Ciél^ lans qa^ç 
{oient connus fur h terre , & qu'ils fbicn t cano^ 
nifez par la voix des Anges yfàns-qu'ilsleïbient^ 
par cclle^esfhottïmes. 

"Queiî trauailians (ans cèlfc àfcdTandifier , ils' 
ne veulent pas neancmoins ^u on fçache , que 
plufîeu rsd'entr- eux foicnt Heuenus Samts,croi- 
ron;s-nous , que ' fàifâns . fi -peu d'eftime qu'ils 
font de lafciencc, ils veulent que ceux qui au- 
ront efcrit parmy eux, paflcnt pour ics Mai- 
ftrcs de tous les fçauans? 
03 B LIS Ainïî,:jay rcfolu de propofer maintenant 
Pbrissomt pour luge de cette caùfe, non vn. Auteur par- 
i.E$ vEKi- tjculiej. ^ mais ces hommes Diuins , que le 
CES sa. GIT- ^^^^ Efprit a fait naiftrc de temps en temps 
-Tï cA'VSE. pour la defenfe ;& le gouuememcnt de fbn 
Eglifc, qui ont paru fur la Terre comme des 
Anges descendus. du Ciel, &dont la vie a elle 
fans comparailbn, plus admirable , que tous les 
Miracles qu'ils ont fait après leur mort. Ccft 
dans eux, que nous trouueronsrla qualité, la 
fuffifancc, l'indifférence, iôcfautoritc , qui Ibnt 
necellàires dans des luges , ^ particulièrement 
dans ceux , qui doiucnt porter vn jugement 
ferme ôc équitable fîirvnc matière £ impor- 
tante. 

Car quipeut poflcder'plus légitimement la 
qualité de luges dans^l'Eglire, que ceux qui ont 
elle Euelqucs, Archeuemucs , P JtriarcheSjSou» 
acrainsPontifcs , qmont alfifté dans les^Conci- 

Ici 



Digijized by 



Google 



pREFlXCÉi If 

{es Qecumcniqaies, ^u'on à consultez ^coimnus 
des Oracles de leur fiecle, 2k qui par vn tiltxe 

Earricolicrobtcflelcs Dî^enùtcmÀéchpstto* 
:occniclk'dei'£<ii^?iie, kbmii)sy£-jG«]usiF ^ .. . 

• ,. ru'- ^ i I J •■ «Qmfpemitme 

a dit , qa elxc * lunrd dans tt aermcrtunmenf & noa aecip» 

*■ . 1*^ • ^ ^ •' ' f ' • > »«ta me*, nabet 

Uius ceux qm ne l auront fM reauttn cette itief am judicet enm: 
• <^i^pD/rBdéauccplasd'iuiniago,kiiiffil^«- „^°f2^'™ fc 
ce quiefk nece^trc^poitr jiBBxar'fUS cfaièiisls de «««çabit eum in 
Dieu, que ceux qm le aaxJStaiùBiseosneSc de* /m».u. v.^t. 
uant luy,fonc dcuenus, félon la parole de iàiiit 
Grégoire de Noziajiac ^ wn mirxàr. bri&mt^ ^ ^'*' '* 
tres-pur, dans lequel il a rejpandîfjfspbts vmes iu^ 
miens :j qui^nt encrez,' non {cmenienrpar JV 
minence de Iteurcfprit, dcmr kurtrauail, êi 
ieucs nsedicadons eantinii^çs^iiuàsencQrc plus 
par leur humilité ^psxj&màe dans ces My&isxes 
€ecia&yque.DieMacacbe:(>'attJC Sanit^ <îp*^«a: Fru* tm. ta. ». xm 
Àem,'&*'{pti}aMfcDuaens^:aMKhùnéia y 'j^aui^ ''- 
pstàtsj Ecenfin^^qaîne ccuÊderans J^aie Dieu 
fculfiir la terre, ne ccaignansjcmcluy feul, & 
neviiKins .que pourliiyfoilxlc ioi)C xcndus di-> 
gnes., icpn fegnaft ab^ haticmuà , comme 
dans £6aÊ Temme, fjdondacnenfée de 5. Aueu- ^"'"fi; '»*/• * 
ctm , arque laiBie ienur , cojnmt aucrctois du 
Minifkffe «les Anges pGairparler.aiix.ii[ommc5^ 
iipTauMiJçaftf£50raciefi>p(U'ieiird!U]uche, ,. 
. C^apôiledépluspai&kcinenccèctciiudtf* . . 
f eience , & cette lufp eniîon Jcf^rit , iàhs h.^ * 

quelle les phiskdsilesnel^aitroientbimji^ier^ 
éz qui ^sntiCcai: qui penuàiiioâiiit appeliez 

d 
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plus juftenlênt, les luges fans interefly que ceux, 
qui par la folidité de jfeur vertu , ont efté inca- 
pables de xicn faire ai; préjudice de la vérité , & 
delà juftke x^urant leur vie^ & qu'on ne peut 
point fôupçonner d^dre touchez dans cette 
caufe j ou d'aniour, ou de haine , ou d'animofî- 
f é , ou àé complaifànce , ou de jalouiîe, & de 
^uoriferdauant«^éIes vns , que Jes autres 4 puis 
qu'ils ont prononcé la Sentence qui doit déci- 
der ce <liderend, tant de iicdts auant la con- 
noUIànce de ceux qui diiputent aujourd'hiiy 
forces matières. 

Et enfin , qui poflcde plus légitimement 
cette authorité Souueraine , quirend les luges 
recommandables, &:.qui portent les hommes 
à fcibâmettre aux d^ciiions de leurs jugemens, 
que cette A0èmhléc de tant d'hoiiunes incom- 
*^' ^- *• **• parablcs en fiiffifance & en mérite, & cette mul- 
titude de Sages , pour vfcr des termes de l'Efcri- 
turc , qui ont cftc autrefois fî vedtablement 
par leurs actions , & qui font encore attjour* 
d'huy par leurs. Efcrits, Ufanté du mande? ■ 

Car nous IK propoïbns pas icyfeiilement vn 
Concile des Père, ou de grands Euefques, qui 
auioient vcfcu en vne petite partie d'vn fic- 
elé, comme fbntiesConciles ;Qrdiiiai£es , ny va 
10,.%: tm. imî. Concile feulement de z. ou j. (ledes, comme 
*»• '•• cft celùy de S. Auguftin formé contre Iulicn, 

dans lequel il raflemble vne partie des Pères qui 
l'aiioient précédé * mais nous propoions va 
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-Concile de fcizc fiecles, qui œmpTcn<i tous IcS 
âges de l'Eglifc , dans Icquclon verra les Ilcglè^ 
iàintes de la Pénitence , cftabli^s puf ccsilKi^ 
ftres Tefmoins,qui depofènttous^n^ueùr dé 
cette vérité, qu ils ont foûftenuë^ contre toui 
ceux qui lont attaquée, 6c qui font voir par fa 
conformité de leurs (emunttks , rv)t£ii;étia xnielÀ 
me efpric , qui a toufiours aniniié ,qui anime, Si 
qui animera FEglife juTqucs à la fin du monde. 

Que fî on croit, qucTopinion dvn Auteur 
paniculier(foiteftreconiIderable.en cette nia* 
ticre , combien doit- on rcucrcrce cbnfence-' 
ment des Percs Grecs y & des Pères Latins , cet- 
te confpirationdcrrEglife d'Orient , & d'Occn 
dent , cette chaifhe indrâàlùble, & inuiolable 
de Ja Tradition des Saints ,.& cette voix diuinc, 
C[ui publie , ^e fonfàjfe Pénitence , four entrer 
dans le Royaume des C/>»x, qui s'cfl;. fait enteii:? 
drepar toute la terre , dans la bouche des Pro-r 
pheteSjdc S.Iean>du Fils de Dieu, des Apo- 
îtres , & des Pères, qui les ont fuiuis: (ans qu el- 
le ait pu , ny s*alterer , ny s'eftcindre , ou par la 
diftance des lieux , ou par la fuccefTion des 
temps. 

Qui ne s'éftonncra de voir.vnis dans les mcf- 
mes fendmcns^r cette matière, .S; Denis dans 
l'Europe, S. Grégoire de Nazianze dans l'Afie,, 
S. Aiiguftihdan^ l'Afrique, & pour entrer plus 
au particulier , S. Cypricn à Carthage, S. Bafile 
k C.cfaroe,.S. Cçfiirius ii &. 5^ Eloy en Francc^, 
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S. Ao^iroife à Miku^ S. lean ChryfoAôme î 
Conllïiitriooplf y Si l?aci<fa.cn£(pag]i£^ S. Gret- 
gcaiic P^pe, gT^LcaiBri Qjiiîit fera touche d.'vft 
iàint jrefpciârpjcmie cett:e<i0<%riiic,€nl3v6yaoyt 

-«itns^cèCaaal dckTradiàofi diuiiiCyqutcoa]» 
4o|wis!là»A|K}ftrc»iafqtties à mui) èoilâ voyant 
çotiâfiincé par SrDems dânr le premier fîecle; 
psyrTcrcuIIicn.daiisle fccond^ par S-Cypiica 
^mldtroificmèf^paf les deux Saints GregiDire 
ckrNatàasi se^ & de Nyâc ^ par S. Bafile, S. icaa 
GfafiryfoftDmc^ S. Eacicn, S. Ambroifc, &: fàint * 
.Hicroûttedans lequatticfinc^par ùàat Augar 
Aio daas la fmdit cpiatricme ucdc, & dans le 
cotnmeocemçnc dm: cukquiciuiie; par ùint Ce»- 
fàriùs , & fàint Ore^oireie Gr:iiid dansle fuie- 
knc^pac iàint Eloy^ârcfaint Ifîdore £ac{(pe de 
Seuille dans £c Teptiéme; Erpour nepoitu: parw 
lerrnainteiaimt de iàùit Léon , /&de iaint Frof^ 
per« de (àint Bcde, de faxoc Pierre de Damien^ 
& de tous les autres Pères , dans le^aek on. 
ïtonue àes paiT^s cbics pour établir cette ve- 
xité y parce que ie ne marque icy que les Auteurs 
dont j'ay traduit dans ce Liure , ou des Ouuiar 
«^ endecs , ou des parties considérables de 
leurs ^crks y par Yues. Euefqae de Chartres 
dans Tonziéme ; par fàint Bernard , Pierre de 
Biais, 6c le Maiflre des Sentences dans le <loi^ 
zieme}.& que dans cec derniers- teaspi ette amef^ 
me eue leaoQttellée en £és principales parti» 
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pail^CaEdinaF Gicleras ^ k gkttre $c Tame- 
jocntdel'AJkmagncy f»i Mariarûis Vi^ocms 
cclcbce Eaiefin«r d'Italie, &par legand ùiht 
Cisarles» Cardinal & Airciieue£que de MjSam 
Car encoretpe dans Icsfieclcsfoiitans, l'Eglise 
ait câé obligée de jcondcCcendre conisre /à pre- 
miecc inccncôut,. an rekTchemejBit,. ^ è k £cé* 
blcffî:de iiès en^insdans k pfactiqiie de kreot* 
tense^osivoicneaQtmains-, que dbns le £ét« 
ziienue ûeck ydcgr3nd$iHa££ques,.& desC^rdif 
xtaux cclcbrcs fciooc pksutpabfiquéxneitrji^LLt 
CDos ks deAurdres, ic toute la corruptioo aei- 
mceurs^danstootes ks pfofeffioas duCbriftiar 
nifmc, eftoit venue de ce qu'on ne prattiqoott 
|>liiikPenifieiice Cancdiique; qu'ils ont eiutors 
té tous les £uc£bues à k reftabldf j qvCih on t tcA 
mojgné , que \csr Peuples fcroicnt ayfcincni 
difpofèz à k receuoir, u les Paflreur& auoient af> 
^z de zek, & de charité pour les y porter^ qu'ils 
£ê iont rqoiiîs d'auoirveu quek[^cs Prekts,qui 
{cauaiBoiciac à k renouuellcr: Que dans k fin du 
mcfine £ecle ,1e grand S . Chaiks nous a aflcur 
ré,qae le deiTeindu Cocile de Trente eftoit , de 
rci^blirr^mcienne di{apIinqQuepourexecu>' 
ter l'intention 4)£iinte de cette AiFemblée> ani* 
mée du S. Efpdt, ila £iit làns ceiSz desConciks 
Proûinciaux,& Diocefàins^ Qu'après auoij: fsdt 
taiu de Rcgkmens dans fon Èglifê , il à prote- 
iîtc dans fbn iîxiéme Prouindal, ^Vi «jy vsyoit 
encore, quvne omhre de difdfiitte}'Ex enfin, que 

d 11) 
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dans la pratique mcfme de k Pénitence , if a 
vbuluqa'on difFeraft l' Abfolucioii en vne infini- 
té de rencûtitresy cpi arriuent tous k^jours, & 
que îcsCofcffcurs £e reglaflèntdansleurccMidui* 
te par la lumierc , & l'intelligence des Canons. 

lé ne diray point icy ce que pef (onne n'igno- 
rc, & ce que nous auons-marqué en vn autre 
endroit, que Tautorité de ce grand Archeucf^ 
que doiteftre d^autant plus confiderée en cette 
rencontre , quelle e& infcparaklc de celle du: 
Concile de Trente ^ puifque c'en luy qui l'a» 
fait terminer, qui a efté choiflpour interpréter 
fes intentions, qui a exécute fes ordonnances^ 
& qui a reûably la difcipline par Tes Conciles 
Prouinciaux, que le Concile auok ordonné de~ 
faire à tous les Archeuefques dans leurs Prouin- 
ces. le dis feulement qu on ne peuK prétendre 
en aucune ibrtc que la dodibinedu Concile ne 
foit pas conforme aux {èntimcns,&:à la condui^- 
te de ce Saint, i^ns faite vne grande injure ài 
Ivn , ou à J amre , ou en fùppofknt que cette af- 
(emblée dans laquelle le S.Êfprit prcildoitin ait 
pas eu autant de zèle pour le reftaolifïèment de 
la difcipline,. quVn-Prclat particulier j ou que 
ce Prélat (bit reueré comme Saintde toute 1 E- 
glife , pour auoir fait des chofcs qui fc trouue- 
roient contraires à rintention, & aux ordon* 
nances d Vn Concile Oecuménique , & encoret 
dlyn Conale dont il a a voulu eflre que la: 
voiK,& lUntctprcte. . 
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Mais parce queie Cçty qu'on a voulu dans Qx^ x« 
quelques fermons combattre cette Doâdnc ^^^ ^* ^ ' 
par ladoârine de ceConcile touchant la prcpa- ^f Ta. ekt i 
fadonàrEuchariftie,cntafchant<lc perluadcr condamne 
aupeuple, qu'il a entièrement aboli la conduire ov a b o l y 
Mainte que tous les Pcres ont gardée dans la diC- i-^ ps^atti- 
peniàtion des /acremens , & condamné ceux <^Ï^**>**P*- 
qm portent les pécheurs a ne le pas contenter poska. lis 
<l'vne fîmple confcflîon pour fe difpofcr àvn pechevusa 
myftere u vénérable j le veux rapporter en ce laCommv- 
lieu les termes mefmes du Concile, afin que "^^^^ ^^* 
perfonne ne puifle impoFer à cette diuine al^ "^ *© e^l a 
Icmblée, en luy fiillànt dire ce qu'elle ne dit Pénitence. 
point , & qui eft tres-éloigné de fon cfprit ôc de sinon iecetai&' 
fcsfcntimens. Si on ne doitiamais s aff rocher des ""i'cï^at 
■chofes ramtesqueiàmtement^plusUûintetét^fria coiaeaifiàaûèi 

• .•'..•'/ I A •' I J n ■' .. \ I cette qno magi» 

ÂiutmttaecejAcrement céleste €\t connue A tous les ûnAita$&«Jiuini. 
Chrejifens , ^lus ris doiuent Mcjji f rendre gardie de sTcramcnti' "L"Ô 
ne s'en aff rocher f oint y qu'auec ^i^ne grande reue- S^^^^wi"»^ 
rence .0* ptinteté y puifquenoiis liions dansf^po- gentià.e»«ereii- 
jtre cesfa,roiesjt redoutavles-, x^etuy qttt nunge mtt m^gna teauencia 
xhàiry (0 hoit mon Jàng indignement y mange peK^^à^mit 
Uiifaprofre condemnation. Ceftpourquoj.celuy ^^m pi«'w 
jquf veut nmmunder doit fi {huuenir du précepte «linis veib» apud 

« . n f I -^z »-k 1*7 i r Apcftolum ke*- 

que Samt Paul nous a donne , SQte l-homme s ef- mu$; Qm wan- 
frouuefoy mefme. £tïa couftume de lEgliJè nous JgÂé!^dldû m. 
apprend qtfil fauts'efprouuer de telle forte, que ^t^tTdljaSi: 
lors ^u on fe{entx:oupahled'nmpeché mortel y quel- canscoiput do- 

■'■:.•' > ■* . !.. «ni»» Quatecom- 

-que corttrttton que loncroyeauotr, onnedott ta- mnnicate Toim- 
mais-saf^rocherÀeiEucharipeyfinsmmrfait^^T^^^^ 
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AMpaetpami -oK^drauécnt U Cûnfejjion f»cr^ment»lie. 
mo. ^dëUftiè» Ces paroles du Concile nous enfeigncnt bien 
SîfdSffSÏ auec quelle pureté, quelle reucrencc^qucUp 
ptobationem né- falncetc nousdcu'os approcher de r£uckartâic« 
Miiiiu fibi conf puiique la préparation que nous y deuons ap- 
taxi , qtnmomuh porter doit auoit rapport lelon Cet oracledctou» 
dS«x*;^p«: te l'Eglife auccla faintctc & la diuimté de ce Sa* 
œifi sacMtngta- cTcment ccleftc. Ce quitomprend en&bflan* 
ftcEam Buchad- ce Icspius excellentes ditpouacMisqtteiesPeres 
hJiu^^J^riéi. ayent dc£rées pour ce my fterc adorable. Elles 
*/: tj. e. 17. ^Q^gs enfeignent bien enootre qu cftans coupa- 
bles de quelque pecbe mortel, nous fommef 
obl^ez de nous en ccttéeSer <8£ d'en receuoir 
f abioiucioadu Prefh?e,aupacauant que>de nous 
approcher des Autels de Iesvs- Christ. 
Mais elles ne nous enfeignent point que cette 
Confeilîon feule fc^t vne difpoficion luâîfànte 
pour communier dignement , & pour nous 
mettre en eflat de tirer plus de fruit que de 
domtn;^e delà réception de l'£uchari{tie:Ete 1< 
les nous enfeignent eneoremokisyque toosceuK. 
qui fe confefTent de leurs crimes «méritent d'en 
receuoir àuflî toute abfâlution, êcrs laquelle il 
cA indubitable qu ils n c pcuaent .communier. 
Cefàaré Concile, que lefpiîtde Dieu.a£àt 
a^cmbler pour eAabhr la ¥eii{é de noiftre fby 
contre les Herefîes deces derniers lémps^ , defî-p 
rant de ruiner l'impiété de Luther, qui auoit 
cnfèigncqu'il refaltoit d'autant plufloftappro- 
chéroel'i^cliariftie'quelon &atoit dauantage 

ù 
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1& con(Hcftcex:iiargée de <rimes j motiftre prc- 
taiettment auec combien de ^euer encc Se de 
(ïtimet^ il f^ut n^AHger ce Pain duKEiel , & àuéc 
iiqucl {bin on (cdok cfprouuer foy mefme félon 
l'ordonnance dc^S. Paul, pour ne le point man- 
ger àlà condamnaeion.Et cnfuittepoirr cftouf- 
Icr vtt autre erreur de tous lesHcretiques de ces 
derniers fiecles, qui ont vdulu iabolir tiConfcC- 
fion^&vnabusquis'eâôit gbieparmy les Ca- 
tholiques, comme nous dirons plus bas, de fe 
prcTenter à rAutcl de le s v s-C hr i s t après 
des pcchex mortels, fkis fcfoufmettre au tri'- 
bunal de la Pénitence, il adjoufte, que cette c£- 
preiiue que noas deuonsfairë de nous-meimes 
auant quede Cominunier,oblige rous-ceUx qui 
Te fèntent coupables de quelque crime, a né 
point approcher de rEucharif^it {ans s'en eftré 
auparauantconfcflez.Quofak cettt ordonnan- 
ce (hiCondIe coatrcla docftrme delîfPenitf nce 
enfeign^e par tous les Pères ? Commander que 
l'on {è conrcflcauan't que deC<:>mmunicr,cft-cc 
défendre «jut l'on fa(Ik Pénitence auant que de 
Communie^Dcclar-er quelacoiifeffidncft ne^ 
ceflàirepbiir^nc pas comunicr indigncment,eft- 
cè dirèqu'çUc fuâic touÇoursyour Conaiiunicr 
dignement, & aaisc iruit-î^f Wdonnet à tous 
ceux qui ont<:ommisd^ pcschez mortels,xic ne 
fe pomt approdier de la Table da Seigneur, 
fànsïc^ Tauotr auparaiftmt^xpiez par le Sdcrc- 
jnacnt-de.Pcnitcnce, efl>ce aflcurcr que tantd^ 
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fMîçhcttW >q«{ii ncfoftt que fof tir da* «ime> qw 

en (KiE cACQf Ve^nt coût ïesnpl'jr, quand ilsca 

gUTîcâçnt; Iç çQBttedégïkgÇjCe <ju'jl y ^ tjx»-fim 

(4e, (îîjçt dfeçfQke , faflent bdea ,.ajiW'foft àp«es 

v.^fimpI©cQnEfeÈQO,dcfc piiefcatcr à ces Mjr- 

ftçîçs t«îribl«s>&; de logeçleCocps acforabk 

de 1 1 5 V s^C H R 1 *T d*«^ vneanie>qtii vn mo- 

ment aupafauadi!kt^cj(b3(i& f emplie de CQuteibrce 

de corrupion?- Il y il grande diâerence entre 

ce qui eit neçeiTawfe, êi ce q«ifttfHt. La cefpirar 

jioH efl ncceiflairejpQur ne poiat mowiâr, eift-ce 

à dire qu eUcfijfl&fe pow: lia conÉei^Jationdc no* 

^re vie^, ^qjufi nQUs. nous^pulHionspa^er é& 

cette feuk ijoufii^f e , (îomiïie parleaifr les M-e» 

dccins ? L'Efçikure wî»w eafeignc^ cgut Ip Ba- 

ptcfîne eft neee0{ttEe pour enttei^ dam le 

Royaume de Qitity eft-c« à dire qu'il fiiififc 

pour wmsy faire auoic pk£e> & que nous y 

puJiEons parucnir ùa^s mcocr vac vie. yray" 

ment Chreftienne ?Xa Foy eft neceflàiiepouf 

leÛre fàuué , ôc neancEnoios fuffit-eile pom l'a 

5aluc , & n'eft-ellé paemorteftns k^ bonos» 

oeuuresi? AiUifi pout ne fsts Communier, indir 

gneaiem ,& comsitarw vfthomblcrSacriliegQ 

n cQi iMce^ce^ de no poiot paictkilper i cette 

Vi^«i^fkn$ caieh^aiyàm laiCQnfôeAce;ckai!gce 

de crimes ; Efcc'eft^.tout ceqBfr leiCitmaJc nous 

appcendLMMsil nc.3'«î(uit-.pas de-là» qittepour 

Communie* d^Bweient &: vtijcmcm ,. felont 

i'J^ipwde i'%UG: >ilne:faijl£iàirc autre! choiè^ 
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PHEFACi. 35 ^ 

Jemt àe fc icicharger dcCes crimts par vne fim- 
,^e confcffion. Et û ceft l'vtte des premières 
flocions <fc la Morale, Qu^il ne fiiut ^u vn feûi 
-défaut pûui rendre vne aî^ton mauuajre, màiâ 
•^u'il faut l>câiicottp de thoCcs pour la rendre 
bonne ;^qui ne void combien cette Mâxiffiè 
doit ena3re auoir |>lus de lieu dans là plus ixti' 
portante a^dion de h MbraJe Chreftii^nne^ &; 
«qu'ainfi Ceft vne fort mattuaift confèquencd 
•devouloir,'quece<jueleCancile a jogénécdi^ 
iàiré^poor ne fe pas rendre coupable du Corps 
^ dji Sang de ï fi s V s-C H n i« t, en le receiiaflt 
■ind^nement, Toit iuâirant pour le receuoir ^- 
:gnement ,^auecla prépantion<|ue démando^ 
'de noQs vn My(k<trt ^ aiu^l , ièlon le mtfme 
Concâe, onfe doit preféuter auec d'autant plu« 
<le reipeâ: ii de faimcté /^uil c^ plus Saint &. 
plus diuinquetoos les ayîres. 

Le P. Petiin lefuite E^agnol , & Profcffeur 
en Théologie à Cologne , dans lé Lhiré qu'il a 
fait cotttfc r^us des Cotmmmîpiis trop fre^ 
qochîeJ, r*sôiïn<*ft ctrte Vcfticé, a« foutoftt 
que c'cft raîf-dnrtèf Éitrirancm , qtié de vouloir 
Ei£;rerdes pit«)le^u Cotidle ^ qu'il Cti&Ct d'e- 
A<e ic^empc de peché tïi&fia&l pOUï -Comn^u-^ 
ûiérd^éeftiéfit ^éusnètîh^tfiréXfûiitl, dît4lj JJ.^^iJ^fj;;^;; 
dans U Concile ce que nos AduerfaireiffittHâcktà capiiiovSeffi/. 

^«r<^^/<^C«MW/|»Mrff<fi^'!i«>^^^^^^<»^CdMm«- qnam inaeniçs, 

niefpmlmùiflÀtùnfèknce éairgù^ fé&lfuêfti^ pSulSl^Vâ- 

e ij 
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communiât; ttêuue ,parce au' il affeure que celuy-la CommHniti 
apeni iep , coin tndtgnementMut Ljommume ejtant. coupuble de cri* 
ca^eindignè.qui m^yAouu s^njuttàuconh-atreyqueceltty-MLiOm- 
fcetwMÎSïïl P^^*fi àignemenft qui Communhfins efire coufor 
cai:hincenunte- ^/f de Crime. NoMS rcShondons. Q V* r L s SB 

ûè colligitur à -f ' ^"^ 

conuario. digne T;ROMPENrT, ET Q^V E L E" V R CONSE- 

«jui.biiioiniino CtvENGE EST ^ h Y S s% , forcc quetout Ic^ 
ïrf;:Sm« monde fiait qu'il ne faùf qu'^vn feul défaut poun 
«os fAii., iT fiiixe le mnLmaisauM fmt.heaMcoupde.cbofespoun 
e K K ■ , malum fètre- le ptcn. 

ÎS^âcaT^Ç Et/cn effet fi le Cbncilc auoit déterminé^ 
n jm"S*fS^ comirue l'oîijprctcnd , qu'aufll-toftqu'vnhom-' 
ttriium f»*ri uic s'eft conrcflcde fcs crimes , il mérite de par- 
««>/.<f. ' ' tÀcipec.à.lajàourritu(ede$:Saims,ilfaudfoitque 
Mananus Vixîtoriùs Eucrqwc. d'Ameka en Ita- 
lie euft foulé aux pieds l'autorité de toute l'E^ 
gli{c, & fefiiftouuertement oppoféà (es fcn- 
timcns , puifque ne pouuant pas ignorer ce quc: 
k Concile auoitcnfc^nc for cette matière ^il a 
j»iib. defwi- oréfbutenicgenerakmçnt, ^«e/V«af^»^rfCf* 
'^M»\^^T» «<"»' l'Eueharifiie dmntque dtj'efire confiffedejèi 

frtmni*., tt€. (. feche-:^; E li Q^* O^ NE *, A- » © tT . P O I NT» 
RECEVQIR AVSSfe-TOST A m E S^: LA 
G O N F E S S J ON, MAIS SE VtEMENT A'P R E S:- 
l' ACCOMPLI S S'EM.ENT ENTIER PÇ LA 
PeNITPNCE, Q^^ LE PRBsTRE AV^At 

impose'e». ^ 

Il faudroit que Grenade , ce Religiéux-iîtic-t 
Uot & iîattàché à tE^(c ft fujft.reuoké contra 
«ye;Çfli cejttc rcxiCQWc, & Içuû acçuTcift d'autoti-» 
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itiàcs abus iiifupportables parfcs Ordonnan- 
ces {àcrées , puis qu'au lieu qu'on prétend que le 
Concile a défini que c*eftoit vnc difpofition CvS- 
filante pour tlonimunicr dignelnentr , que de 
s'cftrc confefle de fes pechcz,il parle au contrai- 
seconune iiin grand abus & d'^ne témérité in*- i^'«»;'«' }• 
^^/>or/vi^/tf , de ce que pluficurspcrfonnes, <t»^- 
tofi qu'ils ontacheué.de vomir miùejàrfes defeche^^^ 
ahominahlesyfe leuâns des pieds du Prejhreyfe vont 
ajfeoir àUTabledu Seigneur, ^mangjer ce Pain 
pour lequel il fer oit l^efoin^s'il nous-efioit fojjibley 
dMtoJrlapureté des Anges. 

Il faudroit que àes Caluiftes célèbres , qui c#«4n*w«« .* 
penchent bien plus à l'indulgence qu'à la ri- ^^;f.iïâdc 
gueur, & qui ncantmoins n'ont pas craint de ^ impinm ne^ 
condamner de pèche mortel, ou^au moins de nMitaiha cum. 
pechcvcnieljCeliiyqui après eftrc tombe dans J^jTfolnl^riï" 
quelque crime., & principalement dans queh ^^^l^^^"^ 
que impureté , s'approche aufli-toft de l'ËUGha- ftm .feqoentidje 

^■n • t *■ *■ I» I /* 1 • celebntt edamu 

riitie , quoy qtr après en auoir rcceu 1 abioiurion conmiu» fit & 
du Preftrc,. euffent. commis vn cftrangc cxcez ^[^s^^^hÎ' 
contre le repos des confcicnccs & les fentimens '*'";."** *•• 
<ie i £eule, puis qu ils auroient enleienequon i <««».♦. 

^ r^ '■ ^r L/ P Gtrfindt frets- ^ 

ne peut Commumer lans pèche en le conten- r»t.mdMifm. 
cantd'vncdilpofiiionqu'vn Concile Occumc- clht'J!L,r*rb0 
nique auroic déterminé cure fiiffilàntc pour c»»*»»». 
Commumcrdignementv . B$uhériji$*. 

Il:faudroit enfin que le Synode d*Aufbourg s£l^'^^.j7. 
4tâemble par le Cardinal de iàinte Sabine, & 
Jç Concile Prouincial de Bourges»de l'an 1584* 

c iij_ 
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fuflent contraires à l'elprit de toute ïîgMc; 
puisque contre la d«ciiion(f va Concile gêne- 
rai, que l'on prétend auoir -déclaré que tous les 
P.echeuFs -ont droit -de rcceuoir rÊuchariftie 
audî-'tdft apres^'cftfc confefTest^ L vn ordonne 
en vne infinicé decas, -& pour des peéhez qui 
;ne font quctroponlinaires ,comme ryurogne" 
•rie , le larcin , lamcdifànce , lexcez du jeu, les 
^blafphemes ,4& autrcsièniblables , que Ion dï^ 
fere la Communion iuiques a l'accoinpliflè- 
•ment d'vne Pénitence de pluficursiours & de 
^eiao&ie eon. ^lois entiers : £c lautrc défend generalemem 
<&ï.e"f ic fi£. d^^^ffroch^ delEuçharifin, que s'y efianthen 
&^9ftsi»m^ préparé par lu Contrition^ parMConfrffion, tjr 

^ Bsohuiftiun/tfr DES DfiVVRES DE lATISTACTI^lT 

,*f. o«r««r. ET DE Pénitence. 

xkM e»f^S' il cit donc clair que le Concile ne décide 
:point que tousceux qui fe conTcfTcnt de péchez 
mortels meriecnt de Comunier auïfi- toil après 
la Confe^on , & qu'il cû encore plus efloigné 
•de condamner <cux qui portent IcsPecheurs à 
purifier kur Trie par vne rentable ôriblide Pc- 
otiitence aiiant que d^ofer s'afTcoir à la Table da 
.'Sâuueur, félon iqucTous les Percs de J'Eglifè 
3tous ont enfcjgne cAtous les fîedes, & ont pra^ 
tiqué par toute la terre -, comme auilî dVn autre 
coftc l'on nedoit pas condamner generdlemcné, 
;<v: let. atofi que i'ay reconnu dans Je Liure , routes les 
Coaunànions ,' qui n auroient pas cfî:é prece- 
<^cs par l'accompliâèrnexic de h. Pénitence ,' 



»».-,,-^ 
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^Efpdt àc DJéu cjpi chaok^c les cauis n'eftant 

pacsattacfaeau tsm!Ç%y(y"un9fromfteimfeiric9r' Tif.*»dBmtu^ 

dt tfiMU qutlquefon fhipUpintû ,. comme dit 

SamcBtc£iiam>p9tfrrf^H»r ow hommtâans tm-^ 

ntceme > quvme Pemteme dt tati^ne. durit» 

MaispourfakcTcnrcnfcnrcprnscIaixcmem, Qy-£ ^^ 

quie CCS. paroles dift Concile touchàne kprcpa- Concile 

ladoiiâ rEuclacifliR ne combattent en atocune m' o b l i g s 

forte , mais fauorilèiit plttftoft ceux qui fùitiant J^o^ n t i e $ 
»cr • j VT- »-r « j 1 m ^ Prestres 

f£tpatdelEgule& de tous,lcs.Pcres,. portent ^ Accan- 

Jes Pechcursafe purifier de Jetus crimes parles dek l'A&- 
exercices d'vne véritable âcrcrieufe Pénitence , soitt i oj». 
^uant <juc fe preficnteç à la Table de I e s y s - ^^^ Com- 
C HR I silSy ilncfàut<pic<:onfidîerer que cette ^ xovs°les 
pracricpie des Pères ne con£ftc pas à interpofËr p ec h e v r. s 
vnlong cipacc de temps entre lab^blution & la i n d i f f e- 
ncccption de l'Euchariftic, mais à diipofcr les ^^^-m ment 
PtcDcurs pac des, fruits dicncs.dc Pénitence, *^^ secon- 

N *^ • J rx- 1 ^ i/r J 1 FESSENT DI 

va\t a receuon de Eheu la renubon de leurs pe- ^^vg^j ^in- 
chez parlé Miniftercdu Prcfbce, qu'à receuoir mes. 
en fuitte àch. maiapoar ga^e de ce pardon; & 
de cettexeconciliation parcitmlierc d'vn hom- 
mefèul , le mefme corps c{ui a.cftéolïèrt en la 
Croix pour la reconcuiacion. générale de tous 
les Hommes. £t ain£ , quandril ftrotr vray (ce 
quin'cftpay) que le Concile auroitiugcd^es 
de Communier tous ceux que les Preftres au- 
roienc ^(bits^ de leurs crimes , cela feroit-il que 
ïts Preftres ne deuâént point prendre garde da 
ne pas accorder rabfolutioa à ceux qui ea.ibnc 
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indignes ? Cdales obligeroit - il à en croire 3i-' 
; gnes tous ceux qui leur Tacontent leurs defbr- 
Hrcs ;{ànsiamd»<lonnef aucunes preuuesxicles 
quitter, que des paroles-vaines & trompcufès? 
£t cela les difpenfèroie-il du conte cxa6t que 
Ibs V s - Chr rs t 'leur demandera vn iour fî 
par leur négligence, leur ignorance,ou'leur trop 
grande facilité , ils abandonnentfes Myileres a 
la prophanation desmefchans. 
^uuMgotitûàai 'Car s'il nous efl permis de faire icy à 1 egilri^ 
S!r«frîn: «les Prcftrcs , & des ConfclTeuts , ce que le 
2i'**^lon^îï- GrîUitl Saint Charles a fait dans IVne des Ha- 
:titiftft|Toitjdans ranguesdcfes Concilcs ài'égard des Euefques,, 
.çeimie^f*^^,». ^ clc <:onfidercr ce que le Sauueur du Mon- 
de nous pourra dire lorsqu'il viendra iuger le 
monde, qucluy pourrons nous relpondre lors 
• qu'il nous reprooiera dans l'ardeur de fi colère, 
le vous aycfleuéàvn M iniftcre plus grand & 
plus diuin,quc le Minifterede mcs/&gesilc 
vous ay aflbcie à la 'triplepuiffance que ieme 
(vis acquife par ma mort ^ par ;nia Refùrre^ 
«Stion, en vous donnant le pouuoir dexemettre 
ics péchez ,de former monCorps, & d'annon- 
cer ma Parole ; le vous ay :renau les difp^ifa^ 
leurs de mes Grâces -, j& les -d^ributeurs »de^ 
dons que j ay faits aux iiommes-j & ie vous ay 
a<luerty en mclmetemps d'eftre PrudensôcFt-^ 
délies dans les fon étions jdevoftrc-charp-eji^» 
ne point donner le Saint aux Chiens, ny jetteriez 
Perles aux Pourceaux:: Comment aucz vous^pâ 

par 
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pîtrvne ignorance , ou vnc négligence crimi- 
nelle , ou vne faufTe douceur , ou vne complai- 
fance intereflce , remplir mon Eglife de pro- 
phanations & de fàcrileges ? Pourquoy auez 
vous euïî peu de zèle pour llionneur de mes 
sAutels,qucdcne vous mettre pas en eftatde 
répandre pluftoft voftre fàng, que de donner le 
mien a ceux , qu vnc vie toute Payenne & fi 
oppofée à mes enfeignemens &c à mon exem- 
ple , rendent entièrement indignes , non feule- 
tnent de s'afTcoir à ma Table, mais meûne de 
porter mon nom. Auez- vous fait fi peu d'eftat 
'<lemaC^rdiuine,quede la di(penfer fifaci- 
lement, comme vne chofède nulle impoitan- 
'<Xyà. ceux que vous fçauiezbien ladeuoirpro- 
ilituer aufiî- toft i^res au péché , 6c aii Démon. 
£t vous eftes-vous imaginé , par vn aueugifr- 
ment cftrangc, que fans prendre aucune con- 
îioifïànce raifbnnable des véritables diïpofi- 
tionsdu cœurdVnhomme,la feule connoiflan- 
ce qu'il vous a donnéedc fès crimes , vous don- 
ne lieu de le juger digne de fe nourrir de la mef- 
me Viande, dont ie nourris les Bien-heureux 
dans leCiel. (^erefpondrons-nous kccs paro- 
les ; & ferons-nous reccus à nous défendre de 
ces accufàtions fi juftes, en dilànt: Seigneur, 
L'vn des Condles de voftre Eglifè, aordonné à 
TOUS les pécheurs de fc confeiTer auantquedc 
rcccuoir voftre Corps ; & de-la j'ay penlc, que 
Jes plus^rands pécheurs nauoient autre chafe 
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à faire qu'à Ce confcfTer , pour mériter de le rc- 

ccuoir. Mais qui vous a donné cette créance? 

( nous dira-t'il ) Comment auez-vous ofc mcA 

prifer tous les préceptes de ces grands Saints^ 

mii régnent auec moy dansie Ciel ; de ces Ora- . 

clés de ma Vcritc vde ces Lumieresdu Monde^ 

que ie n'ay pas moins fufcitez dans monEglife^ 

pour inflruire mes Enfans de ce qu'ils auoiem 

a faire , que de ce qu'ils auoient à croire , de la 

Morale, que de laFoy. Comment auez-vous 

fait (î peu de conte de ce qu'ils vous enfcignent 

Amptji.TrM». tous j C^ c'eflpat ' la pureté du caury ** fxwn 

ftflH'm.l!in?.i. Amour dlutn y qui fujfc mourir tame au péché y^u 

?£^ k2*"*''' ^o^^^y et àfy-mefmeyU ,pour ne ijiureplut quen 

» Di0nyf.De teei. Moy^ lelon le Commandement que un ay fait par 

Hi*r.€.i.B»filM. ^'j n > r-J // c n. V • 

I. ie BApt. c. t. mon jif offre a tous mes FmelUs j FiAr l exercice 

ch^j»jrH"!m*^. des bonnes eeuures; ^ Parla ferfeuerance , dans Ik 

inzp *dH*br. yertu (^ la Pieté; ' Par des mœurs conformes à 

t tufti». Afôi. %'. mes infiruéîions diitines ,.^ aux Ad.aximes demoH 

i7.MEfÂdH^'. Euangile ; ^ Et enfin far là. bonne 'vie, qu'vnc 

amxuji. uom. 41, fgyjç adion ne peut faire eftimer telle , mais 

vne fùitte de bonnes aurions , & vne confiance 

& fermeté dans le bien, que vousdcuez juger 

Us hommes dignes de s'aÎTeoirÀ ma Table, & 

de fe nourrir de mon propre Corps :Et que la 

Pénitence, qui doit difpofcr les pécheurs à ce 

stnAa Sânôis. Mvflere, qui n appaçticnt qu'aux Saints , ^ Ne 

D*m. 4. Adm. Hs feut mettre en ejtat den approcher dtgnemenpy 

fi elle nopere en eux 'vn véritable changement de 

U vie pefherejfiy en Ujvie Chrefiienne; parce qu« 
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ia vraye Pénitence ne confillt p4S feulement ^ * ^mir.fimj*! 
fleurer les mauuaijes actions que l on a faites fAf »i«. <?r«x. zf.M. 
lepkfsé,maisauffanenflusfaireà l'aiuenir,qtti '^'liEitti^jZ'. 
méritent ttefire fleurées ; • Etque>celtiyqm corn- f Jï^**! 
met encore lespecheT^dontil tejmoigne fe repentir, »»'• «.«• 
efi vn mocqueur, (^ non paS'vn Pénitent, (3^ ne 
femblefits tant implorer ma Adifericorde auecfofiM 
mijjtonyqne s en mocquer auecOrgueilf Comment 
aucz-vous pfû croire^ que lefiiefme S. Efprit 
âui a parlé dans^Jc dernier Concile , ait eu les 
l!cntimenscous contraires à ceux qu'il a infpirez 
à* ces Saints Dodeurs , & à tous les autres Con- 
ciles i Qu'il ibit plus permis en ce fîecle de me 
des-honorer dans rEuchariftie^quc dans les fie< 
clés paflez } Qû^il ait cftc moin? jaloux de l'hon- 
neurxjui m'eft deu dans ce Sacrement, & qu'en 
in^irairt de'me rendre plus d'honneurs exté- 
rieurs , par les Feftes folcmncltcs , conlàcrccs à 
la gloire <lc <ét adorable Myftcre de voftr* 
Foy , & des Proceflio-ns publiques <ju il a fait 
autorifer par ce Concile , il ait voulu qu'on me 
rcndift moins de reuerence intérieure, & moins 
d'adoration véritable en cfprit & en vérité dans 
les cœurs des Catholiques j en vous impolàitt 
vneLoy nouuellc, de receuoir indiiFcremment 
t-ous les pécheurs à ma Table, aulïî-toft après 
vne fîmple confeffion -, c'cft à dire, «n vous ta.- 
gageant dans'vnc cuidcntencccffitc de me lo- 
ger vne infinité de fois dans des âmes impures, 
dans des rctraittcç du pcché, & du Démon, 

£ ij 
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Mais qui vous a porte à vous imaginer que cet* 
te Loy vous fiift impofée? Cette Sainte Aflcm- 
blée^en vous addreuant les pécheurs, pour eftrc 
conduits félon vos aduis & voflre prudence , 
vous a-t*elle porté à les trahir par vne indul- 
gence peroicieufe , à couurir leurs vices par vos 
flatteries, à entretenir la corruption des vns, & 
l'hypocrifie des autres , & les nourrir tous dans 
l'impenitcncejEn les obligeant de vous defcou- 
urir leurs maladies, vous a- 1 -elle défendu de tra- 
uailler folidement à la guerifon de leurs playes, 
félon les règles de la Médecine toute cclefte, 
que mes Saints vous ont enfeignces, après les, 
auoir apprifes demoy , & de mon Eiprit? En les 
obligeant de vous rcconnoiftre pour luges, 
vous a- felleofté la puiflànce de les juger? Vous. 
a-t*elle rauy le pouuoir que ie vous ay donne, 
de lier, aufîi bien que de deflier, de retcnir,auf- 
fî bien que de remettre? Et vous elles- vous pu 
imaginer , que ce Concile , qui na eftc que ma 
Voix & mon Organe , vous ait rendu Efclaues. 
de ceux , dont ie vous ay fait les Conducteurs 
&i les Maiftres, & vous ait réduits à cette necef 
fîtc,plus que feruilè ,d'ab(budre indifférem- 
ment tous ceux qui vous auroient déclaré leurs 
crimes , & les admettre auflî- toft à la participa- 
tion de mon Corps & de mon Sang, fans qu'il 
vous fufl permis de fonder le fonds de leur 
cœur, de vous affeurer de leur véritable conuer- 
iîon, par quelques marques effcâiues, & de 
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demander âucrc chofc que des paroles qui mé- 
ritent fi peu de Foy, pour appuyer le jugement 
que vous deuez prononcer , puis que ic vous ay 
commandé déjuger des arbres par les firuits , & 
non Seulement par les feiiillesi 

N abufons donc point de l'autorité du 
Concile pour couurir noftre négligence , & 
pour condamner la pietc de ceux qui vou- 
droient £c prepareraucc plus de loin pour rece- 
uoir ce Pain celefte , & reconnoilTons au con- 
traire, qu'il ne pouuoit rien faire de plus impor- 
tant pour le reuablifTement de la Pénitence , & 
des plusfaintes diipofitions pour Communier 
vtilcment. Car fi nous confiderons dvne- part, 
que les 'Hérétiques, contre lefquels il auoit eftc 
affcmblé, auoient aboly la Confcflion , & con- 
uié tous les hommes à la Table dàl E s v s- 
C H R I s T , de quelques péchez qu'ils fc fentif- 
fent coupables, fiuis autre difpofition que d'y- 
ne foy imaginaire^ & niant mefme quilferuifi 
de rien four la réception de t Eucharifiiey de sypre-» 
parer par U Contrition, Confe^ion, &fAtisfa- 
élion,&* autres bonnes auures. Et de rautre,qu'v- 
ne couftume pcrnicieufe commençoit à feglif- 
fer parmy les Catholiques, & principallcment 
parmy les Preftres , ainfi qu'il eft rapporte dans 
là vie de Saint Charles , de ne fe point confcC. 
fer , quelques crimes qu'ils eurent commis, 
mais fc contenter d'vn aàe dcContrition,pour 
fe iugcr dignes desfacrcz Myfteres r 11 eft vifi- 

f iij 
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bJc que cc$« erreurs ne ruinoicnt pas {culcment 
la Pénitence , mais qu elles oftoient mclme toit, 
te efperance delateftabiir, parce que le pécheur 
ne voulant plus (c foûmettrc au Tribunal que 
Ies vs- Ckri s Taeftably dans (on Eglife,& 
fc conftituant juge de foy-inefme,'toutcs les 
Loix de la Pénitence xomboicntpar terre j tou- 
tes les règles delaxionduite qu'on doit tenir en- 
ucrs les âmes pour les ramener à Dieu, deue- 
noient entièrement inutiles j êc les remèdes de 
* la médecine Spii ituelle n auoient garde de^pou- 

uôir fcruir aux malades qui refuloient'd'auoir ' 
rccoufs à leur Médecin. Que deuoit faire le 
Concile en cette rencontre , finon de releuer le 
Tribunal de la Pénitence qu'on auoitvoulu.rcn- 
uerfcrj de renuoyer les coupables àlcnrsveri' 
tables luges , pour en receuoir jugement dans 
vne foûmilTion toute entière, & ne prendre pas 
la hardicflc d'approcher de la Table du Sei- 
gneur , que lors que ces Interprètes de fes vo- 
lontez les en auroient jugez dignes jd'addrefTer 
ces Brebis>cgarces à leurs Pafteurs , pour ne re- 
tourner au troupeau , que-par les oidres de leur 
conduite:; & d'engager ces malades à donner 
au Médecin la connoiflance de leurs maux, 
afin que s'cftans^ueris par les remèdes de cet 
art diuin , ils fuffent capables He mange r vtile- 
JS*chSS"S "^^^^ ce Pain. du Ciel , que perfonne ne doit 
■liiew ante ûiu. mangct, iclon les Percs,s'il n'efl auparauant 
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Comment donc pourrions-nous croire que 
ce règlement du Concile futcontraire à la Do- 
ârine des Saints, des Conciles & des Papes, û 
nous ne nous perfuadons qu cn^Iigeant les 
Pécheurs , de fè foûmettrc au iugemcnt des 
Preftres , il a ofté aux Preftrcs en mefinc temps 
la puifTancc de les iuger ; Se que par la mefme 
Ordonnance par laquelle il a voulu eftablir la 
ncceflîtéde leur Minifterc , ilaeudeffcin d'en 
ruiner les principales fonâ^ions , en les priuant 
du droit qui en eft infeparable , de refliier l'ab^ 
folution a ceux qui en font indignes ; de la dif^ 
ferer iceux qu'ils ne trouuent pas encore aflcz 
bien difpofèz pourlareccuoir auec fruit; d'ex- 
clure de la Table deÏEsvs-CHRisT ceux 
qu vnc vie toute criminelle & indigne d'vn 
Chreftien excluddu nofnbre de fes Difciplesj 
parce que cette Pafque n'eft que pour les Difci- Htm.tiJm u*»: 
pies , comme dit Saint Ic<ln Chryfoftômc; Et 
d'en fcparer pour vn temps ceux dont la foi-'J^^ftcSnôn 
blefle encore tropçrandc , n cftant pas capable ftawmà ptimo 

,i. ,. *^. t r r i- i r epulamntomnia: 

OC bien digcrcr vnc viande h lolide , le trouue^ ne infitmum ▼»- 
roit pluftoft opprimée que foulagée par cette Sit'SÏ>."K! 
nourriture Diuine , félon la penféc de Saint <^*""»î "• "^• 
Ambroifc ? Mais comment vnc imagination fî 
faufle; û pernicicufc au fàlut des amcsj fîdcf- 
aduantageufe à la dignité du Sacerdoce, & & 
injurieufe à l'autorité fàcrée du Concile nous 
pourroit-elle entrer dans l'efprit ? Le Grand 
Saint Charles ,.quin'a agy toute fa vie que fc;- 
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^ Ion les intentions de cette faintc AiTcmblce J 

nous en fait alTcs voir rabfurdité , puifque bien 
cfloigncHc croire que le Concile euft -enjoint 
aux Prcftres d'abfoudre indifFercmmcnt tou- 
tes fortes de Pécheurs qui fe confeflèroient de 
.leurs crimes , il parle fans ceffe de cette facilité 
inconiîderce , comme dVne fource funeflc 
d'où font (brtis la plus grande partie^desmaux 
& des defbrdrcs de ces derniers temps; & dé- 
fend fî eftroittemcrtt aux Confeflcurs-d'abfbu- 
dre vne infinité de perfbnnes , 'qu'après auoir 
donné des preuuesd' vne véritable conucrfion, 
'quelques proteftations qu'elles fiflent de vou- 
loir quitter leurs derçglemens : Et le Concile 
.mèfmenc'détruit- il pas ce râbaiflcment -hon- 
teux de la puil&nce des Prcftres, qu'on veut 
foijder furies paroles,puifque.fan$ parler main- 
tenaiït de tant d'ouuertures qu'il a doimées à la 
Pénitence ancienne, & du commandement ex- 
prés de faûmettrc les Pécheurs publics à laPc- 
nitence publique, le feul rcaiouuellcmcntqu'fl 
a fait du Décret célèbre du Concilcde .Latraa , 
?touGhant la Communion de Pafque, & la liber- 
'Nififonèdecon. ^^ toutc ewieTc qu'il a laiflcc aux PreftTcs par 
fiiioproprijûcer- ce Canou de remettre en autre temps cette 
nSonâbifema" Communion Pâicalc, Qui eft la feule nMintc- 
riS'p«"Jdonï"Qant qui foit commandée dansTEglifc, &qui 
/£m Siïîom' y ^ commandée fous de fî grandes peines , éit 
uùs^tànùiitexas. bien voir qu'il n'auoit garde de diminuer leur 
pouuoir fur le fujet des autres Communions 
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qui ne font point d'obligacion i Et qu'ainiî ccft 
vne penfee tout à fait hors de raifon de s'imagi^ 
ner que paice que le Concile a commande 1 
•ceux qui fefentent coupables de quelque pe-^ 
ché mortel ,dcfe confefTerauant que de rece- 
voir l'Euchariftie, ce foit combattre fon BTprit 
6c Ces fentonens , que dc|>oneriespecheur$ à la 
Pénitence , à laquelle la Confddion doit fèruir 
de pcparation, i«lon la doârine de toute l'An* 
tiquit^, 6c du Concile tnc{mq& uns vfèr d'àu-^ 
'4:une contrainte, exhorter les âmes qui défirent 
ièricufânent retourner à Dieu après de longs 
^garemens , de fuiure dans vne aâion û impor*- 
tante,& où il y vadc rEtcm«é,Ies voycs les plus 
fèufes , que tous les Pères nous ont tracées , en 
^'efforçant, félon l'ordre qu'en prefcrit vn 
^rand Pipe , tt ex fier leurs crimes fAr vne fktisfa- *• ^" */• *»• 
éiion fahuire ydUdHt que de rentrer fur la, forte 
de U reconciliation-» à U farricrfation des Sacre- 
mens. 

C'cft pour CCS âmes touchées de Dieu ; c*eA QSL^ l' o n 
;pour cesiiumblcs pecheUrs,qui n'cftimcnt rien *•' -^^ d e s - 
de trop rude, ^ de trop feuerc, pourueuqu'il ^^ ^r^<]! 
leur férue à guérir leurs playes^ceft pour ccsrPe- ser ï-a do- 
nitens volontaires, qui ne bruflentqucdu de- ct».îne des 
ftrdt fatisfairc à la ïuftice diuinc, que nous Pères, sans 
auons trauaillé dans k Liurede la fréquente ^ ° ^^,1,^ 
Communion^ & que nous tmuaillons>cncore ^ la .svi- 
diieis ccluy- cy. Car il ne faur pas fè perïùadei?, vue. 
^qu'enïcprcfentantces règles Saintes de kPcni- 

S 
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tcncc, que CCS grands Hommes nous ont liif^ 
fées dans leurs Liures pour l'inAru^tiondc cou» 
les Fidelles , & qu'ils ont fait prattiquer. durant 
leur temps , auec tant de vigilance &: tant.de 
2cle -^iious-ayons entrepris xie les remettre dans 
rcftroicc obferuation ou elles ont efté autre- 
fois , & de forcer les Chreftiens à les embraffer^ 
comme r£glife les y. a obligez durant tant de 
fiecIes^Ce n'a ianiais cftémapenfée j & j ay dé- 
claré fî ouuertcmcnt dans le Liure de la hc-^ 
quente Communion,combien j oftois cfloigné 
de ce dc(rein,que ie nay pas {iijet de craindre 
vne açcufationfî-malfondcei &de crpirequ© 
Ja palHon puii& porter aucune perfonne rai^ 
içnnable^à vouloir par ce mQyen,rendrc odieu« 
j& vne doctrine, qu on.ne fçaucoit def-aduoiici; 
çilre tres-rfàinte , & tres-falutaire auxames.. 

Tout le Liurc fait voit que j'ay eftc très- éloi» 
gné de cette penfce, ôc priucipallement le fujet 
qui me l'a fait entreprendre. Car iefupplit les 
iteâ^rs de fe ïeirouuenic.toufiojufs que cet 
Ouurage eu vne Refponfe j &c qu'ainfî.tout c« 
que nous y. auons dit de h Pénitence, n'a eflé 
que pour arrcfter Ja hardiefTe d*vn homme, qui 
s'e/Forçoit défaire paffcr cctte;Conduit.e Sainte j 
autoriféç par tou&Ies Pères, par les Papes, & par 
les Conmcs y paav.vniftratagéme du D.iaile, tPi 
four le flus gTAni maî-heiuxquJ pfufi arrmer à 
/'£^///?;.quiauoit ofc foullenirpar vne igno- 
©ftcç prodigisufe : ^e ce n'étftoit innuik efié U 
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*ti>u]iume âe lEglifi^quéton'fuflplMjiiurs tours à 
fàirt Pénitence y dUant que de Communier ^ &qiii 
auoic ofé adjoûftcr pour comble de prcfbm- 
ption : "^ue qudnd mejme ceia fi ferait Jadis olfir- 
uéi ce ferait témérité a *vn particulier , défi retirer 
de la Praf tique ôrdinUife. N'ayant eu déflcin , 

3ucde rcpoUÏfer Celte aeciifationléttierâîre, & 
e iuftifiér vne conduite ttcs-fàinte , dans la- 
quelle le Saint Efprit, par vnc t5raee ïftlguliere, 
audit fait entrfer quelques Ames ; lay renfermé 
tout mon difcôurs dans cette Qucftion gcne- 
rallejquc j*ay miiè en lefte deiafecondel>artiè: 
S' il e fi meilleur^ CrpÎM>vtileaU)cdmesquifefeh' «If£iLÎ!!ïï, 
fent coupables dépêche-:^ mortels ^ de Communier f> 
Âtfffi-toft quelles fe font cor^efiées , ou de prendre « 
quelque fenipspôurfepurtferpari^siexercices'dé yy 
M Penitence,auant que de fe prefentér au S. Autel, a - 

Et après auoirrdpondui quelques Àutori- 
tczdc rEfcrit, j'ay diuifétout le refte cndeui 
points : X* vn , qui regarde ie fait, & Tautrcle 
droi<5t. Le premier cïl,fçauoir,.S/ce'*-* iamdis »j^X?*n*iî?- 
efié la Prattique de ÏEglifey comme cet Auteur le ,,"'• 
pretend,que ceux qui fe fentent coupables dépêche^, >, 
mortels, pèsent plufieursiours à faire Pénitence, „ 
auantque de Cemntunier.Lt fccotid: Si cet Au- -^^tu^» duchmf. 
tenr a eu r^tfjon deyoupemr;Sluen ce temps, 'VH 
hommequi fe fent toupahle de pechei^ mortels, ne 
feutfetns témérité eftre plufieurs iours afairè Pè- 
>nftence , auantque de Communier. ,j 

: Ces feuls tiltrcsfont voir ciaitem^nt , que 

g y 
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mon intention n'a point efté de fotctt perfbn- 
ne a fuiureles règles anciennes de ia Pénitence ,. 
( ôc encore moins de reftablir la Pénitence pu- 
blique, comme ie Tay teimoigné formellement 
« PftfMu,p. 17. entant* d'endroits) mais feulement démpe(^ 

11. esrt, eh. 10. , , 1 û. j, • 

ty il. cher, qu on ne condamnait auec tant d aigreur, 

ainfîquauoit fait l'Auteur de l'Efcrit auquel ie 
refpondois, ceux qui auroient receu de Dieu 
ledcûr de les embrafler, &qui{è porteroient 
par la connoiflance de leur indignité à vouloir 
prendre quelque temps pour fe purifier de leurs 
taches par les exercices de la Pénitence , auanc 
qae de iè prefenter à des MyjHieres fx ùànts Se iî 
redoutables. 

le ne penfe pas qu'il y ait perfônne , tant foie, 
peu intelligente en la fcience de l'Eglife , qui ne 
demeure a accord de lajuftieede cette preten- 
jfîon, &ie m'afleure, quêtes plus grands enne- 
mis du Liure, {è trouueront a la fin obligez de 
reconnoiftre, que cette conduite des Pères eft 
tres-fainte , & très- vtile aux âmes , & que 1 on 
s'en peut Cetuir enuers tous ceux qui {c porte- 
ront à y vouloir entrer , fans craindre d'eftre 
condamné de témérité , qui eft tout ce que i'ay 
entrepris de faire voir , contre la hardieâè de ce- 
luy, qui auoit ôfé condamner cette prattique 
& ceux quila iuiuent, d'vne manière fi outra- 
geufe. 

Et pour reconnoiftre encore plus clairement, 
que ie n'ay prétendu autre choie , & que me 
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contentant dciuftiEcrccs Penitens vo- 
lontaires, comme ie les ay :^pellez dans 
la Préface, ie nay point voula obliger les au-: 
très Fidelles à l'ancienne rigUeurxiek Pèniccnn . 
ce , quoy que tres-iufte , &rtres-{Idataire : il ne 
i^ut que confîderer ce que i'ay eflably pour 
principe , & pour fondement de cette dernière - : 
Queftion. Voicymeî paroles.' - 

Il eft certain , que hglife peut bien quel- ,.2iJfbff i^ 
fluefbis changer a v(àçe$ » & d'avions cxte- , «mmuabicdans 
Heures, mais il elt aulii peupouible quelle 
change de rcntimens,qtt'il eft^impôffiblé,qu'el- 
Ic ceflc d cftre la Colomnc de la Vérité. Car 
qui ne void , qu'il &ut çftre capâjble de faillir, 
pour efhe capable de fe reirai^et i^ que fi ÏE^ 
glifè poiiuoit fe dédire de fes Maximes;, elle lie 
uroit pas feulement (ufceptible d'erreur , mais 
die s'en condamnecoit elle-melmè , & perdroit 
ainfî lauantî^e qu elle a /deftrekMâi^ndu 
fige Architeâe,^ la retraitte aflèurée des aâies 
Fidellés,{c trquuanti>aftiefurrinflabilité dura- 
ble, &nonpas fur l'immobilité deiapierre. 
' Cela eilaiït ainfi , comme aucun Catholique 
n'en peut douter, & vous ayant fiiit voir, que 
l0i£emimens^|uevous nepouuez fouffrir tou- 
chant ie JDielay de la Communion pour ceux 
quion$pc<:hétnoteéllement,{biltle$ (ciitiméns 
de tous les Pères, non point parlans comme Do- 
âeurs pîu:ticuliers , mais comme tefmoins irre- 
proch4>les;dé i'v%e ^déh Doâiïî^ de tou- 

g "j 
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ihermes renti->j IlleVOUS 



5 > te rEglife , ronfif méc par cent Conciles , ohCer- 
iy uce par toutes les parties du monde , eftablie 
« pai les Appftres^ -*& fondccfîir les enfcigne- 
jy mens de I es v s -Christ: il efl impolïmlc, 
>, que l-Eglife nak encore auiourd'liuy les mef^ 
mes fcntimcns., &> qu'elle ne les conferueiuf- 
qucs à la fin des fîecics. 

De forte que fîl^omnetxn Queftion , corn- 
ie vous faites , fi lors que Ion a commis des pe- 
KSÎSS?" chez moitek., il eft meilleur de Communier 
qu'elle auoit , auffi^roft ouel'oas'cneft^^onfefle, ou biendc 
y, . dfcmcurer quelque temps apleurer les rautes , 
i, auant que de fe prcfenter à l'Autel j il eft fans 
„ doute , qu e pour ce qui regarde la Doélrine 
y^ , ( Gir. iè a cfîttç point cncoire • dans la prattique ) 
„.il nc'fcj)cut faire, ç^TEglifc relponde autre 
„ chofej-quece qu'elle atoufiours refpondupar 
,^ la bouche :.de<ant de -Pores, dctant de Papes, 
„ 5^ de tant de Conciles, Qu il cft beaucoup plus 
„ faint , & plus digne de la reuerencc que l'on 
„ doit aux fàcrcz Myftercs , de s'y préparer par 
,^ lesfruits d'yne^onne , & (blide Pénitence; : 
Eiie»eftéobii,^ Mais-quoy querEgUiè ait reténu , & Ecticïi- 
fh« '^M^'u « ne encore ces fentimens, il eftneanttaoinsarri- 
«nSwiSîS^-*» "^^ depuis quelques fiecles., >quc le «lafcho . 
ceàia fi»Weflè t^entdieschommes l'acmpefcfeLee dèies càoctre i 
y^ en prattiquc aufli p^rraitemem ^u eHc cuit; 
bien voulu, ^J'a obkgcc, comme vnc bonne 
Mère , de éon<Mceiidre %,. l'infirmité; de ics «n- . - 
Jfaos^ çh leur accor4aj)LtY4 autre viî^i qoica 
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apparence cft plus facile, & moins fcuerc,mais „ 
qui c(l auili beaucoup moins vtilc , 6c moins ^^ 
parfait, de la mefme forte que les Médecins, „ 
cedans.à 1 oppo/îtion que les malades font aux ,, 
remèdes,, ne leur ordonnent pas toujours ceux „ 
qu'ils iugcnt les plus falutaires, mais ceux dont », 
ils les iugent plus capables. „ 

Mais ce feroit bien abufèr de l'indalgence de „Matf cette cô^ 
l'Eglife, qucdefeperfuadcr, comme vous fai- „îS!Jrfch^ 
tes , que pour n'obliger pas les hommes à la Pe- yy^^ç^^ç! 
nicence, auec autant de feueritc quelle foifoit „!?««» *'*"*.1| 
autrefois ,^ elle en ait pour cela interdit les plus ,^ries pe^ 
excellentes prattiques , & qu'ette ait rendu cri' „pèSi^a'^' 
mincUc, cette faince humilité , qu'elle a touf» «ûhltïdt*SM 
jours efleuéc iufqufi dans le Ciel , qui porte vn ,,'« ?aes. 
Pécheur à fe fcparer de l'Euchariftie, comme „ 
indigne de fe pr eifenter deuant la Majefté de I E- ^ 
s V s-C H R I s T , auparauant que de s'eftrc pu- 
xiBc pat Icxcrcice des bonnes œuures., 

Quoy ? Parce que l'Eglife s'accommodan t à 
voftre roibléilè, ne vous: contraint pas dei^e 
vne chofè , qu'elle fçait eftreiàintc à: très- vtilc 
pjour voftre iàlut, u vous aoiez aâèz de force 
.pour KacGomplir, vous biàûbexczccux qiriJa 
lont > Vous ne pojurrezfooÔhr , que perfoonc 
^rue Dieu plus fîdellcment que vous? Que les 
iPech^urs reuienne;it à lity pat vne voye plus 
■ parfaite ^ que l'ordinaire , 6c qu^ils tccherchcns ,> 
vne guerifon plus folidc, 6c phisaffèuroe^quâ » 
ççllc quç.nqus voyons fe perdre fi facilcincntJ ,> 
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Vous mettrez voftrcrcfroidiffcmcnt & vdftre 
impetfeârioti , pour borne de la vertu Chre» 
ftienncy & onne la pourra paflTcr fànstemeritét 
Vous donnerez des loix au Saint Esprit dans la 
.,, difpeniàtiondcies £race5,& vous m empefche' 
,, rez de fuiure dans Tordre deniaConueiiion, 
„ les mouuemcnsqu'ilmc donne ? 
■r-LVsiEv»^ i'ay voulu rapporter tout du long cet en- 
>c H o SIS droit du Liure de la fréquente Communion, 
f A V s $ »- parce qu'il eftimpofliblejqu après l'aiioircon- 
**i!!Jo ^fl! iîderé, on ne demeure conuaincu-dclaiînceri- 
iiVB.B n B- ^c de mes intentions, & de la mauuaifeFoyde 
FVTEES BAR tousceux qU'vtte padion defraifbnnable, pour- 
cB Pasia* roit -porter à m'attribucr des erreurs, qui font 
"^ *• âuiïï oppofëes âmes Icntimens , que les^en©- 

'bresàlalumiere. 

X'E EG L 1 s I Car premièrement , aucc quelle cohfcience 

INCAPABLE pourroit-on dire., ^pticcToylEglife eafahie 

>i> iKK-EK j; errer dans Ul^oàrine des mœurs, Y^ilqvLtnoA 

DOCTRINE -rculemcnric la reconnois infaillible, & inca- 

.ms-MOBYR*. pabie de toute erreur, mais que i'eftablis mef- 

me pour principe de tout mon difcours cette 

/ vérité Catholique de l'infaillibilité dei'Eglifc, 

tant au r^ard de la Foy / qu'au regard de k 

, Morale , ôtdes îîeglcsde la pieté , coinmc eft 

le fujct de la Pénitence, & de la fréquente 

Communion ; &c que c'eft de-là mefine que ic 

conclus en fâueurd'vnèdoàrinc qu'elle aen- 

. fèignéc pair la bouche de cous les Pcrcs,^*//<f/? 

Àufft^eu foj/ihlc, quelle change defentimens, quil 

'fi 
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• ïft imfàffUt , ^tteUt ctjfi d'eflrt U CoUmne it U 
P'eritt. 

EnCxQtXii lieu , Qui pourrott croire, qiicic Qtoiï Va 
condamnaflc d'Mfta, routes les oooftiuncs db' point dît, 
r£gli{e,xiQifiMicd£flreienccs<(icsaficiciuies,pais ^* tov- 
<jue ic f cconnois en tcÉmes clairs, que cette im- . covstvm es* 
mobile fennetédxns /èsièiitiinais,&dans fa mowelles 
do£b:ine,n6mperchepas<(}uelietiepu]fIèquel- sont de^ 
•■ qucfois changer d'vp^ifjsr dtiéHem txterirures^ a- b v s. 
- comme tous ceujc<]ui ontqueiquecOnDoiflàn- 
ce de rHiftoire de l'Egiife , içauent qu'il eft ar- 
due en beaatcoup de rencontres , làns qu'il {bit 
^neceâàirede rechercher des exemples d'vne 
chofc qui n'eft conteftéc de perlbnne. 

£ntroifielmelieu;Qui<mepourroitaccufer, QX» ^^'o* 
auec quelque omhre de iuilicc, que^e me con- * * ^ ' '■' 
tentant pas de reprcicntcr Icsddfordrcs , & les ^^^^\i^^ 
abus y-c^cTi^ûrance y$u la, négligence desPre- ^y ^ okùi- 
/rr^^n'ontréndusquetrop ordinaires dans lad- nair* dï 
tniniflration dc$5acrwncns, lebn les plaintes l a P« n i- 
qu «noiu Elit a«jtfefoislcPape:Grçgoire V I L '^^^^'^ ' * ^'^ 
Saint Bernard, àieCancilcOecumcniquc de gl e m e n t 
Latran \ Bc audecnter Iwde, Saint Chadcs-j^ia- et vn aëvs. 
nanus Vidorius , le Cazdinal Gro|Kpehis., iSc 
beaucoup d'autres^ l'ay lâtcore condamnent 
Wwv^/««c»^<^ i^^iifcw,tioutc kPrattiquc ordi- 
naire, puis queie reoomioiscii ùrmes expsé$: 
'QutcvikïEgUfimsÛTX.jiinix'ifitrQiinéeM'* , 

ns detondefctnère à linfrmitide feiEnfkns^^éu 

'h 
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plus, facile y (<t mam^feHere , quoy quemùinsvtit^i, 

& moins parfait. Et que ic déclare formelle^' 

j/^««. thmf. s. ment en vn autre cnàtoiv.^ue ceproit vnegran- 

f'z*of, j^ erteuv Jefiuftenir , ê^tn ne-fuijfe iamais ab- 

foudre, <2r Communier vn pécheur , farts tauoiit 

fait pdffer aupdrauant par tesMerdcesdeU Peni' 

tence, (<f^ de. condamner generallement toutes lei 

jibfolutionSy^ Gommumons , qui^precjtdent. l'ac* 

compliffement de la SatisfaéîionS 

Q]^i L*o N Et €"0(1 ce qui fait bien voir encore, que i« 

K B T E V T jj»ay point parlé^ àe raccpmpMement de la Pe- 

POINT ax« nitcncc auantrAbfolurion, comme dVnecho» 

PLusEMBNT ^c^ «^TentieUe au Sacrement., mais- feulement 

DE laPemi- comme d'vnordre plus naturelyplus conforme 

T £ N G B, , A- à Fefprit des Pcrcs & des £oncile&, & beaucoup 

VANT L A^ pjyj propre à envaser les pécheurs à la Peni- 

SOIT EssEH^ tence, parce que nous lommcs bien dauantage 

T I E L AV. portez à k faire , comme dit-excellemment 

SvAc&.ç* TtrcuUicn,* Lors ^ueT>ieu nous menace,quf non 

MENT. pas lors au il nous pardonne: Jjorstfu» nous voyons 

%k.tMf. t. lapesne, ^çomme l eipee quinous pend fur la tefie^ 

dans l' incertitude i obtenir.no jlr£ grâce ; Lors que 

fan ne nous. accorde pas. encore la remijpan de nos 

pechesCy P^^*" nousJonner lieu de- la meriaer^ Et 

quenfi*yCefirfroprementAuantia^ace(*flepar* 

don, qutle pécheur fiidoit pleitrer foy-^mefine^puis 

que le: temps dt Pénitence , ejl vn temps-de péril & 

de. crainte. Et cette pçattique des Pcrcs, câ: fon<^ 

dc^ dans.k prattique commune de tous les 

h^mnies, lois qu'ils reparent les olPenicsqiùIs 
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Ibnt aux hotmnes, les fadsfàdions^'precedam 
touiîours lesreconciliacions. 

- 'Enfin , ne hadtak-H^pus fttmttlcsycux àk Qj'i l» o k 
Lumiere;pDur ne pas va» dans ccs>paroles,aiie ** * v b v t 
mondéffcin n*a.pointcftéa'obhecrlesFidcflc?s l"^^ *'°^- 
aux aucoritc^'anciennes de la Pénitence , & en- j,^ ^^ o ndi 
eore moins' de k'Penitence publique , ^mâàs ▲ faiiljëPx- 
d'empefchcr fcukmenc , <:6mmcj ay def- ja dk, nitincb en 
qut l'on ne* condatnnaft, comme cemerakes^, ^^ MAiiiB- 
ceux que* l'Efpric deOieu porteroit à «mbraifer * j[ p^oiï 
dans la conduite' de leur Pcloitence, les Maxi- aythifois. 
mes fàintks de tous les Pères ; & i&ire voir , que 
ce(èroit bien abufer de l'indulgence, dontfEv 
. glifè vfe dans ces demiers^temps» que derlè ber- 
iuader, comme auoit fait l'Auteur de l'Efcrie^ 
que pourn'obliger pasrlcs h<Mnmes i la Peniteni» 
ce , auec autant deiouerité qu'elle f^fbit autre- 
fois , elle en ait pour cela intordit les^p'lus excel- 
le ntes 'prattiques , qu'eMe a totifîours tant rc- 
eommandcés ; 'qu'eue crouue mauuais ^ que 
quelques âmes touchées deDieufanTcntPcnè- 
tcnce dVne manière plus parfaite que l'ordi- 
naire ;& 'qu'elle ait rendu xrimintUe là Sainte 
kumilitéd'vnpecheur,qui dansk reconnoié- 
£aice de fès crimes, nt>ie j^procher du Saint 
des Saints ) qu'il -n'ait auparauanttrauàillé du- 
rant quelque temps à purificrû vie par fes lar- 
mes, par fes prières, & par toutcsfortes de bon- 
nes 'cctturtô ) {clon l'aduis de tousies Saints 
-ïores. 
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Ainfî, quoy.quil foit vray gcitcrallèmcnt: 
parlant, que les Règles anciennes de kPeni-^: 
tence , en ce qui regaide le dday de rAbfoIu- 
lion, échk ruTpenfion de rEUchartftie, pour don- • 
ner temps au pécheur de purifier ^ncœur&;. 
fa vie, par vne Utisfadian iatutaire,( car ce n'cil ^ 
que de cela dotnt il s'agit ) n'obl^ent pas abfo- 
lumcnt , comme elles faiibiènt autrefois ; cela : 
n empelche pas ncantmoins , qu'en beaucoup . 
de rencontres elLos n'obligent encore;^ Se que^ 
les Prcftres, non feulement ne puiflent,mai5 
auffi ne doiueot dxSàtci l'Abfolution à vn 
grand nombre de pécheurs» pour les difpofet 
par l'exercice des bonnes œuures, à fe rendre 
dignes dé la receuoir , & empcfcher que la faci'*. 
lité du pardon ne les entretienne dans le crime. . 

Car c'cft vne conséquence trcs-dangercufè, 
que celle dvn homme qmTeperruaderoit, que 
parce que l'Eglife noblige pas toufiours à aif- 
forer l'abiôlurioa, ce ne fiift point vn dérègle-^ . 
ment de difeipline, <^ *un sJms defloraUèy coiv* 
traire aux Ordonnances àcs derniers &ùnts, 
& aux Règles mfifmes des plus habiles d entre . 
les Auteurs noaucaux , de Taccoider inidifïc- 
remment à toutes fortes de perfi^nnes fans 
choix, & fans diCcretion, comme iln eft que 
trop ordinairejEt c tft vne imagination très- ab- 
furdedc croire, quonne.fe puiflc plaindre Jrr 
^4ereglemens, & des dhus, qui ne fc commettent 
que trop {buuem dans la prattique ordinaire de 
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là Pcntrence , (ans àccu£èr U prattiqtte mefme 
de TEglifc cnfby de dérèglement f^d abus, 

Eft-cc vil' abusûwe FEgliic poflcdc tant de ®^ "j^* 
richeifes, parce qu'il y a beaucoup de perioBtics Nimit t«û habct 
qui en abufènt pour àflbuuii leutauaricc y leur mf ï^^^îr 
ambition, &: des palfîons cticorcpWs hoccufeaj J^fj^S"^- 
& que CCS richeiies eflant nées de la deuction ?^ '^"* ?*" 
des Fidelles, cette Fille eftotiâe fl fàttuoit fa dzâ^dir^r^. 
Mère ? La célébration de la Meflc, eft-ellc vn Sr* "c^pûinT 
abus, parce qu'il n'y a que tropdePreftrcs qui tliL'ZZ. 
en abusét,d'vnc manière qui fait gémir tous les *^ A^cnûto- 
gens de bien ? L'efhtde de L Théologie efi:>-elle ^^%mp^ m m 

I »•! j r • » virio fiint. C0tte, 

vftabus, parce qu il y a des perlonnes qui s en e^/unfi ^ «»» 
fèruent pour Êiuorifet la corruption des bom- «*>•'*>•»*• 
mes y Su altérer la pureté de l'Eiiangile } AihfiJa. 
manière d'adminiflrer le Sacrement de Péni- 
tence, qui s'eft introduite parmy les FidcUes , . 
depuis quelques fîcclcs , lors-que l'on en vfèfe- 
ion Tcfprit 6c l'intention de l'Eglifc , n'cft poin t 
vn abiiSj quoy que cefoit vnreUfchement deU 
difcifline dMtenoe, ôcwnccondefiendancedel'E- 
glifi , mais c efl vnabus déplorable , duquel on 
ne fçauroictrc^fè plaindre, defeferuirduprer' 
texte de cette prattique ordinaire pour accor- 
der l'abfolution à vn grand nombre deperfon- 
nes, qui en 6mc trcs-indigncs , & à qui toures 
ees abrobtioiis précipitées ne feruent ( comme 
dit Saioc Charles ) qmt^ les entretenir dans leurs Dans /«» mjirth- 
feche7^yÀUferte,(^kUrutHtdtleursames. ^T/**^'"^'^" 
Cef): en ce fens que Toita dit auec grande (;^ £ l a 

h iij 
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p K AT T I- rajfbn, que cette prattique ordinaire cic Hôïi- 
Qjr.E coM- ner l'abfolution, auifi-toftqu vn homme s'cft 
MVNB pivT cDHfeflc de ics crimes, n*eftoifyJ'cw»w»»fau^ 
',^°^" I- 'i^^^<^^^y >^c parce quelle fauorifl l'im^niten' 
T EN c E Fv- ce 'générale àetout lemonde : t»uth • monde tvo»- 
B.L I Q^ * ÎMit bien fe confier ^i&ferfinnefrefquene'vou^ 
SANS BsTAE Unt faire Ptnitence. Ce qui ne condamne poiixt 
riî. piJ^+7 ^^ prattique en foy ^mais.reulemcntlcs abus de 
. lapracrique. 

Car premièrement ie rcconnois au'mefme 
lieu d'où ces paroles font prifes , que cette prat- 
> tique^fl:7*'V»e des prattiques de l'ÈgUjiy lors que 
l'onny mejltpoint iahus , comme SÂintChmrles 4 
re/Mrqué qùil syenfouuoitglijfer beaucoup. Et 
cela lie fait>il pas voir bien clairement , que- ce 
;n^ft quà ces abus aitfqueis ic croy aucc Saint 
Charles qu'on peut trouuer à redire'., ^non 
point À la prattique , lors qu'on n'y meÛe point 
d'abus, & qu'on tic s'en lert^e félon l'efprit 
ôc l'intention de l'Eglife , qui nefut iamais, que 
fous l'ombre de cette -prattique , onentretinft 
lesPecheurs-dans^eUrs defordres , À dans leurs 
crimes par vne fàuffe indulgence , comme ce 
erand Saint a;remarqaé., queJes Confèflcurs 
îa^icntfouuent. 

Secondement , ie disau mefmcendroit, que 
cette prattiquevi'efl pas lapluf excellente y ny laplu^ 
feure^ ny Uplus liée at<vne des principales mar- 
ques del'EghfCy qui e/l l'antiquité, 'c37* lafùctejfion 
delà Doàrine j puis quelle ne sefi introduitte que 
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fdrf indulgence, &* Ucondejcendance detEgUfi. 
Eft-cc condamner vne prattique comme mau- . 
uaife , que de dire ilmplemenc qu'elle n eft pas 
fi excé^llentc , ny iî parfaite , ny fi fcure pour 
eilablif fblidement la conuerfion des Pécheurs, 
que celle de tous les Pereç. Ce qui eft vne maxi- 
me indubitable, & dont tous les hommes de 
iugement doiuent demeurer d'accord: puifque 
fans parler de l'expérience, quiefl capable de 
conuaincre Icsplus opiniaflres, la feule raifbn 
naturelle nous oblige de reconnoiflre la vérité 
de cetreparoledVn grand Pape.-'^tf la guéri- ,2S^diffiS?« 
fon des amesefi d^ autant plus firme 0*pluffelide, ^'^l^^^^^^ 
qtîeUe fefi acquife auecplus de peine , e^plus de çuftoditiu. Sfg. 
trauail. 

En troifîefine lieu , vne chofc ne peut-elle 
pas eflre bonne, & fauorifer vn mal ? L opinion 
de la création des âmes ne fauorifè - telle pas 
extrêmement l'herefie des Pelagiens , touchant 
le péché originel , au lieu que l'opinion de la 

fropaeation des âmes fauorifè la dodlrine de 
Eglifc ? Et n'cft-cepas ce qui a empefché 
faint Auguflin d'embrafTer cette première opi- 
nion , & ce qui la fait demeurer toute fà vie dans 
le doute , touchant cette queflion de l'origi- 
ne de lame. Et cependant cette opinion efl au- 
iourd'huy le fèntiment commun de toute l'E- 
glife. . 

Mais celaefl encore plus vifible dans lesper- 
miHions , les condefcendances , & les relâche- . 
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ménis dedifciplinc, telle qu'cdcectepraviîque 
ordinaire de la Pénitence , que l'Eglifè n*a ia- 
iiiais conuuandée,mais feulement permife dans 
les derniers fieçles ; eftant certain que toutes 
les permiffions &condc{cendances font Sujet- 
tes a fauorifer les vices &c les défauts des hom- 
mes , parce qu elles en tolèrent quelques- vris , 
afin d'en empefchcr de plus grands. Cequife 
rencontre , non feulem ent dans celles de TEgli- 
fe , mais dans celles de Dieu mefmc. 

Car qui doute, que la permiflion qu'il don- 
na aux luifs de répudier leurs femmes , ne fauo - 
rifàft leur incominence & la dureté de leur 
cœur ? Qui doute que la Loy qui leur permet-^ 
toit de faire à leurs ennemis , le melme mal 
qu'ils auroient receu d'eux , ne fauorifàft leur 
Aiiquotam rah animoûté , & Icuf cfptit de vangeance ? Ce qui 
rîMSnJ afaitdircàvnancienPere, que quoy que cette 
^'*Sjiîi' «S- ^^y ^^ boime & loiiable, // efioit néanmoins 
bumtihm mihi plus louàbU df U mefhrifèr , & qu'ainfi il y pou- 

msU. Lex enim * • • j . \ r -r t J 

tune iubebatma- uo.it auoit du meritc a melpriler vne Loy de 
ïn,^^" «go I^»«" > c'efl a dire , à ne la vouloir point obfer- 

contempnis legù net,' 

efleUud*bili$./«»- * . j r i j I»t» 

niiifu A fric. i. 2. Et pout pauet des condefcendances de J E- 

'DiliJ'tiu.»7. gli^,qui doute,que le pouuoir qu elle lai/Iè aux 

sibiiPtk.e^trMm. Ecclcfiaftiqucs de difpofer enfaueur de leurs 

héritiers des biens acquis du reuenu de leurs 

> Bénéfices , ne fauorife la cupidité honteufe, 

condamnée par le Concile de Trente , de ceux 

qui Qe traualllent qu'à enrichir leur&Pareiis de 

ces 
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^e&hiensGtcîcz, fuinefitttdutrechofeyùXoïiks ^^,^^^ 
Pcres, me ies 'vontx des FfdeHesJe prix des pecheZy nifiyoafideiium. 
jCst" le patrimoine des pauures'f & pMrinioni« 

<^' doute, ^ucla œuftume de donner quel- P'a"^/* 'J»i 
cjuc chofc en foroK daumofîie pour la celé- »*«»A^'*- *•'•'• 
bf ation de ia M eSc ,ne fauoriifè TAuarice baflè 
<ie beaucoup de Preftres , qui afleniiflkm les 
chofcs du Ciel à ccûcs de la Tcrre,ne yiuenc pas 
de l'Autel , pairce cu'ik fèruent à l'Autel , mais 
n&feruent à 1* Aut eJ , que pour viure de l'Autel? 
<^6y que la manière inK>lente & outr^geulc, 
-auec laquiellele Père Cellot lediite traitte genc- 
xaUcment furcefujet les Preftres du Cierge, en 
les appellant Marchands de Mcffes,MijJificaH' 
tes, Sacrfficulos,MiJpis loMntes,qm Ibnt des ter- 
mes plus dignes des raiHeries Satyriques des i» 
Hérétiques , que du zèle de Catholiques , & de 
ileligicux, foie peu Chrejftienne; . 

Qui doute , que la couftumc qui efl; aujour- 
d'huy en l'Eglik, d'admettre indifféremment 
aux Ordres lacrez, tous ceux qui feprelèntcnt 
aux Euefques, & qui ne font pas notoirement 
incapables, au lieu qu'autrefois c'eftoit les Euef- 
ques qui choifîlïbicnt ceux qu'ils jugeoicnt 
propres à des fbn(5lions fi diuines, ne fauorifè 
la témérité fàcrilcge d'vn grand nombrede ^er- 
Ybnnes , qui contre toutes les Règles de l'Elcri- 
ture , i& des Pcrcs , fans conlùlter fî I E 3 v $- 
Chu I s T les appelle au Miniftcrede (onEgli- 
fe, s'y appellent eux-mefîncs , par des confidc- 

i 
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# Nccqttîfqaim rationstoutcs chamcllcs.&nc craigAcnt point 

fumitfibi honore , ^ , v r % r • i 

fçd qui Yocaturà dc iQ Charger d vn rardcau, qui leroir redouta- 

Dco câquatn Aa- | i * ^ r ^ 

ron.HcFr. « v,^. dIç aux Angcs melmes ? 
Lc^o rçg^P^ Et enfin, qui doute que k manière ctobtenir 
pôius hon pfoictt, 1^ Bénéfices, qui a cours au jourd'buy dans 1*E- 
atquçadminiftrc- gliie , quov que noiimauuaiie entoy, netauo- 
inacccnwr appc- rilc lambition de tous ceux^qui le portent auec 
D^/^rjîf,?' tant.de chaleur àrlarecherclidesdigmte^Ec- 
«;v4rtut^tt8 ^oi^ clç6aftiques/ans fcmettre en peine, ny dt cet- 
gîmcn Tcniat : te paFole de Saint Paul ^"^ Nul ne s^ attribué thon- 
ncccoaftuJ^lc^- ncuT du Sdcerdocf y mais celuy qui eft af plié de 
f\ ?.7^' ^*^' ^i^^ycomme Jaron ; Ny de celle de Saint Augu- 
4 AUns pro aiio, ftfn : ^ Encove quvn homme puiffe exercer^ corn- 

alius fottc & pro _ . . . i . J- ,jJ ^ . 



(c roi 



gacproquo me il doitjachorge de commander aux autres ^il -ne 
ôw^uHprcra- doit fas neantmoins la defirer-^ Ny de celle à^ 
^h^^d^n- Saint Grégoire, dans fonPaftoral:^ Celuyqui 
tcrcapcrfcanpcr ^./^^ Vertsêsneceffaires pour vne- charge:: ne la doit 

alium quis rogct. l v v i- i 

^rn. d$ ccnfid. uccepter que lors que l on ij contraint. Et celuy qm 
/, Manosiiingua ne ks afas , nc les doit f as accepter ylors mefme que 
ti'itk^t^^z^ ^^^ iy(^(^ntramtilSiy de celle de Saint Bernard, 
&uorein hamanô au Pape Euçene : "^ Celuy pour lequel on vous 

quiiubprctioca- * t P n rn n -n i • • 

iti Yci ciiam prc. prie y 'VOUS doit cjtre Jujfect. Et celuy qu$ pne pour 
qnirhL?&uor hu' tùy-mejmc j cfidejta condamné y fhit quil demande 

SLrcll^ur'ï;/^^^ ^^fremife 

îdço * *i»q«i» tfautruj/)Ny enfin de celle dc Saint Thomas: 
Ce intcniiit,fi- * Ccluy qui demandt "Vn Bénéfice ay4nt charge 
S/yîdrturauwm dt^nteSy s en rend indigne par la prefomption quii 

prcccs pr« indi- fdity fontpour^nindifne^ ouqueton ne peutauair 

gnq porrcûas ^^ ^t r r 3 o- - ^ ^ 

tuuâxi.ynicip- égard y Jansvne eJpeceMeùjmonte^ 
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> R E F A C te. iSy 

Cencft pas condamner toutes ices couftu- ftm&ftameftfi- 
mes , & ces prattiques ^ que 1 r.^A^y auili lage ta aiiqws pro h 
^u eik eft :Saintc^ & imitatrice de Dicumcfînc, ^^mu^T, 
permet en certains tempsv& durant quclouc J^oï^Saîw" 
temps ,"voire mefmc durant qiiekjues ficelés, «<»»>«««. & fie 
pour aeDonnesA& rnipoftantesrailonsj quede indig»o.s/Th»m. 
rcoonnoiftre aucç tous ies^cns de bien , qu ci- ma j. 
les fauorifent les défauts des 4iommes, par k 
malice des hommes tneimes. Et ainfi rien 
n'empefdie, qu'on TIC puifTe dire, que la pcr- 
miflîon quei'Eglife adonnée aux ConfelTeurs, 
& qu'elle leuT donne encore à prefent d'abibu- 
dre les Penttens , fans les auoir fait palTa: par les 
cxercicestida Pénitence jfauorifel impenitcn- 
ce generalle : C'cft à dire, qu'elle eft conforme 
au defir de la plus grande partie des hommes, 
qui font bicn-ayfèsd*eftrc<lerchargezdujoug 
dcla^Penitenccj ôrqu ainfi elle fèrt aies ctitre»- 
tenir dans Timpenitence, & dans la dureté de 
cœur , quoy qu'en cela l'on ne -puifle "blalmet 
l'Eglife,quin'aiamais Êiit aucune Loy,quiobIi- 
geaft les Confefleurs à abfbudre tour le mondcj 
auffi-tc^ apres^laConfefïîon, mais quis'eft feu- 
lement relafchée à le permettre par vue con- 
defcendânce forcée. 

Quatriefincment , Tout cela éH encore plus 
vray , fi l'on confîdere cette prattiquc ordiftai- 
re,ainfi que j'ay fait dans* ce Liure, félon l'abus 
qui Ta rendue fi c:a^OT»»f,parrindifcretion,ou 
Itignorance de plufieurs ConfélfeuTs, donf 
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6i Préface. 

Saint Charles fe plaint^ qui s'cfifcraent indifFe- 
remment contre l'intention de l'Eglifeyenacrs 
toutes fortes de peifonncs , oudcpes endurcie» 
qu'elles pniâolt eftre dans le crime , & daaas le 
defbrdre ; & qtioy qu'elles ne donnent aucunes^ 
marques, qui pmflent faire juger raisonnable- 
ment, qu'elles quitterom leur mauuaifè vie. Or 
k demande à tous ks hommes équitables, s'il^ 
j a rien qui i&uoriiè dauancage fimpenitence 
des pécheurs , que cette conduite > S'il y a riea 
qui les entretieimcplus dansie vice, & dans le 
dérèglement , que cette indulgence pernideu- 
jfè , auec laquelle on les reçoit à fè confefTcr 
toujours des mefmes péchez, fans iamais s'en 
coniger , & à promettre toujours, ce qu'ils ne 
tiennent iamais? 

Et poui* comprendre Tcftenduc de ce defbr- 
dre & de cet abus , confîdcrons d'vne-part le 
petit nombre de ceu% qui viuent Chreftieimc- 
ment, & félon les maximes de l'Euangile -y h 
multitude incroyable de ceux qui font dans^ le 
vice &dans le péché ^ le grand nombre d'autres 
qui pafTentpour honeflre&gcns dans le monde, 
& qui ne penfènt à rien hsoins qu'aux obliga- 
tions de leur Baprefme ^ & le peu de Pécheurs, 
qui ibient véritablement animez^de l'Eiprit de 
la Pénitence, & qui^ngent ferieufcmentàfe 
conuertiràDieu : Et prenons gardcde fautre,^ 
combien il y a peu de perfonnes à qui on refufc 
îabfblution, & a qui on ne l'accorde pas tout 
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P H E I A C t. ^9 

autant de fois au il leur pkifl de dematider; voi- 
re mëfine comoien il y en a peu,à qui on la puif- 
fèrefuferoudiâFerer klon les règles corropuës 
de quelques Cafîiiftes nouuéaux -, defquelles 
nous pourrons parler en vne autre occafîon : Et 
nous iugerons après cela, fî l'on a tort de dire, 
que lonnepeut rendre fî (ro;»m»»f»&fî ordinai- 
re, comme l'on fait auiourd'huy, la couftumc 
d'abfbudre aulH-toft après la Confeffion, (ans 
foMortfer fimfenitence d'vnc infinité deperfbn- 
nés, qui croyent faire beaucoup quand ils ont 
defchargé leur mémoire du fouuenir de leurs 
crimes» làns queiamais ils en déchargent véri- 
tablement leur cœur » & qui ne donnent point 
d'autres preuues d'vne vie fàinte & Chreftien- 
ne , telle que tous les Chreftiens font obligez 
de mener, /inon qu'ils déclarent afTcz fouuent, 
qu'ils n'en mènent qu'vnc Payennc & crimi- 
nelle. 

Si ces exemples eftoient rares , & il Ton n'ab- 
foluoit gueres de personnes de cette forte, on 
deuroit lieantm oins pardonner auzekdeceux 
qui tafohent de preuenir le mal, & leur &ute 
auroit feulement cûé vne erreur de fait, que le 
défaut d'expérience auroit pu leur i^re com- 
mettre. Mais fî la confcience de tant de Pé- 
cheurs , fî la connoiiTance particulière de tant 
de Preflres,fî la fcience générale de tout le mon- 
de ne tefînoignent que trop, combien l'abus de 
ces abfolutioas indifcrettcs & précipitées eft 

i il] 
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70 Préface. 

ftcqucnt & orclinairc,c'cft contre ceux quilcn- 
tretiennent par leur prattique Ôc par leur do- . 
^rinc , que fon (c doit mettre en colère, & non 
pas contre ceux qui en gemiiTent &qui le dé- 
plorent , & qui ne le reprefcntent , que pour 
donner quelque moyen d'arrefter les maux 
quicnpeuucntnaiftre, comme tous les Saints 
l'ont remarque par des cxprefïions incompara- 
blement plus fortes , que n'eft celle dont on 
s'eftferuy dans leLiure de la fréquente Com- 
munion. 
Qjr E L E s Car enfin , û nous nous imaginons, qu'on 
SS. P E R. E s^ ne puifle dire fans crime , que la trop grande fa- 
ONT PARLE çjj^j^ jç donner! abfblution à toutes fortes de 
*^ Vs ^F OR.- P"^^curs , (ans auoir aucunes preuues raifonna- 
T E M E N T blés de leur véritable conucruon,fauo riJfcrim- 
Q3E L'Av- pénitence générale de tant de perfbimes, qui 
TEVR, çoN- ne veulent faire autre chofe que confeflcr leurs 
TB.E L E R E- jcfQj j^çs^ f^^j iamais s'en fèparer , & (ans auoir 
MENT DE aucun deflcin d'en faire vnc véritable &fericufc 
LA Peni- Pénitence 5 il faut que nous chargions de ce cri- 
T E N c E. me tous les faints Dodeurs de l'Èglifc , qui par- 
lent bien d'vneautre forte contrela trop grande 
indulgence des Preftres enuers les Pécheur J , 6c 
leur trop grande facilité à leur accorder l'ablb- 
lution:nefe contentans pas dédire feulement 
comme i'ay fait , quelle fouorife limfenitence 
puhliaue, mais qu'elle la nourrit & l'entretient, 
qu'elle excite les hommes à pécher , qu'elle les 
rend pires , qu'elle les jette dans la licence ôc 
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danff vn entier rclafchement .quelle tuë les * .^tî cnim iir' 

, •/' I 1» r dnlgenaae potcm 

anies & les enrrailne dans 1 enrer. medicjna ptofice>- 

Il faut que nous condamnions le Cierge de ^r*bwcep» 

Rome,lors qu'il dit: « élue ce neft pas procurer la ^^^^ 

fuerifon des âmes jnais les tuerMHC de couurir feulé- **> opetît Tuina», 

o J ' lit nec finit nectlat^' 

ment leurplofye , (^ n'attendre poi-que les remèdes na tgporis rcme- 
necejjaires qm ont vejotn de t^mp l ajent refermée, catricem ? hoc nô 
Il faut que nous condamnions S. Cypricn, $^dlc<Slli 
lors qu'il a dit ^ &uecefi accorder vnefauffè paix. «nmM.oecidetft 
iaqueUe ejt pemuteujia ceux qm la donnent (^ m- »a cyr- 
fruBueufe a ceux qui la refoiuent, que de rieptr^ ptx!pScî«.fid5v 
ter pas les Pécheurs' a la patience qui leur efi^ttf ^"*iitibnîpitof£ 
faire pour guérir, ^ à rechercher leMeritahlere- ?>»' Non^uaKwt 
.mede de leurs maux dans UJàtfsfiicîion de 'la Pe- née venun defa-' 

.»•'-, tisfiiâione medr. 

,mtence. . ' '.' <• , - ca&cyf.d$Uffu. 

Ilfiiutque nous cofidamnions Saint Gregoi^ , o*»/»» jV *^ 

rc de Naziànzc, qui égale cette douceur pemi- *^l i^ ''**'!' 

-ciculcdcs Conrefleurs , a. la ngueurinhumamc woi^<mi^ iwy 
des Nouaticns , en difant : -^ ^uè ceft vn aujji Ai» I'(p«7««*it' 
grand malde remettre les pechei^fahs enfaireref- i'^^'^^f^^, 



fenttr la petne aux Pécheurs, qut de leur en fatre •'^- ^•*- 
■rejjenur la petne jans les remettre ; parce- que Jt le d Quid»ti 



Ormt. 



_ ïergo 
' criminis mo- 



dernier eflouffe les âmes en Us ferrant auec trop de 2w 
'rigueur y l'autre les jette dans la licence f^ dans vn £'f*^fo^ 
'.gntierrelafchement. TSw^'Stei 

Ilfaut que nous condamnions S. Pàcien^Iors tUepfiwenrar;cm 
rqanauoueaux Nouatiens: * ^uecejerottmut- penditur.cmcar- 
' ter les hommes à commettre lespecRex, dont on leur ^^^^i^ 

' promet. le pardon i fila Pénitence efioitvnfeu & iachi7m«,cuig«r 
j- ^ V -, ru ' a ■ r i I • r ">w»fo"P««««»- 

vrt dmerttjjement , (srjt elle n^ ejioit fi laborteufe *mmu, v- j« 
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7* PREfACÎ. 

^ ftàaaàt «bqa 0*fip(ntiflè. Ut que ' r<?/ mmftrer aux Innocens 
Atti noccnùbuc le chcmmau^ifce y qucof flatter lescoHpoffles aprts 

/jSiwTenw >Il £lut<lucûo^s condamnions S. ÂmtroiTe, 
ùwaïuam ttibuit Jôfs qu'iltwç ; "^il^ie Ufacflnéiiufdrtionfxefteies 
.4mh.tpff^,m. hommes 4.fefher: ^J^V/^ *^/^ *^ craindre^t 

SSiîSifeî '^"^* ^ciffHPÇi^icttyMHt:V9imtkqMdq»echofeiIe 
»utinittttfr..«M- deshonnfifle,xnffor(€nff^nt y^rixj&laftmitwn 
paffibnetignom- 4^ le^vsfa^tii , fint alfMdçnfijsz^tux foffotns hiitl- 
'^^tkS^ ^^*^^^ infâmes,:^ Et^ueee.nefipas vimîohy 
S'fiS?^ 3^>^^/f., ^^ ItfrUPrepreitftte de^ouhfrefri 
^BBfi fecMot.jAii. riiii^ 4H(ii-tùU ims lÀptirùctpation âesSdcremenn. 
4>o(ciiiup9nK<i«; /, Ii.rgUc^uc nous .conaamjMons S. Auguitm., 
SiSiSSwSï lors qu'il dit: y^ueji l'homme retoumoitfi'tojt» 

f»iBm,«juamSa^ tpmher dans liwort poT le femé,\ ^ue la voix 
«CI otem ^jjjrt ^^y^ ^^ Ptçheurnefufit fm four.furgir des m- 

téiktx fp^^y-f^ (fue ,UftthfA^ion q»e;Un doit four de 
tïïToàiSfîï S*"^^^ pchex., -nf demmde f as feulement des pli- 

i\isimeSetpee-:rQleS^m4if'deS9UttreS. . '\ ■ 

cando cadere in ,» r -n 1 t\ *~* 1 ' 

mo«eai.^«/.yir. Il caKf quc HQus ccoidamnions le râpe viâla? 
rxflïîïïL.- ^e^lpi^s qu'il ditr "^%r ce rieft foi remettttJes 
^ ^^ i^^ '^^^*^^^ f'^T fa ^oftcettr y.mais les auturifivfAtfin 
non fiiffi<«,nam confentcment ^que de Ics remettre À cejfx. qui ne les 

ineeiuivtn.fta» ^'MttetttpOWt' ■ • 

SZLfed Jf« IlfautqaenouscondamnionslcGraodSâipt 
5^Tt?«' Cregoirc, lors qu'il dit; ".^ilnefendertemie 



Id. Ub^%, 4* f ta- 
nk, c 9. 
f 5i cko 
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iqutnom deuons tenir vn Bêcheur pour verhahle- "* f**'"„^^ 
ment conuerty , Jors quMfauant Ses fautes par fès iànam finitur 
faroiesjitajche de Jet effacer pari aujtertte&* laj- «» , noncftbcni- 
yUaion d:vne Pénitence ^uikur foit proportion- tT&ÀZ^^^ 
née: Et que comme le Fils de-Dieu mamUt autrefois: ^,"5: **"""• 
€ét arbre qtU auoit de fi belles feiiiUes^ & qui ne «Ônjd proiJeft 
f ortoit point de frutt^n ne reçoit point aujjt cet ap~ confcffionis n>a£ 
fareilexterieut.de UConfeJfton , fans les fruits de 'Z^S^] 
la Pénitence. •rtncnîqucbci.c 

Il faut que nous condamnions S. ludorc, wtwn ccrnimw 
Jois qu-il dit : • ^ip celuy-là traitte honteufe- ^uïfterittw 
mtntlesldejfuresdvn P4cheur félon Uparcltd''vn Jf^Lt^^fi^ 
Prophète y quiluy promet feuretélorsqif il pecht , ^^r^^^ 
•^quJlnefaitpâS vnejufle ^vne UritimePeni- foitis dccaiâfia- 

4€1ÎC€*^ ]edizic,qttiac<m- 

Il faut que -nous condamnions les Eucfques ^^^*^ 



du troiiîcfme Concile de Tolède, lors qu ils di- fa«a«»ffliaioms. 
4cnt î'^ue (fefi wne manière honteufe defatre Pe- m. i. ««y. 

^^*-' •' r . Il* * Snntqui Poem- 

nttence, tjr vne prejomptton exécrable , qu on ne tenoUuj ftcnri». 



doit point fou fir dans tEglife, que de vouloir ^^^Xf'S 
■tjlrtadmiià la reconciliation, autant de fois qu il ^^'^^f^, 
tiouspiairadepechen «itionem fiiiçp»- 

Il feut que nous condanmionsle Goncfle de î.iiirTS'îa 
phaalons fous Charlemagne,lors qu'il dit:^ ^e ^ ^^^\^ 
té& mettre y félon le Prophète, des coufinets fous h mmiaigiturcuiK 
xoude^ &*desoreiUiers fousiateftedetoutiemon- pecano ac non 
de jpourfurprendre &* perdre les âmes, que dmi- pi^Bihtix fecuri- 
poferdes Pénitences légères pour de grands peche^. ^Ti.if-n.^T 

Il faut que nous condamnions le Concile de t OsoniMnco-- 
P-aris , fous l'EmpcicurLoms Je Dcbonnaure, «epio fui»4>ec- 

k. 
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^if hwBnKS »- 
|cre PanketiMiif 
Yt queues peccaie 

Ubucrit , u ' 

Ptcibycens . ^ c-» -^ - 

S^illîîL rent impunis^ C;* qu'on n'obUgepoini Us Ptcheurs 
«»««^ «*« à faire PenittHce pion Ui Canons'. 
fiunpdone, «ce. Il fauc quc BOUS condamnioiis le Pape Gre* 
«iTli'. **" *" goirc fèpciefine, ' lors qui! conte entre les plut 
Ss^SrSSr ,Ç^^«^ defordresdtCEglifeiefonttmpsAacoufit^ 
qoofibmAinafi- «itf desfuu/fes Pcnitcnces, ccftàdire, comme il 
(ttniteiKut me- I cx puquc luy> mcune,^» Pénitences qui ne s im" 
StorfiiJ."°iîim' fofent pas filon t.autoritédes Pères ^ 0*fuiuantU 

M> capîte »niutr- accompagnees i'vn entier chjmgement de viCyparce, 
pendu animas. 4tt-il, quecenefi-^M^VH dcguifement, t^nonpas 
i^'tt?^ «/. j. ^jjg Pénitence , que delà vouloir faire de telle fir^ 
JeSiteri Si *'* ^ttonnelaiffi pas de demeurer dans la mefme 
Aa«b Wcopis faute y OU vnep tus rrande, OU vnetn peu moindre. 

Sais inftrocBdi ^ .yr ' & ■ ' l \r> i 

funt , <tiuii(er flt H laut ^uc jious conoanitiKins le Coaciie ge> 
a^SL^'tol ncral de Latran , fous le Pape Innocent fc- 
pïlSdum contl, loK qu'il dit: t.^(r l'yn des plus ^ands 
feoiBaum canar i»jt»;c dont tErli/è fut affiifée , tf/?o/«: /'4^«f </« 

aicam antnoiia^ /*/f>n i >§ t -r» r 

um Pcenitentix fiujjes Penitences^loTS qu il auertit les Euejques f^ 
"«TSn^P ^^ i^f'J^ ^ nepoi fouffrir que Us Laïques fitient 
SîTfcVwM^ fro»ï^f:ç pardejfauffes Pénitences , ^w /« entraif 
ûmnkoninfbu nentda»sCe»fer. Etlorsquildedare: ''Suecefi- 
Miptaita , tç hoc /«/rf 'vnefjutffe I^enitence , quand le Pénitent ne Je 
■•^"p^S^^ retire pas Ivn trafic, Cf* dt'vn c>nptày, qu'il nepeut 

J^'iL'*" f ^^^ filon te penoade que les plaintes de 

«abccmibi*^ cet abus cftpicnt poxmcs du temps de nos Pe- 



Digitized by 



Google 



tés "inaais duc maintenant elles ibftt dcuénuës ]>«».în*»««m 

es, 11 faut <jufe nous conciammons le law ^«ù , ûif» 

^Cardinal Groppcrus , rvndes-plus grands Pro. Si!rt."'"c'::LS: 
tcOcttCf delà Religion Catholiijuc en Afle- Stiu^Tt 
-inagnç,lors qu'il dit: * ^u^onr^feutnierceque "**? vaax.iMm 
VeiiUericedts chaps puUie tfeUe-mefîfje, ^ue le re- accipitur,''"* "* 



Vrtme*- 



lafihemenf de la Ptnitenctnm efiéia çmfe de ta i^lS^hû^â 
ruine delà difcipline ,qui èfiNnique affuy de la ^"j'^ti"!' v'îîd; 
J^elizhhy^dvnemfimtédefcMttditlef tres-hàn- qnirqui$d%ncynit 
teuxj;qùfji>nt entre^.cwnme enfouie y-H^ns l Ept- «* n ad Sdd te- 
/f , (û^^/> mtcaufik defordrr^Ùconfufionde T^a^X^çI 
ctsdtrmentemfs, S^'^^îSc 

. litvàX ique nous condamnioïis Màriahus cttftodir« ..,«,«»- 
VijSfajfias , celcbire Eucfquc d'Mie, ' §ui Hd^did*!^^ 
fÀrle de cette dmtcéw-pernieleufe derPrefires, Gut^Tirtf. 
comme dt l^^mqke ^ de, U principale cnuCe de ('*: t/?: '«• 
/(t/ru deplarahîe ,&*< trtfque delà rmne entière ^"* ^num «ft 
de ta tieitgiony i^ de ce que von cpmmtt lés cri- maxime connir- 
^mes'auec ine fi extrême infolence , fans qu'il refte feifavSdSpk. 
aucune trace de UpudettrChrepenncfirlefrûnt '^^Zhtol'^^' 

éeshommer. . , ■ '. . < Prcftyceros ad- 

.' Il faut que iioiiscondamnicms^k Grand Saint fi> Pacnhe'mijs 
Gharles,:qui a tant tiauaiUc pour dcftacitrcr cet !^5"& ^"X! 
abus,i& ^pouref^fefeher.quelesConMeurspar rX^-^r 
vgeficilitéindifiritte} nitccarMduèntlao.filutii)n t*ter.f^b mnW: 
te ceux qui enfint'verttamement tndfgnes, comme » F^ifaSt Pœni- 
ihfant, cht-ii, y?fai««r, Bupar inconfidfrsnon , ;:;;~b"^!iS 
e«/i«r«eç%ij««, («ixflw^ïrf dw/f ; ioùii^ri- SSIS; 

«?, QYE-'PLVXIETTIS PBRSEVERftNt LONG- qaodfinep«caro 
■ . ^^ »ri noila ration* 

"ï Éte ï s: ^ AH S X E.B MESM E S PEC HE^> pîawal«. i»*^. 
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» Kamcnm ne> ALA PEK.TE ET A LA RVlNE 9EI 

^uod rcs ipû lo- L E V R & AMES. 

qnitut , publica; 

PoenitcHcue n^Feâa ,fimuIomiKm-<BreiplMiain(qncreIIgtonis mîcam fiildinennm cft^ 

enrieuiire,&dusloeof(gBdiffioMrcan«latain Eedenaan agminarim inun jaflc ,qn»dant cu- 

fiunhonimtemponiin penutbationi, Sec- Gra^^rw M* inlth. C»th. 

y Libet in fine hoiit» «pcsis omn es Chcifti Sftcerdoccs4ilai«neTe , ne nimis wcaé& , indDlgen> 

ûrque in impenendisFœnitentijs fint. .. Et hacc vna n eqnidrai icorprxcipua can^ eft cleplo» 

latz propeH)«dam nunc , prolapfâeque Religionis ; la qnod lib£e un penciAa fronce omni* 

que Cbriftîino podote fepofitocrinninA'pctfeBaBnit. Ujir. YiSt. i» fi». lA. tU^Amiq. fetnit^ 

S. 5. CMTobUM infir- Cfnfiff. AStr.fMtt-. 4- f. 7»S. 

Il jfaur<][ue nous condamnions encore le meC 
me Saint , puis (|u'il ne dit pas feulement de: 
cette mauuaifè couftume d'abfbudre tout le- 
monde (ans diierction , qu elle jfkuorifè l'impc-. 
nitence generalle , mais qu'à ne craint point 
de luy attribuer les plus grands d'eiordres de ccsr 
derniers temps , & le débordement horrible àe 
corruption &de vice, quis'eft refpandu dans> 
la plus-part des arts , &.dos conditions des Iwm-î 
mes. C eft lors que parlât de lobligatioïKju ono 
les Prcfttes denc point abfoudre ceux qurfônfi 
dans Tes occafibns du pcchc ^ & de leur fàir© 
quitter leur profeffion & leurs employs, quand 
ilskurlont caufes de ru'ine, il vfe de cesparo- 
».Téi£if.7«7. Its,*^ Et il efi et atttantfrlus important i if ouurir 
Itsyeux en cette rencontre, que t E D E F A v T ET 

LA NEGXIGENCE » E S COJ^FESS EVRS 
EN CE POlKTjPAlT qy.E NO V S VOYONS 
AVrOVRD*HVy REQNER DANS LA PLVSt 
: PART DES ARTS ET DES PROFESSIONS 
VNB |inFINITE' d'aBVS et de PECHEZ 
rRE S ENORMES ,.,5 ANS LESQUELS. II: 
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*EMBLË QfV B LA FLVS-PART NE PEv- 
VENT PLVS MAINTENANT. EXERCER 
LES EMPLOIS MESME&LES PLVS IV-< 
S TES. ■■'•'■ • .> '/ 

Et enfin, pour fouler anx pieds l'autoritc des Qve Mis-, 
Viuansaufïi bien que celle des Morts, &.fcdc- seignivrs 
clarer les Ccnfeurs desCenfèurs , & des luges . ^ ^ * P R e- 
de l'Efflifè, il faut condamner les Euefques &^ Vi ^' 
les Archeuefques j qui ont approuué le Liure dei provye' l e 
de la fréquente Comtmmioii/iiap feulement Lïvrt,6kT' 
pour auoif appouiié ècs Bk^hemcsiprètcn'-\'^R^^*'î'ï-v* 
dus ', mais pour aiioirmcrme parlé dVnc'manic- ^^^^^^^"^ 
re plus forte, &quichoqué)pluscnapparçncc -^j^^ con- 
I2 pI:4tt^ue comitiuii(e-)&^ordiaâire:^ quétooit^. tre ce mes. 
ecqijr«enacftcditidaiisiélitiTç..v ) ;^ .. r> \ME relas- 

Car y trouuera-t'oii ncntjui^allccc quVn. CHBMiNXr 
véritable zcle poiir l'Eglifc , Se pour leiaîur des - 
amcs à fait liire à' ces Pre^s iituftï>e5xdans lettié^ 
Approbations : 0ùâ k^Sactément àt Pemen(h. Motifeî«ieBr 
naplus^r/ende Pennence,quelfnemffultmént. scai. 
Si^tf j^:^ Wtf" trts-gimnde 'uttikt de fairf 'Voiir 
l'Âin(sqmfe cothmet aùrdmaffcdunsit Sacr^mtnt^ 
de Pénitence &f d^tns .ee£»y de t Eueharijii'e contre- 
f intention ^ les préceptes de l'Ëglip, ^ tomhkm 
UxyaM'^difff.rence enthtv^f^ qttohenféii^^t^ 
iai*r)£hiftjfi)^ & celky qtd s^en-f^foit lors que lès^ 
Çhreftiens attoient encore lepremier :^eie,.&'les, 
frfmicesÂfl'EjfrjtdtiÇhrlfii^tnifme. 

élue le peu damandement qui Je reconnoifi^^or-r y^^^^^^j^ 
dijwrtt^ù^i^^pltfj^e^rAp^t^fifmèSfqki xhouioufii. ' 

k iij ' 
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chentptmnit du tres-rvdoutaUe Sacrement Je tjéi»' 
tel , fiât Juger , qu'ils ae s'^n t^procheatfas a^e<: 
lesÂ^jfitiom'ntceffAifes, . i- 

Monfeigneur ^'tUfi important dapfrenârc'^uk FidèUjeslc 
l'Axche.V ^ refpeâ cr Ia rherehce mils SJitént porter dttx 
jMHtsMyfieres^ ajmquns nés en approchent que 
Je Ion ïvptge de loi Trimiaue E^ltfe, ^ le Cent i^ 
^ mtmdeskmtmVtre^t t'kjhk dire^ lieritiAlèment 
^PhntensL ' • ■ -: • 
Mwuftignwi'er : . J^c^iott qxKBÇiMî reprèfintttit hfùrtUdeUE' 
"•^ *l'f ^'' ^ifeiPy imitent y ^.h rt^eBùeuxfmthnentmec 
' ' ' ie^eiiis traittùientles Jiafesjkintesy nous don- 
nenî-fifet dereuerèrdaHaotia^iajMntetédé noftre 
. •KeUgim<,&deirègrettlÈr:^a^meMenti^^ 
■'■'■ 'fon premier eJ^at'yV^nfderaHÎcpxnhknntttisïfitft^ 
■ ' mes f^ignev^i^iuperfréièM de nat Pères. 

Monfennearra- ; ^ueToadait^ftAn^oâ9x/psiit4j(itet^ 
M^etfAite., Jf^^^ii^jiaismft^e^^i^ààf^ 

• dùrakieSttcremoftdei'ùdùiet : ' 
MonfdgntTirrB- ^^l'mntffntlofierafisid^nèmti^ 
^^^^^' fif^itnm devoir feuimeU HflipHneMm^fi. 
Àftcéenneven'vj^temptau^eLmm /«^o/oym^ ^^ 
hngftpffànte ^ pi^eJquemùrtcfdrhtHcence^Jeiècêps 
fiuedenùfinefieck. < .s- . 

Monfdgnênt le ^uehtdàfihemm âcU discipliné detta^y 
mmS». ° niérstenrpkeftfi^andt tp^ilfmânàt detfttùtidvrk 
0iettjd(s Cjiertàins ,pour fermer liîportede'^êve'^ 
ritMe Pardd^deUf^rpe aux' Prop^Amttihèfi de.^ 
'. fesMyP&res. " • ^ ' ■ ■ m= - . /■ /.v.- y. \; \r ■■' -'. ■ V,?, 
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Jledét il efioitim^rtant, ^f9irejtectjfahei^ye cetet 
mdti(rtfufifr4iPté< à, fonds : &^(ptiljl a,aHtantdf 
fiurf té a ramener les smes Àénties vpyeSy dejquelf 
lés U molleffe XT Upondefiendétnée les et ^cftaur.- 
nées, que de péril en Udelicatejfe, en laquelle vn 
^commodément haa t^ charnel tes « miferaklc- 
ment frofiieutes. 

Bccnfin, ^iue céfiMhechfifivtHedetraua/Uer M*nf«gnemi*a; 
4 refiahlir vn Sacrement -y qui dans ce fiecte a efié mSÎ. * *** 
ÂffoiUy en toutes fes parties. En U.Contrition^par ... 
vnetrof grande conf Mite fur de légères Attritions,. 
tp" defoiUes tefmoignages de repentance : En la - 
Confejjion^t par tant de fortes de déguifemens épie 
l'ion apprend aux Peuples ^Et en U SatUfa^on^:, 
parvne trop lafche tondefcèndancrà la mtretides 
Pécheurs , ^ trop commune facilité à\ leur accord 
derl'jihfolutionastantle temps, . 

^ le paffc ks Approbations des Doiftcors, <yii / ] 

ne parlent pas auec moins de force ^ & moins . 
de vigueur , coiuire l'abus fi commun des Abfb- 
iujcions précipitées y & dés vaincs Satisfad^ions. 
• H'cftil pas vifiblc, que fi la Caiomnk ofoiç 

{>rcndre là nàrdieire depcànidiferiîïr cçs pan?.- - . - - — 
es, comme elle a voulu ^ce iux vne feule de 
ceXiure , qui eft beaucoup plus modérée , ct 
le auroit bien plus de fiijçt dcixïrmcr contierccs 
hommes lUuftres par leur dignité , par leur £\^- 
fifànce , ô: par leur Vertu , toutes les faufles ac- 
cufations , qu'on a propofëe^ contre, nous en - 
pleine Chaire , de les.defcrier. comme à^ nou- : 
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iucaux Rcformatcars qui s'cflcucnt contre toti- 
te TEgliic , qui la croyant ■capable d'crrer4ans 
•la doâdne 4es -Mceurs , & qui «onciamn«m (à 
Pratciquie^'âbus, & de defrcglemeiit lEt enfin, 
.-de publier contre leurs pcrfonncs fàcrccs , tou- 
tes les merdirarK:e5 , ^ toutes les impolturos 
dont on s'cft feruy, & dont on fe fcrt encore 
, pour ttoirctrTAutcùr dVn Ouur^e, dont ils fe 
Jom declacez lesProceâeurs. 
><3B.AHDEs . Mais comme ces fçauans Prélats n'ont parle 
ET iMPOR-^tt tout, cela que le langage de cous les Pères, 
T A N T 1 s jjQj^ pjyj -yç l'^mcur du Liwrc ou 'ils ont ap- 

A. AI SONS * / • iV !• r • /r 1 r 

Qv 1 ONT P'o^ïic > 1." ''c 1 ont rait aufli que par le meimc 

o B L 1 c e' jcfprit, i&le tnefinc lele desPcres. Ils n'igno- 

M £ s s £ I- Tèntpas ce que tous les Catholiques rcconnoif- 

«NïVRs LIS ^tcommc IVn des principaux articles de leur 

^^ARXE^DE ^^^^^^» que l'Eglife^ft incapable de toute er- 

I.A s,o JL X £. ^'^^ ^^ ^^'^^ (Ëns ia Doârincs: de& Mœurs , 

«que dans les Do^es de la Foy. Mais ils fça- 

-uent aufC, ce que tous Jes Théologiens enfti- 

gneht , que ÎEglife na^frouut f as tout ce tjueUe 

«/•A »»*^ jS«^rc,fclon»la paiDlefi commune de SairitAu- 

iih,6.g.>t.Bf.3i. ^mm, j8c vnc autre toute &mblable 4e Saint 

Grégoire j &c qu'elle n'cft pas coupable de tous 

•£cs oiéreglemens , que llgnorançe,- ou la malice 

xies. hommes introdaifenc de temps en temp 

<ian$ iadifcipline & dans fesmœurs. 

^ilfîi?^*!^ • '^^^e fèntcnt obliffez <Je dire auec Saint Au- 

fuftincinu$:Aiiiid^^uitiD;£f:y ^ des chofts que nous enfeirnons^ (y^ 

ittbcmor , ^]^skà/<i4titres ^tnoMsjouffr<ms. Iljy en 4 quclonnom 

sommAnr 
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commMtle d'ordonner aux peuples. ^tCdutresque <i»H .«««i»» 
/o» nous ordonne de reformer » & que nous/om- ionec emend<>. 
»f« contraints de tolérer tujques a ce que nous les ptuimur. Aug. 
syons reformées, ' lo'!»-?».'"**** 

Ils ncpcnfcnt pas que le véritable amour que . 
lesEuefques doiuent porter à l'Eglifc, coniiftc 
dans vnc lafche indiiïîîrcce qui les rende infèn- 
fïbles a la veue des maux quiraâligent,& qui les 
leurfa^ oumêfconnoiftre, ou dimmuler, mais 
plûtoft dans vne douleur côtinuelle de les voir, 
dont tant de Saints ont efté touchez, & dans 
vne paflion violente d'y apporter quelque re- 
mède, dont tant d'Euefqucs ont efté efmeus. 

Ils fercconnoiflent également obligez, félon *•<?';'/«*. K 
la parole d vn grand Pape , de monftrer enuers les 
âmes qui leur font commiJeSi vne tendrejjc de Me^ 
res par des entrailles de mifericorde^ f^ "Vneferme^ 
té de Pères par la ligueur de la difcipUne. 

Ils fçauent l'importance de l'auertifTement 
quvn Concile gênerai a donné à tous les Euef- ctM.L4t*rMm.fiA 
ques, &àtouslesPre(lresdenepas{bu£Frirque **"' ' *•"''* 
les Fidellcsfoient trompez par defàufTes Péni- 
tences , qui les entraifhent d^s l'enfer. L'ex- 
périence qu'ils ont acquife dans le gouuerne- 
mentde leurs Diocefes leur a appris, combie» 
ce mal eft grand auiourd'huy, auflî bien que du 
^emps de ce Concile. Et la charité qu'ils ont 
pour les âmes que Iesvs-Christ leur a mi- 
fes entre les mains ; comme eftans auflî bien les 
Vicaires de fon amour , que de fa puiflance. 
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félon rexcellente pcnfée de Saint Ambroi/c; 
les a portez dansvne occafîonque Dieu leur a 
prefèntce de déplorer ce defordrc fi dangereux 
& fi commun, en des termes, qui, quoy que 
forts , & pleins de feu, ne peuuent eftre eftimez 
injurieux à l'Eglifc, que par ceux qui trouuc- 
roient leurs interefts dans Ces maux , & qui ne 
pourroient (bufrrir,quc l'on parle auec quelque 
zèle contre les deprauations du fiede , & les re- 
iafchemens de la Difcipline , parce qu'ils au- 
roient entrepris de les entretenir & de les accroi- 
flrepar leur doârrincpcrnicieufè, Ôc leur mau- 
uaifc conduite. 

Que fi ces expreflîons de Mcflfeigneurs les 
Euefques, contre les abus de la Pénitence, 
cftant plus fortes, plus générales, &plu$ abfo- 
luës, que nefl aucune du Liure*, &parconfe- 
quent auflî plus expofées à la calomnie , 6c plus 
propres à (cruir de fondement à cette impoftu- 
re, dont onvoudroit charger l'Auteur, en les 
acaiiânt auâî-bien queluy, de condamner ge- 
nerallement comme vn abus, la Prattique com- 
mune ôc ordinaire, n'ont point encore donné 
h hardieflè à peribnne de leur faire ce repro- 
chej pourquoy l'oferoit-on faire à l'Auteur de 
l'Ouurage, qui l'a prcucu & eftouffé par coû- 
te la fuite de {on ducours ; & pourquoy ne re- 
connoiftroit - on pasauffi bien à l'égard de luy , 
qu'à l'égard de Mcfïcigncurslcs Prélats, que ce 
n'eflpas condamner vne Couftume, que d'en - 
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coflLcIamner les abus , & que ce feroic v&e ckofs 
hita c^tangCjG. pour iTcâre poicic accuie^quoy 
^ue iàu(!cmcnc, de blalmervnc Pnttciquc dt 
i'Egh£(s, oniètrouuoit réduit à, cette mu-heib 
reufc neccHité ^ d autorisa:, ou de fbuârir tous 
les dere^mens> & les de(brdres qui Ce com- 
mcttroicat dans F viàge de cette Prattique. 
. C'e& pburquoy , encore que njr l'ÀutettC de 
l'O uun^e, ny fcs Ap|nrobateurs,n*ayeitt poàat 
j>iietendu^ queiesHegies aticicmsesdcr£gliéc> 
•dans i'admiiùftratioQ des ^acrcmetis;, que tous 
les Pjcrcs nous ont .cn£èignées , cufiJcnt au^OBn- 
-d'huygeneralleaieiicJameime force d obi^cr^ 
<}u cHes auaieot autrefois « ils ne laifTent pas 
^aeantmoins/de croire aueçSaimCharles^iqa eÀ 
<e qui regarde le delay dcl'Ablblimoffi & de là 
fu/penfîoA de l'Eudiariltic, qui fi>m les deux < 
|K)iûtslespIusimpottansdelaco]idukedesPe«> 
ces, ^ desquels feols il eft traître pacticulieré» 
nient dans le Liure, elles obl^eilt encore en vil 
^rand nombre de reacontr es. 

£t ainii, quoy qu'ils n ayent iamais pcnie, 

3u ablolument parlanc,ceflift vti abus d'abibi^ 
ce vn pedieur , âc l'admettre à la Sainte Com-r 
munion , auflî-toft après auoir ouy la Ckmfèf^ 
iîon de Tes péchez , parce qne l'^lifc a permis 
cette- Prattiqiic depuis quelques fiodes , noâ 
par aucune Ordonnance expreffe ^ qui déroge 
« rancienne, n'y oiayant vne feule , comme ie 
r^ dir^ & Je dis encore^ mais par vne fîmple 
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condefcendance à la foibleffe & au relafche- 

ment de fes enfàns : toutefois ils ont voulu de- 

clarer,& ils fe (ont créas obligez de le faire pour 

le bien des âmes, que dans le déluge horrible 

<dcs vices qui régnent aujourduy parmy Ie$ 

Chreftiens , dans Fendurcifiement oiî font la 

plu {part des pécheurs, dans le peu de fencimenc 

qu'ils tefmoigncnt de £ê vouloir ferkui^menr 

conaenù: à Oieu; , dans le peu de confiance 

qa on doit auoir en leurs promeâes , ^res les 

auoir tant de fois violées; &dans le peu defu' 

jet qu'il y a.de croire , à inoins que.de fe vouloir 

trornpcr fôy-mcfine , qu'ils fortiront de leurs 

désordres., & qa'ik vîuronr déformais ^on le^ 

Maximes de iJEuailgile , on ne peut accorder 

i'Abfblution kuec' autant de facilité & de pre oSr 

Ce fonttepaM- pitation que ton feit d'ordinaire ,jQ»y djfoièlit 

Us Je M«J;^- nntdhUmtntlt Sacrement àePfnitence.Çmslete^ 

qucs. -itture en vnefidtf ou une conpruefuu quciencm 

ée Pentteuce j Sans entretenir la licence exceffue 

de nofire Jtecle ijkns p rendre coupahled'vne trof 

hfchtcondefcenddnceà Udtneté des pécheurs f C^ 

finsjfrèJHtueriesametàvnemolle^eif^ivnédeli-^ 

catejjédan^feùfeyfar'vn accommodement has<2^ 

charnel. 

Qr E l'At- Tout ce que nous avons dit iufques à cette* 

T I V B. NE heure , iiiftihe cyremcnt la vérité de cette pa* 

S'EST POINT jqIç^ j^jjç la couftumc de doiinef- Tablblution 

* aufli-tod après la Confeflton, nefl fi commune 

auioûrdhuy (^ farce qt^jellefauorife Limpenit£n*^ 
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ee générale ^ & fait voir; aaz plus paf&onncz, 
qu'il efbimpoilible clelaccnid;^micr, fans coa- 
aamtict en mcfme temps cous les {àints Pères , 
& les Euefques & Archeuefques Approbateurs 
de ccLiitrc.,:à:quilc:zdlc qii' ilS: ontr^jibur le Bient 
des âmes , aÊùc employer des expceflioits beait- 
coup plus fortes f!ur le mcfine fujct que celle 
dont its'agtc , quoiqu'on l'ait. voulu £ute p^flei: 
pour vneàotpieté y pooryne érrour 'y 9C pouf vti/ 
Dlafpheme, par ynehardtefle qui ne touchant 
poioe cèky qu'on avoulu:;noircir par.de Ci via- 
blés calcsQnies,attaqned'vmpasc-l'adcbrité;in« 
uiolablc de ces 'grands SaiiitS', & de l'autre hb 
perfonnelàccéedetaktidéPrelatsvj ' 
' Etcccy noiismoiiBfttèfincaiv^ïklelirefprijr 
d la lincerité de.cat.pcrfbnneir,:qui n'ont pa» 
craint de publier par tout cb quéxcf te propor- 
tion. cftoititellementinrQutçitaJ:!^,. que iel'a- 
uois mèy^jnelniejûe9caKd:ée^paitX)i|u'^ayaiit xnis 
en k pceofiàeré Editionp^cèm j)»^^/^»^ efhit 
là flta câmmunty parce qi^eUefintçrffe Impeikir 
tfnee gmardllt^fmaàs mis dans ja Seconde ; quet- 
ietfim Upiaseommu^j pévottjpfdki^fifauorijct 
pdr l'mfénrience générale y totitçilcs deux pro*- 
poiicions retombant vifîblemenc dans le mef^ 
soe/cns , puis quvniepîatcique ne peut cftre fa-j 
uorifcc par l'impeniccncc g^netaib de fout lii 
tnoiûlevft elle ne fauori^ cette topenitenice^ 
âi'proiflàntfl facile & (t fauorable à ceux q^ii 

Veukm.coultoursdiemeucefdjtitslsui:;» p§cl»^ 

^ • I t.. -• 

1 uj 
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£t toute la d^rçncc qu'ily a, c'tft qiic kmeP. 
tné vcricé cft es;pliq[uc€ dans la féconde d vue 
fliankrtf plus douce & jaaoiiis expofée à h a- 
loiïîtiîeJ ' :: ; . 

tt^uces le£ petfoiffles^ paifioiinées , pour aous 
vottioit i^uit <^ce libené quon kiâè à toas 
ceux quiidibdttQCfC^ de leuoirleuçs prppies Oa^ 
tirages ;| Si àwxù iètruent tous les ioaxs cenv 
jndmes^ui en vealeikfotaaer des crimes coiv* 
treles autres. Et ceaemamered'agircft xeoeaë 
il fàuorabiem6at;decotu^iQoiidc,qirciicoce <|iid 
f introduâioftdu Bien-heureux François de Sx- 
les eaft eflé combâituedjbort) âui£ bien que 
leLiure delafire4|ttence Communion , auec vne 
jàgceapôc vne.aiiiinoficé extrême j non feidê^ 
mcmpar des X^atkoli^ues, ma^ par des Reli- 
^ieuar, df cnoe^piel^pes * yxiB d^cntr'euz fè fuifeiic 
porci:t;iol^pies dai|$ mtelexcez^fuedc iabn^ 
1er eti|)lcine Chaire^ coomie Vn Lioare detefta-^ 
hic &qai deuoic corrompre l'dprit des Fidei« 
Us y onii a|»isSaiâi^fieantsioinsdenictcredam 
les Éditions i^itancet',4(]tf efleaaioit efté tsueuë 
.& corrigée |»ar l'Auteur, iàns craindre<|ue(ès 
.adtteritiresnei'accuMèntde s'efbereciuâéj de 
daaoirakecf en^ucique chofela fubftaaœdc 
ies(èfHime!)« ^dçiktûâîrine. 

Neancmôimt^oy que ie n aye rien làiccn 
«^y que ce que font cous ceux qui eicnuent, & 
^qdtftoas^céiutqui aymi^tla vedtifbuhaictcnc 
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qu'ils ^ent, j'adaouë ;que iè dcubis agir autres 
41) enten cscce rencontre , &iqae b faute l|iie l'y 
aj cammife» eft d'aaoû: on trop bonite opmioti 
de ceux qui s'eûoicnt déclarez aoec û peu de 
.tai{bn & auec tant de yioience les enoenik dé 
cet Ouuc^e; Jcde njauoicpaff affiïz conjfîdeié 
ques'eflanccn^gcE ùaù ùàjetÀxaavxït fi mai»' 
uaife caufe, ils ne manqueroieiic pasdck Coa^ 
itcnif par ccs-dcgiiiicmmu & ces^aidâc^s qui 
leuxibntfioidietaires, ilk-piiBiidroée&cleiiioii»'- ^' 
dre ombiagC'&. la moindie apparence. qtt'oft 
leur pourroit donner pour apptiycr dc& zccvh 
fàtionsfauflès &émafflnairesj quifontiesréai. . 
les armes par lefqttcues . iod peut cpmbaixoe la 
vérité. Maisnousautms.'aumoinfidréce grand 
aduantage de ccttti aâion , qu'elle a fait voir 
ckàrement lafoible^Te^extreme de oousceux qui 
4mt atuquéceliurc,pui{(pie toutcslsutBaca»' 
fatioos d erreur & d'hercâe & font terminées 
particulièrement à attaquer vne (èule parole , 
qui eft £imiocent!e &£ viericablc^ qucpour^euc 
■donner fujet d'exercer kiir zèle é: leur fu£/àn^ 
ce , en y fàiûnt voir les impiétés Se les bla^he- 
tnes qu'j^s prétendent y.auoir trotiuez^ nous 
lauons fait remettre dans|les nc<uuciks£ditiaas 
tout demefme qu'elle eftbit dansla première : 
éc nous les iupplions , s'ils veulent que leurs ac- 
cufàtions horribles ne pa0ent point pour des 
calomnies , dcmonfbcr en quoy elle dft crimi- 
aelle,nonenruppQ0int ce qu'ils doiuentptour 
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uer, &çnthatmbiunt des opinions impies & 
citiaflagasïtes , dont pn 'n« peucaccufer vn Car- 
tholiqixe.; là moins jqned'en Mioir des preuucs 
icnfîblei yùcra vn excès de hacdifànceymais^a 
Jà combatcânt'pardes preuues auffifbûdes, & 
jtuâîbion dBîbliefi^fiipIeôonfèncement de tout 
•lesl?eÈes , <}iie.(bRtcèUesdoncnoiis nous fom- 
jne^ {èrùispoai la d^ndre. 
50MMAI11E >.. : £&poucieu£marquernecteinenc€e q^e nous 
DB LA DOC- croyions y â^cdjuîih'dôîuent attaquer pour agir 
JB.INE Bv jjn gens d'honneur , & ne ;pas combattre des 
£ H A N T X I Monftrcs & des Chimères , au lieu de nos vcri- 
P^NiTBNci. -tables lèntimens; Toute cette maacredekPe- 
ilitence :fe peut jreduire en |>ett xle paroles , en 
jconfîderantcequieft vtile, &ce quieftneceC- 
■{àirc. PxDur.cc quir^arde rvtilitc,il eft indubi- 
table:, qu'il eft trcs^^cilcauîc âmes , à, qui Dieu 
-en donne le mouuement & la jpenfée^ de ù fbû- 
mettre a la conduite Sainte de tous les Saints 
Percs,,& de le purifier par les exercices labo- 
rieux d'vne vcritablei^enicence,pour {è prcfen- 
■ter dcuantlaJHajefté<lé Dieu,apres Tauoir dcC- 
honoré par nos péchez , & participer à vnc Vi- 
jdime , xn comparaiibn de laquelle y les Anges 
ne font pas purs. : 

Voylà le fujet delà di{pute, qui a fait faire le 
Liure delà fréquente Communion. C'cftpouj: 
Ja dcfcnfedc/cette Vérité , fi claire & fî manife- 
fte, qu'on s eft engagé dans cétOuurage, ôc 
pour empcfcher , qu'vnc manière û Chr6- 

ftienne 
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:fticnnc, derfàtisfaire àla lufticedcDicu , qu'on 
ne {^auroic condamn er , fans condamner tous 
les Pères d'erreur &daueuglement,nepa(Iaft 
pour -v» firata^me du Diable , &*pour le f lus 
grand mal-heur qui pufiarrtMer à tEglife, 
. Quant à ce qui eft de la Neceflitc ^ il y en 4 
de deux fortes. Lvne generale,& abfoluëiL'au- 
tre , particulière , >& dépendante de certaines 
circonftanccs. Nous ceconnoiflbns , qu'il n'y a 
pas maintenant de neceiUcé générale & abfb- 
luë, de ne donner l'Abfolurion, & la Sainte Eu- 
chariftic, qu'après l'accomplifTement delà Pé- 
nitence. Mais dans les drconflances particu- 
lières , & dans les >dirpo{îtions où fe trouuc vne 
grande partie des pécheurs^ il y a IcMiuent ne- 
cefGté de le faire , comme Saint Charles nous '^^^- J^- ***^ 
l'enfeignc dans les Inftrudions qu'il a dreffées 
jpour tous les Preftrcs , parce que Texperience 
lait voir, .qu'il eft presque impoiSble, enagif 
fànt autrement, de leur faire conceuoir l'hor- 
reur qu'ils doiuent auoir de leurs crimes , de les 
retirer de leurs defordres , de les conuertir ve- 
nt^ement à Dieu, & de lesfairè entrer dans 
v6e vie vraymcnt Chreftienne , en \ç,s rame- 
«wnt à la voye eftroite de l'Euan^ile, & à lac- 
compliflcmem des promeïTes qu'ils ont faites 
«n leur Baptefine z Et fans cela , clit vn «and Pa^ G^n- ""• e^/. 
pe , la Pénitence n ejtpai Penttence, mau 1/» de^tp- 
Jèmenty dp* vne feinte, 

■Et cette dernière NeceiTité , qui dépend des 

m 
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circonftancés,& des difpoficions pttticuiiere» 
des pccbeuis , eft fondée lur vneLoy (àpeneore 
à coQtes les Prattiques , Ôc à tontes les Coutu- 
mes > fur vne Loy éternelle, & immuable. Se 
que tous les telafchemeos des hommes ne peu* 
uent changer, qui eft^dc chfpenfèr les Myitcres 
<ie I E s V s-Ch H I s t enferufteursfrudens (yf» 
1^//», de ne lespointexpofcr témérairement a 
la prophanatioades mechans, & de les £ùre fer^ 
uir,non pas audeffcia criminel de tant de per- 
fonnes , qui voudroient bien fe fauuer par le 
moyen èx& Saciemens feuls , fans viure Chre-* 
Ûienncmvnt, & félon les Kiaocimes de l'Euangi* 
Icyfi oppofécsàceUçsdu Monde v mais dans le 
deffein qufaeu leSanoenr en eâiablifFant fà Re* 
ligion toute diuine, cpOL a efté , comme il tcf-> 
moignc luy-mefine , àt àanner kfon Père des A- 
ilorateurs. en EJprif d*^ en Vérité, & de fc former 
des Difciples qui te fuiuiCent dans le dicmiil 
qu'il atracé, & cpimenaiflent vnevieconfor-> 
me a fes enfèignemens, àc à (on exemple. 

Toute conduite qui ne meneposàcette fin, 
cft imparité & deredhicufe^ U celle qui fe 
propofe vne autre £n , & qui (c contente de 
pardonner les p^diexokez.fansiè mettre en 
peine de' laduenk , & fans faire entrer les hom- 
mes dans les véritables deuoirs duChriilianif^ 
me,eflfàufre& pernicicufc. Et ainfî, parce que 
la fin, félon le Pnilofbphe,eftla mefnre dcscho* 
{es, pardculicrement dans la. Moralle , c'efl: par 
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«êtte reg;le,& par cette obligadon défaire vhire 
les hommes ca CJueftiens , que les Preflres Se 
les Cônftffcuis doiuent juger de leur bonne, 
ou de leur mattuat{è conduite. £c j'c^pere , qiw 
tous ceux qui ieferom, &qtti ne ic voudronc 
pas aucog^er eux-mefraes, rccoiinoiftront,que 
pour i'oidina^c , il y a peu d'apparence qu on 
jpuiilè arriuer à cette fin, ôc engager les pecncun 
aTimitatioadela Viede l£svs«CHR.isT,a 
laquelle tout Chicitien s'eft obligé dans fbn 
Baptefinc, û on les traitte auec tant de cx>nde{^ 
cendance , ^ tant de facihté ^ & ii on ne leur 
fait rdièntir la grandeur & l'importance de 
leun crimes , par vne &lide 6c fexicafe Péniten- 
ce , & la tieceflité de viure Cbreftiennement 
pour eflre fauuéjpar ledelay deTAblblution, 
^le retranchement de l'EuchariAie^iufques à 
<:c qu'ils ay cnt donne des prcuucs cfietSUucsdc 
^xtte vie vrayment Chreftieàne, qu'ils doiuent 
^ener pour aller au Cid. 

VoyJadcmc le principal fruit qu'on peut ti- 
rer des dniiaes Infiru^ions de ces grands hom- 
mes de l'Antiquité , que j'ay recucillies^ en 
ce Volume, qui eft de faire voir aux Préfères, 
dans CCS mocwllesacxromplis, les obligations de 
leurs charges , 6c leur donner quelque moyen 
•d'éuiter les abus £1 ordinaires &u communs da 
Contritions imaginaires , qui ne changent ia- 
mais le cœur^ des Conférions inutiles, qui ne 
iônt iamais accompagnées damaadement j des 

m ij 
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Satisfaûions vaines, qui ne mortifient iamais fe 
pèche i des Abfolutions précipitées, qui ne fer- 
ment qu'à lier la confcience des Preftres,au lieu 
' éc defticr celles des pécheurs qui en font indi- 
gnes ^ ôcâcs Communions fkcrileges, qui n'ap- 
portent .point d'autre vtilité aux âmes, finon 
qu'elles les entretiennent dans cette fauflc con- 
fiance., que {ans quitter leurs péchez , leur am- 
bition , leur ai^arice , & leur vie toute Payenne, 
elles arriucront auec vnc extrême fadlité,par b 
moyen des Sacrcmens , au fejour étemel des 
Saints & des Anges, où les bons n'arriuent qu'a* 
ucc beaucoup de peines & de trauaux , par Te- 
rercice de la Charité, & le mérite des bonnes 
CEUurcs , dont ils accompagnent l'vfage des Sa- 
cremens. 

Et c'eftpourqHoy lesmefînesEuelques qui 
ont parU fi fortement contre ces defordres dans 
leurs Approbations , ont auflr déclaré en mef- , 
Su/*dl McÊ ^^ temps, ^ff le meilleur remède qttony fournit 
gncur» J» BucT- Afporter,efioirdxuoirrécounàfantr(luité:D'op'' 
fojir à tahus qui fe commet Jt ordinaire en Ufrar- 
tique des Sacremens l'-'ofage qui s'mfaijhitjors qut 
les Chrefiitns auotent encore le premier t(ele (^ les 
prémices de l'ejpritdù Chriftianijmt r De recher- 
cher dans les Oracles deTEfcritune, les Décrets des 
Conciles, (^les fentiment des Maints Pères ^Do'- 
êieurs , les plus importantes vérité^, de no ftre Reli- 
gion touchant l'ancienne conduite des âmes , f^la 
tbrcélion des c'ofciences dans ïvfage des/acre:^ Aiju- 
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fieres : De reprefinter naîfuement la pureté de tE- 
gltfe Primitiuey <^ de faire voir clairement far fa 
feueritedela Pénitence t horreur que les premiers 
Chrejtiens conceuoient du péché y f^ les rejpe- 
ilueux fentimens auec lejquels ils ttaittoient les 
chofesjaintes : Deprefcrire des règles pour praiti- 
quer utilement & falfttairement les destx'princi^ 
faux exercices de la Religion Chrefiienne ; >qui 
foient tirées de l* ancienne police de tEgliJè, & fon- 
dées [urT autorité des Saints Pères y de$Jacre-:(.Ca-', 
nons, & des fouuerains Pontifes : Défunt aftt-r ■■ a 
noiftre la difcipline <^ Uconduite de l'Églifedans '^' '' '' ' ' 
fanaiffancCy ^ lors quehe aleplus jlèury dànsh^ '\ ".'\ \ 
pieté: Et tnRn, ils ont iugié.auec grande xaifon, ^. ,., . , 
que tEglifeferenouuelleheureufemêren reprenant r Ad m:\ m . : 
Jonejpritancienîquefadrjèipline'aequiertvncno»-^-' -*' '*• ' • 
uellevigueurpar te retour de Jispremieresferueurs; ■* ' 
Cf^qnefadeélfinefolideferejiabiitjlesnaunelles 
l!S^fau{fes maximes efiant fortement comlrattùis 
far les véritables principes au Chriflianifme, K^st onse ' 

le fçay bien neantmoins qu il fc rencontre a cevx qvj 
Ati chofesparmy ces reglemcns fîfaints de Fan- disent; 
ciennc difcipline de iaPenitenccqùi ne fe pour- QJ^o^* ^^ 

> Lr J II TL - ^ - DOIT HIÏN 

roienc oblemer dans ic relalchcment ou nous ojsirver. 
fommes, &quepcrfonneauflinevoudroirre- p £ i'an- 
mettreenvfage. Maisie ne tioj pas quaucu- cienne Pi- 
cun homme raiibnnable voulût conclure de là, nitence si 
quenous deuons meforifer toutes ces règles an- ^^*^^ ^ ^^ 

• 1 I rk • ^ o 1 j- • • SERVE EN 

cicnnesde hPemtencc, & que les diurnes m- tovtss ses 
ftruûionsdeccsgranckDoàeuK qui ont efté p a jlt ies» 

m ii; 
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il Dcmptis éç rSfpm écDkUjScG. éclairez âxos 
h conduite des âmes ffimis doiuenc palTer pour 
i!dé3 ipcçulations vaincs, &c des médications âe^ 
nlcs.j pftre^^ueiioâccfQibleâcnous cmpe^chc 
d^lesCmucctxtout,^ quei'indulgcnceile 1*& 
gl^lè, ^ui s'«£k relafchée êniàaeur deies enÊins^ 
A jstiodeEe <^uâlqu« jdauEjfeid^ leur premicre ri- 
iguéur^ qu^yqftetrcf-iôîiite, &Jxc$Tdignede 
uîkmi^pté d^rÈuangiie. 
I-L vCy a- Çaxil n'y allait sien dans toute la difcipline 
^ o I T A V- ancienne Jùi k. Peairence ^ qui ne ùk pour le 
ccvNis PAR- Jjj^ 4^e^Peakem, &. pour lexpittion de leurs 
PiNiT^ENŒ P«clifizi.i'%lji^c ayant toufioitrs«%a£d à eux, 
.mri^vssENT ^^^ ^^^^ ordpnnafit iâen qui .ne fuii va renie- 
fvjLEMENT de pour guecir'ieursÀaux. Mats de ces reme- 
LEGALis iT <lcfjie$viis«ftoicnt|iooreux{èiil«,t:omrrieles 
nC E £. 1 M G- ptàerûs , les jeufhes ,Ios>moauemensinterieurs^ 
■ ' 'J * '&com^q;.execcicc&piirdculiers.&ica:ets4eiâ 
^cnirieace 2 Les .autres pilotent pour eux ., & 
jpQur toUtell^life^àiaquclie ils{èmcaent<i'e:• 
Jcemple'en pucifianc les Pcniteas. C'eft pour- 
«quoy lesPercs attribuent laircrtu de (âtififaire, 
.10:= d'expier les pecfacz, non {èulejncnt aux jeiitf- 
' ' ines^ aux prières^ aux.aumofnes,^: aux autres 

. exercices particuliersde Pénitence, mais auffi 
aux cxçrcixres^pubHos delamcfme Pénitence, 



r tïraaa*^^^ J^^^ luttniliations qui fe faifoient à k vcuë de 
mI^ *U»^ toutlc nionde,& à l'exomologejè,^o\xx me fcruir 



^^J ^aux luttniliations qui fe faifoient à 
mfiaê- tcmtlcnionde,&à/>jfo«io/cgf^,poii 
«tio- dcceterine, qui eftoittluiîours publique. De 
A()Mï. «4^ xu lOrte que 1 on ne peut dire qu aucune de cet. 
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«pacti^ueslufiènt deflnipks reglemetisdepo* 
kce , de pures cérémonies, & des couftumes le-^ 
gales qui ne concemoiétpoitic les raœurs.Ç'cft ' . ; 
cônftoiftrebienmairEfpritderEglifeyqucde , / 
parler de la force y c eft auoir des peniees bien 
baffes dcCi coitduite toute diiiine ; ced confon- 
dre l'eftat de la vieille Loy aacc ceitty delà Loy 
nouucUe ; c'eft rcsdaire FEfpoufc du Fik de Dieu 
a la condition de la Synagogtte ,&fe former la 
mefme idée de la maiftrefte que de la fèruante. 
L'Eglifc n'a rien de purement Kgal i èile n'a riefl 
qui ne fôit plus intérieur qu'extérieur , & qui 
ne regarde plus le Mit éternel, que la pc^câ 
temporelle. Cette Ifpoufeimmoïcdle <kï Saw^^ 
tteur des! ^nes Ct prôpofé toufioârs le bkn àei 
âmes dans les moindres de Ces prattiques , Se 
beaucoup plus^ dans celles de lâPenitelllçe,qu'et 
le rappôrÉe toufîours I fcffaceftiét du péché, Ôî ■ ' ^ * 
& à k gucrifbn du malad>e,comme Aoos VOyoïis 
en la limitation du temps qu'elle * ah^rereoif^ * c8u«r«îoPœ. 

ou prolon^eotticlonUferueHtyGM Umdèurdû lempuMbbreuiat. 

Penitm, tefmoij^ant âffcz par laque c'cft à 'o^.r^flTc^. 
ces difpôfîtkwiS intérieure^ qiï clïc auoir prind- J^^ negiigenHo- 
paiement éeard. re«Pœnita«t«: 

line faut donc coitiiderer aucuns de ces la'intl devx sok.. 
exercices de la Pénitence comme eflah^ fînP tes d'^xiil- 
plemcnt de pbKce ^ cerenïoniâfUx , & légaux^ Ç^^es dans 
ce qui feroit indigne de l'eftat de la nouuellc al- ^ ^ P ^ n i- 
liance ; mais recomnoillnt (fti'iîs eftoicnt toMi d o n t l ? s 
deftineS£àrexpiationd«|pecne^,&;àlàfaik;)^ Vv s s s- 
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TOI 1 H T iicatibn dcsPcnitcns, n^iSdeuons fculememc . 
PLvs s TA- remarquer que les vns cftoicnt pcrmanens, 
BLES, PLVS ^ Qbfcruez gcncrallcmcnt dans toute l'Eglifc ; 
BLES ET ^o"i"^e cftoicnt. ia confcflîon des crimes, la 
OBSEKVEZ roûmiflion a là conduite du Preftre, la retraite, ' 
PLVS GENE- le retranchement des plaifirs meime licites, 
RALE ME NT l'occupition aux .œuufes <Ie piicté , aux prières, 
*^ \i^ * jeufncs, aumoûies, & autres aâàons de mife- 
ricorde ; & fiir tout lafepaiation de l'Euchari- 
ftie, que lc<^aj:dinal Bcflarmin appelle /4/>rf- 
Lih. t. dt lanit. mterCy Upluf Commune^ f^U fins-grande de toutes 
*1/M' les peines <jue l'on imfofoit aux Penitens. Et c eft 

pe que Saint Auguftin, en renfermant toutes ces 
chofcs enpçu de mots , Remarquant en mcfinc 
temps qu elles auoient pour fin,non fçulemem: 
la police de l'Eglifc , mais le falut éternel du Pé- 
cheur, appclle,y? retirer. humblement de.l'jiutel de 
s*mMiJ$ Tm- la terre four f uriner fa 'vie fMt Us prieras , parles 
jeujnes., i^ parles Aumofnes, afin de rt efire point 
i rejette du banquet celefief^ éternel par 'vnefunejle 

. excommunication» 

. Les autres Qxercicjcs, quoyqu ils ferappor- 
taflent à lanieûne fin , c'cft à dire à la. iuftifica? 
tion des Pécheurs, cftoicnt particuliers à ccr- 
.... , tains lieux', àccrçîiinsitemps, &i à certaines cir- 
- cpnftances ^ comme la détermination dutemps 
pour chaque ibroc.<le;pcchç , la diftinâ-ion dès 
diucfs degrez de Pénitence, & mefine 1 exerci-> 
' ; ;' \ 'j ce public de U Pénitence quin'cftoit commun 
' . I • .* • ^y ^ to.utjjs. fortes de perfonncs , comme aux 

Ecde- 
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lEccIefîaftiques , ny à toutes Cottes àc crimes, " , 

xomme auz adultères 4es femmes, & qui cilok 
ay£ement changé lors qu il fe rencontroit des 
raKbns impôt cantes<}ui le rendoicnt^ou péril» 
leux, ou impoffibk. 

Cette dernière ibrte d'exercices îi*a iamais 
obligé généralement tout le monde dans les 
premiers iîecles meimes ièlon les Pères : Et ce 
nl^ft point auffi ledefTein 4u lAute de la frc- 
qi)çm;eComn^u|iion d'«ngagpr 1« hommes à 
les reûablir , mais feulement -de confciUer les 
prcmi^s à ceux que I>ic;u y.port0roit par le 
mpuucment. de là Grâce , ôç de (bu|tenir qu'ils 
tté contiennent rien qui ne foif conforme aux 
ièntimens, non feulem^At d^ Pères anciens, . 
mais auflldes Saints , dcsPrelats^ des Concile^ 
& des Maximes de rpgUfe da«)s ces derniers 
tcmps;& que ceux qui les condamixentjs'oppo- 
Xènr à l'Efptit <lc l'Eglifc Catholique, 
• Carquoy que tous les exercices de la Péni- 
tence cuffcnt pour ^n^le guérir Jes:play es d«? 
ames>c6meitous auons dem dit , cela eft^eant-^ 
moins encore plus euident au regard de ceux , 
qui ne fcpaifant point à |a vcuë du peuple, nf \ 
pouiioicntferuirqu^'aiaiàlutdeceluyquilesob- . 
feruoit ,& non poÎQt àrçdificatjon des autres^ 

De (otte quçie n<; voy pag çojti^n^ on lespe^t ^ ^ \i^^ 
faire paflfcr pour des.chofes çout à fait indi^ej ^^^ Î!^^!' 
rcnjtes., pourdçs doi|ftume? puycrnsnt ccrejnor xt TWrt ?- 
nialcs, purenjcnt légales, & qiii ne rçgardçftf factions 

n 
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iT BxiRCi- point les mœurs des Chrcftiens^, mais (culc- 
c E s D E Pi- mçnt la Police de l'Eglife , fans entrer dans la 
N I T E N c E pçjjf^ç ^jej Hérétiques de ce temps , & imiter le 
ciENs Peni- "^E^%^ "^ ^^ ennemis de la Pénitence , qui 
T E N s , N*E- n ont point de défaite plus ordinaire, pour ruï- 
s T o I E N T lier tout te que les Pères en ont.efcrit,qu en s cf^ 
0^ B D E s foj-çant de per{ûadcr que ces longues & peni- 
Police ^^^^ fâtisfa^ionsqu ils impo(bicnt auxPcnitens 
auant que de les reconcilier, neftoient que de 
finiples cérémonies , & des reglcmens d'vnc 
police extérieure, qui ne fcruoient qu'à entre- 
tenir la difciplinic de l'Eglife, & non point à pu- 
rifier les amcsdcuant Dieu, & à attirer (à mife^ 
schoiated ,îde- ricorde fur elles. Z^^5cAo/rf^/<ï««,ditMelanclv 
cflTe&tis&Aionesr thou , Ont bien 'veu au il y auoit autrefois des UtiS" 

fed non animad- /» r»- t Pr» ïV • -1 > ri /■ 

venetmtmtfpc. facttons dans lE^ltje^mdK m n ont pas conjtdere 
2fc^m«X« ^«^ «^ ffeaaclts publia efioient feulement infti^ 
Sndo7"hÔl'*"'^ /«f ;C> ^^ P^^ feruir d'exemple, ou four efprouuer 
peKbantrcdpiab ccux out demandaient d^efire remis dans T Ecrit fi. 

Ecdciajinsnma *^ • i- ' .'/ ' » ^ ' 

non Tiderunteflfe» Et enjin,tls » 0»f ^4$ Veu QV E CE N E S T O I T 

SuÏ^HiSa <^VNE DISCIPLINE, ET VUE CHOSE 

Idei fopaftitiofè E N T I E R E M E K T DE POLICE. CesT 
iinxetuat,ea$nen 

•d difdplinâ co- POVRQVOY ILS ONT FEiNT PAR VNB 

lamHcdefia.fed 

ad placandum INVENTION S V PERS TITIE VS E , Q^ B 

JSS.i&rA.CEsSATISf AGIRIONS NE S*OB$ER- 

r'Vi-V'^'- VOIENT PAS SEVLEMENT POVRGAR- 

ACw/^îi/A/. DER LA DISCIPLINE AVX YEVX 

DE l'Eglise, mais povr appai- 

« ui.^^.4.%$i. SER La COLERE D È D i E V. " Galùin 

dit la mefme chofe dans £cs Inftitutions , Et du 
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Moulin, "» dai» CaniMtc4:omdcMcmùeitr.k.^ imejieh 

Cardinal oii Perron .. , •picmt.cp>>tr»u.t. 

-Pourresfotcrvnc«rreuriîvifîblcdfgrôtiïlt- ' ■'^' 
xcyôc pour faire voir combien cçft vne igiio^ « st^imiwm.ji. , 
France prodigieufc, de vouloir fair« pa/Tcr ces SSf^J^^; 
exercices laborieux d'vne longue & feriçufe fS^^^*' 
Pénitence; ces (àtisfaiâions fatutaires, par les «tt;S)tm6âior«- 
jeufncs, par k» pntarec, &par les aumofnes; & ^û^ ^nd!^ 
•cetre humble /cparation de TEuchariftie, poux S^TeSi^^'i 
<Ics couftumes ccremoniales & nonmorales,cIe î*Jjif^*'f'*^ 
police & non de merke deuant Dieu, il n'.eft nafum ilw^' 
^ifit befbiRckrie adjoûtcràçeque j'aydirdâs > p. ^,«\,* ,i. 
le Liurede la fréquence Comuiiicm,ouj'aynDD- l^Sâ^*^" 
«ftrc quedansla Doâiineconftante detous les *^jjf*.P"8^^ 
Peces, cesaffli4Îèions vôloncairesdesvrays Pe- eni.i6jmt.K*t, 
<intensobticnnentde.t)ieu/tf*^<irJa«i«^c6fi^ ^(STaS- 
C2r /4 ^ ïufiificMÙn de l'orne, <= % c e/»/.4r m Jftnl^SS* 
^e/irf£ f^^far ces fifisfd^ians quenom dettons ap- «oiunt ac«kita» 
faiferDien, ^ ^^ ftuiupicenefouMantlaiffernos htHlfuhim.uh. 
fedoex,imfHms y nout rféMous dntitdela^demdti; nèsTpamUeST 
Jerfuii n<ms lesfarâome, fte Un que nous ùs ^t^^^ 
puniffom nom- mtfmes. * 0Uémtâ»t que noiwne ▼eûjmétum cum 
notuJeransfMnr effdfffteiz, autant lJteu.w>m ef- nem , Eiecmofy. 
}^argnera.'i^çrfiàcespeinesqMeDieu,apro- 'Z^fj^l^. 
pfénmf unité fourfrixt^ff^urrecBmPenfè. s ^ ~ ',2Sè S-" 



■«/r/ humilUtion ivne.Femtence iaborieufe a. le cawt 
fouuoir defieindrelefeud'enfir, ^ ât^p cette affli- dob 
éliontemporeHe nous- dênne h moyen d'euiter les tS^S^ 
fuf places ettmels, • §lue nom regaignons par ces JJ* j^f -^J"), 
fleunUsjJ0jes4»CieL \ ^mç^parxKmoriifi' *;ftc0n^i»f4 
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««. Si, qû'inra» cMions ic îdchotr^t astx quijant morts pdr lepe- 
prp««ritï.T chérecomrentU'vie. "" Eunfinque ceftUmoyjén 
D^^Mcef " rftf » e/r? j»o/»r éternellement fepAré de rjutel in 
f Ttriuu.ii*. d* Ckiy que dejè Jiparerpour'vn temps de celuy dtU 
iî^fKMUmtérrtdansUveuXdefèspeche:^;. 

. ùiftituit , hac poena: compen&tionetedimendain proponkimpanîtatem. 
/ iJem. tsf. la. Si de £i«inologefi ictcaAas. , gekcnnan coofidoa quant dbi^ examologe- 
£s extingiiet. 

h iiid.c»f.9. TàBponUal9iâ3one«emafiippIida.,niBBdicfta(<riiftEenitiisdeti)UDg(t.. 
^ .Tib««^ir.^/«x. M I. />«/(/>. «^. Pisefenti fleturcdknamus fututa^udia. 
l e»tUm.0p.j,.Qw_c»ttàs\ntmratexàvikontr ^. 

m Aitg.h»m.i«.jtrm.t,jx.&t*0>n. C*fimm k»m. t. f^ii. i^c. 

Ce qjj 1 Comme doncie puis afTciirer deuatit Dieu 
I. AvT ET». ^ dcuant fcs Anges n'auoir eu autre dcflcin 
^1«'" j^ ïèntrcpiifc de_cét Quuragcquek feuice 
cHEVRs EM- ocsames-, le ne me luis point auHi voulu arrc- 
B & A. s A s-ûer qu ace quci'ay iugc eftretout enfcmble de 
s E ^r » E plus vtile aux âmes. Se plus facile dans lapratdh 



que. Et ainfilai{rai3ta.part beaucoup de chc^ 

TENCE AN- ^ ., , , .,. * - n i* 1' 

Q I E N N E. pc^iWes , humiliantes , & auitcres de 1 ancienne 
Pénitence, ie mefûisconteméde porter ceux 
que Dieu touckeroitparl»pui0anccde fà grâ- 
ce , àappaifer h, colère de Dieu par des fruits di. 
gnesde Pénitence, félon l^aduis de tous les Pèg- 
res , &à fbuifrir dai^srtto humilité refpeAueu^ 
fe d'eflre ^parez durant quelque temp&du San- 
«Shiairc vifiolc, pour menitertelonlaDcârinc 
des mefmes Pencs de ne TeftEe pa& ctemclle'- 
ment de l'inuifîbre. ; 
ki^iL Ml Et pourcoquicit de là Pénitence publique, 
poiiïTDANS ^^^^^ Cardinal Groppcrusaiugc auec raifba 
XE LiYiiE dft]:eii.nccef&ii£{2au4:ar£elletIesrcandalcshQc:-- 
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vigueur , que fi iauois commis quelque faute ^°** ' 
lur ce lujetjCe leroit plutof c pour en auoir parle h^estab 
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jiWes de ces derniers fiecles, i'ay eufîpeudef- de la fri^ 
icin de la vouloir remettre dans (on ancienne Q^ ente 

COM M V- 
D V 

auectrop deroiblefle, &troppcude2ele,quc sèment de 
pour y auoir voulu obliger les Chrcftiens d'au- la P e n i- 
iourd'huyauectropdeieucritc.Ceqmparoift tence pv- 
clàirement en ce que me pouuant appuyer fur * ^ ^ ^ ^* 
l'autorité inuiolablc du. dernier Conole Oecu- 
ménique qui! a reftablie pour tous lés péchez 
publics^ qui font fi communs en ce fieçle, ie me 
fiiis rekknc fi facileiiict à la changer en vncPe- 
iiitcncc fecrette,ittc contentant de dire j Que fi ""]l^^' **"' 
<}uelques raifbns empcfchenten certaines ren- » 
montres d'obfèrucx entièrement cette ùànte dir » 
iciplinc, ôc de punir par vne confiifion publique » 
ceux qui pèchent publiquement, il ne s'cnuiit » 

Î>as que l'on ne doiue , félon l'cTprit du Concile , »» 
es fbûmettre au moins en particulier aux mci^ » 
Aies exercices de Penitéce qu'ils dcuroient prat- »> 
tiquer publiquement, & les tenir long temps, » 
pour le moins aux yeux de Dieu, dans les ge- *» 
iniâfemens & dans les larmes, auparauant que »> 
de les admettre à la réception de l'Euchariftie j » 
comme nous voyom dans Saint Bafile, que lors »> 
que l'on excanptoit les femmes adlikeres des » 
exercices publics. de la Peîiitence, l'on ne laif- » 
^it pas de les tenir dans le retranchement de la »> 
(ftinte Communion durant, le temps ordonné » 
gai:l.çsCfmoj)«.. . » 

n iij 
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• Et parce que la meûne grâce que Dieu im** 

faite de n'auoir pour ^but <}uelel)ien des aaies, 
^non point vue vaine oftentation 6c fiscnce, 
Ae me petm6ttoit|>as de m'-eileiklrcie&xiesipe^ 
fulajcicins dciiies ^ qui n apporteroieiir aucun 
fruit.(m'eflima»ttrapheuieux fiDieudonnott 
tant de benediâion a mes paroles ^ <^ù'elle¥ 
.peui&nt imprimer k quélquespechcurs le deilr 
aincere &veritabie4e ûti^aire à la lui^e. di- 
:iiine^ & d'expier leurs péchez par des- fruits dir 
■gnes de Penitccc,quoy qu'en fccrct,& à la veut 

*/. tm. A.4. de Dieu fcul ) ie n'ay parlé de la Pénitence pi». 
bliquc, dans rexpMcatianmefmedeia doârinc 
des Pères fino.en pailànt^â; par vnepureneceifi- 
téjpoiir empefcher qu on&e ^naA tout ce^c 
ies Pefes nous c»it enfeigné touchant la Peni- 
:tence & le tetrandbement de laifàinte Cotn- 
jifiunion , en d^ànt , commcamoic £iit l'Auteuc 
de f Eicrit , tjue.tout cela ne regarde que la Pe« 
nitence publique four de» crimes énormes. Ce 
«quim'a dbligede^cfaiearenpeu demotsque 
la Pénitence publique neftoft pasfeulcinem 
pour les crimes énorme ^ ny mefine poux les 
ièuls publics ., adjouûam Acantmoins^n ter- 
jncscxprcs, dans les fremkrs fiecles de l'EghJè^ 
parce qu'il faudroit eftre bien peuinftmit dans 
l'Hiftoire Ecckfiaftiquc , pour ne fçauoif pas 
^e que tant de Conçues nous apprennent, & 

Î)arti€u}ieremem ceux de France , qu'enuiron 
c .8. iiefle ôc ibus l'Empire de Charlemar 
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gneja coufhime de l'Eglifè eiloit de fbûmectre 
les péchez publics à la Pénitence publique. Se 
les fccrets & cachez à la Pénitence fècrette : & 
c eft ce qui a trompé beaucoup de perfbnniet 
quiontcreuque celas'eftoit toufioursobrerué^ 
de cette forte. 

C'ell pourquoy les fepi preuuts, que nous J^w^"*'**'* 
auons apportées pour efclaircir la dodtrine des 
Pères touchant la Pénitence & la feparation de 
lEuchariftie , ne regardent point cette que- 
ftion , (î l'on faifoit autrefois Pénitence fubliaut 
four toutes fortes defeche^, mortels, mais (èulc- 
ment celle que l'Auteur de l'Ercrir auoit mife 
en diTpute , fi pour toutes fortes dépêche^ mortels 
ont ejloit flufieurs tours à faire Pénitence 4U4nt 
^ue de Communier, comme ic l'ay déclaré for- 
mellement auant que de propofer ces preuues , 
èc tcfmoigné^Que ic ne voulois point entrer ,>?'/,*''•'*•'• 
en cette queftion , fî pour toutes fortes de pe- „ 
chez mortels on faifoit Pénitence publique, „ 
que ie la refèruois a vn autre temps , U que „ 
m'arreftant amplement ï ce qui eftoit neceflài- ,, 
se pour kdeiFenfède la vérité que l'on vouloit ,, 
. obfcurcir par cette diiftih €don de crimes cnor^ ,, 
mes & de Pénitence publique» ie me contetitois „ 
.de fbuftenir que tous les Ptres ont creu, que „ 
pour tous lespechez mortelsyil faïloit eftrc plu- „ 
ficurs iours à faire Pênitéce auant que de Gofn- 
■municr,qul eft* ce que itiôit l'Auteur de TEfcrit^ 
qu'il ne m'importoit que Ton appellaft , ou 



3>- 
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<ju'ion n appellaft pas cette Pénitence publique; 
-Qu'il me iulBlbit de le conuaincre par le teC- 
j, moignagc -des P«rcs de ce -qu'il nioit fi hardi- 
,, iiîcnt, & que pour encendre les preuues plus 
„ daircs,ic les reduiroistoutes à fîx ou fept Chefs. 
Le tiltrc gênerai de toutes ces preuues iulti- 
- 'fie encore euidemment cette intention , puif- 
a 1. *4rtJf*. 4: que ie n'y propofc mitre chofç, finon , ^ue félon 
•le fentiment de tous les Pères, toutes fortes de fe- 
.çhe-:^ mortels nous ûbUgent de demeurer qujelffue 
^emps en-Benitence .aua,nt (pt€ de Communier, La 
ai. rmn. ^h. 10* . récapitulation de ces fçpt preuues le fairenco^ 
•revoir ne concluant ianiais,^tf^«»r/o«f«yon' 
/« de '^chex. fnortfls on fit JPenit^ce fuhlique, 
-maisfeulement, ^(p/'o» retranchait de U Cam- 
jnunion four toutes fortes . de feche:^^ mortek, 
»id.t:^tù ^t enfin la dernière de.c«cs pr«uucs en eft vnc 
' . piiçuue bien claire., puis qu'elle cft fondée fui 
xe que l'on obfcrupit eçuers ceux à qui l'onmc 
faifoit faire P cnitencc que {ècrettemcnt , com^ 
. me enuers les Clercs ôc les femmes adultères. 
Tout ce.quei'ay dit de tancienhc Pénitence 
. ne[lc doit prendre qu'en ce ièns, ne l'ayûnt point 
sx>nfidçt^e,^nt/tnt^HfptyiiqHfitmmC€Xà€mcJit, 
, ^ntfint^qff'eUf enfirmoit le retranchement de tiBtt- 
ch^rffite,j ^ l'ohligathn -de fe purifier des ptçhei^ 
mortelt par des fruits difftes de Pénitence , auan^ 
jjfte djt ferrer dans fvfige des Sacremens, Et c'<ft 
j . .c^e .qiîïnnl'a. fait dire en quelques endroits , Que 
Ja. Vet^tcaçe dpnt ie parlois auoit cftc en vi- 
gueur 
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gtreur durant prés de douze ^cclcs., ce (][ue 
ie n auois garde d'entendre de la publique, 
pour toutes fortes de péchez mortels, que ie 
içauois bien «n'auoir pas duré tant de temps, 
mais de la Pénitence, îbit publique, ^it parti* 
Guliere , qui fe pafTe dans les lariiies, dans les 
prières , dans les jeuihes ,>dans les aumodies , Se 
dans les exesdces de toutes fortes sic bonnes 
Œuurcs, j&<qui eft accompagnée ^e cette hu- 
milité Sainte , que tous les Peces ont tant re- 
commandée , qui porte le pécheur à s'abftctiir 
de la nourriture des Saints durant quelque 
temps , pour fe difpofer à la receuoir auec 
plus de miit, en la receuant auec plus de pu- 
reté. . 

Cet efclairddèment tftoit neceifaire , powr R i f v t a - 
Élire voir Tinjuttice de cette prétention , qu'il t i o k de 
Êiut entièrement rqctter coûte la conduite des '^ O^i ec- 
Percs touchant laPenj^pnce, parce que le re- p'^^ e^^' 
lafchement de nos moeurs, & le refroidiiremetït Qv^ok ni 
de noftrepieté,nousempe{chede Tembraflct doittoint 
en toutes fes. parties. embrasse». 

-t <Jarpremierement,commenousauonsmo9i- chose la 
ftré, nous lapouuons enabraifer en ce quelle Pekitence 
enferme de plus important, & de plus vtile au ancienne, 
fahit des âmes , & en ce qui a efté générale- o ^ <iv' o n 
ment obferué dans toute l'Eglifc durant tant de '' ^ doit 

■tr I ft I J- BMBRASSEE. 

temps 5 quoy quon ne puille pas la rcltablir ^^ tovtes 
entoures Ces circoniliances particulières , & en s i s p ar- 
toutcs ces prattiques cxtcricurcs,quinont aufli t i e s. 

Q 
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iamais efté û inuiolablemenc obfêniées dâm 

toutes les EgUfes^ & durant tant de fîedcs. 

En fécond lieu , l'Egliiè n'a iamais fait de Ca- 
nons, ny de Keglemens,pour eftie objfémez. 
lors que IVfàges'entrouueroit impoiTible. De 
forte que ce qui fc trouue aujourd nuy d'impof^ 
£ble dans lesprattiques de l'ancienne Péniten- 
ce, ne doit pas eftreobfèruc, félon VEfprit & 
l'intention de l'Eglife : mais cela n empefche 
pas qu'il ne {bit tres-Saint, êc tres-Ioiiable d'en: 
prattiquerce qui eft pofUble , &ce qui fe peut 
faire fans beaucoup de difficulté par ceux a qui 
Dieu touche lé coeur. 

Enfin, il y a grande ditferencc entre imiteK: 
vne chofe, & la reprcfentcr parfaitement. Si 
nous ne pouuons pas reprefenter parfaitement 
la vie des premiers Penitens,nous ne deuons 
paslaiffer ae l'imiter, ôc d'en approcher le plus 
prés que nous pourroq^ Autrement il nous fe^ 
roit auffi défendu d'imiter la vie des Saints ,des 
Apoflrcs, ôc des proutniers Chrefliens, parce 
que nous ne les fçaurions égaler en toutes cho-« 
fes. Et nous ferions mefines contraints de dif^« 
penfer les Fidelles de la première obligation 
duChriftianifme,qui eft l'imitation de la vie dé 
Ils vs-CHRisT,puis quclesphis jaikcs né poi^- 
uans viure en cemonde qu'en comettant beau- 
cxMip de fautes, ils ne fçauroient iamais eflre 
qu'infiniment efloigncz de fà fainteté infinie. 

Qui peuc clone troauei.mauuais, que l'Ef^ 
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pnt de Dieu me pou/Iànc â faire^cnitencede 
>ine$ pecliez^ iem'clForçe de le faire, Ccloalcs 
tnfâgnemensàcs plus ^taads Maintes dcïEr 
;glifè, encore que ma foibleâc, ou le rclafche* 
mène de ladifciplinene mepermectencpasde 
les {ùiùre parËucemenc. Tous les Pères me r6- 
preTencenc l'eftat miferable où (è trouue vn 
iiomme qui a violé la fàinceté de {on Bapieime, 
Ôi feulé aux pieds k Sai^ de II s r s>C h r i s t: 
lis m'exhorrenc cous , hU fuis tombé dans ce 
jual-heur^à rechercher danslei véritables fruits 
de la Pénitence ^des remedesproportionnez i 
tie fi grandes ôc de û mortelles ble^ures : Ils 
n'obligent tousàlauèrmes péchez dans Teau 
<Ie mes larmes, aies racheter parles aumo{hes„ 
à les expier parles jfeufhes^a lés abolirparles 
mortifications f i les. couuiir par la bonnes 
<£uures, & à en arracher le pardon delà miferi* 
corde de Dieu , par lesgemifTemens, & par les 
prières :Ils m ordonnent tous de demeurer du- 
rant ce temps dans l'humilité d vn véritable Pé- 
nitent, de me reputer ind^c de participer à la 
'Viande fàinte qui nappartiem qu'aux Saints, 
•!& de fbuârir debon coeur cette Teparation tem- 
porelle de lEs^s-CHRiST,pourcnéuiter 
vne étemelle, que mes defordresofit meritédi 
Si ie me fens touché de ces penfées,quc les pre- 
mières notions duChriiHanifmemefomvoir 
«ftre iîjuftes Se Ci raifonnables: Si l'autorité de 
.ces grands Saints , que toute l'Eglife reucre 

o ij 
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comme iêsMaiftres, & comme fèsFeres, me 

donne vne ferme croyance, queie ne puis cJioir 

fir de voye plus aflcurcc que celle qu'iknous en»- 

fcignenCjpour m'cftablir dans vneiblf de côuec* 

fion : £t fi Dieu par yne finguliere miséricorde 

me porre à exécuter vne résolution fî (àinte-^fe 

pourra- 1 il trouuerquclqu- vn fi déraifbnnable 

& £injufte, quis'oppofe aux mouuemensquc 

le Saint Ei^rit me donne, par cette Seule conirr 

deration , qu'ayant deflcior d'embraiTer dans la 

conduite démaPenitence,ia lumière des Ca.- 

XLons, &lesinftru<5&on$ desPercs, ienelepuis 

fïiire Çskm toutes ks manières & les circonltan- 

ces qu'ils ont fait prattiquer aux Penicens de 

leurs ficelés? Qu5>y!ilneme (êrapas pernûs de 

demeurer quelque temps à pleurer mes crimes, 

il ie ne les pfeiiredeuant toiit U monde ? Toutes 

les àuft eritcz de la Peiiitehcc me feront- elles inr 

terditcs, ftie nepacoisàla ^ce deTEglifedans 

leCilice & dans kcendre ? La£itisfa6^ion qui 

confîfteen prières , aumofhes, jcufhes, mortir 

fîcations, efl-elle attachée à laveuë des hoixi'i^ 

mes pour eflre fàlutaire ? Noflre Seigneur nous 

a enièigné à faire ces aiî^ions enfccret, ôc ces 

aâi<Misfàintes, d'vn homme qui fait Pénitence 

cnrecret^neferontpas agréables à Dieu & aux 

Anges, fi elles ne fcfont qu'en fecret K Quand 

l'Eghfe alors fatfoit fkire Pénitence en fecret, 

comme aux Preflre$,.felon Saint Léon, .& aux 

femmes adultères ^ félon S,ainc Bafîle ^^ n'oblir 
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geoic-elle pas àccs mefmes fruits de Pcnicencc, 
& à cette mefme iàttsfkârionfalutaire, quipu> 
tifîe le cœur des Pccheurs>Pourquoy donc trou- 
ue-t on mauuais que ie trauaille à effacer mes 
péchez par toutes {brtes de bonnes œuures, û 
ie ne les accompagne d'vne confufion publi- 
que ? Pourquoy veut-on que ce (bit vne teme- 
riré de demeurer quelque temps^nPenitenoe^ 
fi ie n'y demeure tout autant de temps que les 
Canons en ont prefcrit? M'accufera- ton de 
fcandalifer le monde , lors que dans la veuë de 
mon indignité, ie mcticndray durant quelques 
jours fcparé de l'Euchariftie , fi ie ne me fcpare 
auHi de ÎEglifè & de la prefence des Autels ?^ Et 
enfin me traittera-t'on auec cette infupporta- 
ble tyrannie de m'obliger , ou à ne rien foire en 
tout de ce que les Pères m ordonnent, 6c que 
Dieu me fait voir eflrc û falutaire à la guerilbn 
dénies playes, ou défaire généralement tout 
ce qu'ils ordonnent ? Et me deffendrà-c on de 
faire Pénitence vn péu' plus parfaitement , & 
d'vne manière plus fèrieuTc que Pon ne la fait 
d'ordinaire, û iene la fais dans toute la pcife- 
âion qu'on la faifbit dans les premiers ûç* 
des? 

Mais ce qui eil encore plus eftrange , c efb 
que les perfbnnes qui parlent de cette u>rte mo 
oondamnéroient encore dauantage fî ie vou- 
lois, entrer dans la pràttique vniuerfcUe de tou- 
tes Icsiegles anciennes de la Pemtcnce,iLlâqueL 

o iij 
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h ils fêmbleiit me vouloir contraindre^ moim 
•que de demeurer dans .vn entier relafchement^ 
.& mécontenter dVncdemy-heure pour obte- 
nir de DieulaxcmiÏÏîonde^plus grands crimes. 
Car qui doute qu'ils ne fuffent prefls de faire 

Eaflcr mon iumilitc pour-vnc a<Stion (canda^ 
îufe, & vnefîngularicc.crimincHc,fî Dieu m'a- 
voit donne aflcz de force pour vouloir faire Pe- 
:aicence à la veuë de toute i'Eglifè? Qui doute 
qu'ils ne m'accufàfTentd'vn infùpportable mé- 
pris enuers les Saciemens de I Es v s- C h iti s t, 
il i'auois demeure pluiîeurs années fans les rece- 
uoir^ félon l'ordotmance des Canons? £t<]ui 
doute enfin qu'ils ne me décnafTcnt par tout 
iComrae vn violateur des loix de TEglifc ,' & vn 
^omme fans Religion, û iem'cftoisl>annyde 
l'Eglifé, 6:fi i'eftois demeure quelques Fefles 
.& quelques Dimanches fans àmfleràla Meflè 
à l'exemple des andensPenitens. De forte que 
dans refprit de ces perfonnes^rabolifTemêt^m* 
uerfel de tous les Canons &. de toutesles tegles 
de l'Eglise, & de toute la difcipline ancienne, 
que Saint Charles , le Cardinal Gropperus ^ 
& beaucoup d'autres grands hommes ont rc-* 
connu auoir eflélaxraufe de tous les defbrdres 
& de l'hcrrible confufîonde ces derniers temps, 
n'a rien que de trop fàint & de jtrcs-loûable^ 
nuis l'obreruation exa^cde ces règles ancien- 
nes cfl vne dureté inhumaine, & vn joiç infùp»' 
p0£taMe:& lapiudentemoderationde cesmei^ 
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mes régies que Saint Charles recommande aux 
Preftres auec tant de foin cft vne cntrcprifê te- 
merairr. £t ainii il ne fera plus permis auiour- 
d'huy, nydelesobfèrueràlarigucur, nydcles 
moderer^ny de les garder toutes généralement, 
nydenprattiqucr aucune en particulier, mais 
il les faudra rcjettcr abfblument toutes, com- 
me des chofes non feulement indifférentes, 
mais illicites &pernicieufes ^ Ce quicflinfup- 

fortable , ôc contraire à fefprit des Saints Se de 
Eglife , qui ne parle dans £cs Conciles , que de 
lerormer \ti defordres de ce temps parle refla- 
bliffcment des Canons & de la difcipline des 
Pères , laquelle ces gens neyculcnt pas feule* 
ment nous permettre d'imiter. 

Cènes vne imagination fi abfùrde ne meri- 
rcroit pas d'eflre réfutée, & i'aurois eu de la pei- 
ne à me refbudrc d'en parler ; fî ie ne fçauois que 
c efl vndes principaux artifices dont on fè fen;< 

f)our deiftourner les Fidclles deccs voyes fî vti- 
cs & fi fcures de la Penitence,qttctous lesSaints 
leur ont marquéës,en les leur rcptcfentant d Vn 
coflc comme trop rudes &trap fèiiercs, pour 
eflre fuiuies dans toute leur rigueur^ & leur fai- 
fànt croire de l'autre qu'il n'eit point permis de 
les adoucir cnrien,& qu'il &ut par neceflîté, ou 
melprifer enuerement tout ce que les Pcrcs ont 
dit de la Pénitence, ou cmbraftcr entièrement 
toutes leurs prattiques, fans obmettrc aucune 
chofe de tout ce que les Pechcon eftokncobi^ 
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isàxc dans la plus grandefeuentié dekdifcipline 

de l'Eglifc 
Q^T 1 L Mais cc-quicd: encore cxtreçiement confk 
*».viT ON^crablc., & qui nous dok donner vn refpcél 
» 1 V T T I- extraordinaire pour toutes les couftumcs an- 
» R A T T I- 'tiennes de l'Eglifc Primitiue ^ c'eft à dire de l 'E- 
Ov E s DE glifc dansfàiplus^rande pureté^ c'eft qu'rj n'y 
JL * Exî X I s E en a point de cciies-là mcfmes qui ne te pour- 
*^ ^ ^ * foicnt pasobfèruer auiourd'liuy .qui ne nous 

SONT ÏLVS r A- j J ji J 

i.>i trc A ^. i^ouriullent de trcs-erandes & de tres-mipor- 

XN^SA.«£. . n /v- ° I J • J * 

tantes mltru^ons pour ia conduite des âmes. 
« Car il faut bien fe garder de tomber icy en la 

iàute<][ue commettent beaucoup de peribn- 
Jies, quin eftans pouffées que par vne vaine eu- 
riofité à la recherche de l'antiquité Ecdefîafti- 
•que^la regardent du.me(me.ceilx|ue l 'antiquité 
Paycnne , & fe pcrfiiadent que tout ce qu'ont 
iàitlespiemiersChceftiens, &quinefe pratti- 
jqueplusaujourd'huy, ne les; touche pas dauan- 
^age que ce qu'ont fait autrefois les Romains, 
Jes Grecs, ou les P^rfes. Les plus {àintes Ordon- 
nances des Conciles anciens, tiennent lameC 
:nie place<]ans leur e{prit,<& en tiennent auilt 
peu dans leur coeur , que les Loix de Licurgue , 
ou de ^olon. Comme ils diiJcourentde Tordre 
des mois Attiques , fans aucun deifein de régler 
l'amiée félon la couftume des Athéniens , ils 
parlent de l'ordre de la Pénitence , que J'Eglife 
a obferué dans (à plus grande vigueur , iàns 
auoir aucune penfee de porter les pécheurs àla 

Pénitence, 
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î^enicehcè. Ils con/îderencles pluspures , Ôclcs 
plus importantes r^les de laprimitiue Eglift 
dans la vocation de les Minières , auec la mtC- 
tne indifférence, que les formes anciennes de k 
République de Rome dam la création de fei 
Magifttats. Enfin, l'eftude qu'ils font des ma- 
tières ies plus {âcrées^ne (e termine qu'à vne 
-connoillànce ftedle, non plus que celle des ma* 
tiéres hs plus prophanes^Et s'ils tefmoignem 
-quelque chaleur en pariant des choTes Saintes, 
•elle eft de mefîne nature que celle qu'ils font 

Î)aroiftre en traittant-deschofes les plusinuti* 
esj.& en JVn & en l'autre, ce n'eil point i'^i- 
Jnour de Ja Vérité qui les anime , ce n'eft que 
la pa(non<ie défendre leurs {èntim^is, ou l'am* 
bition de con(cru«r vne vaine réputation de 
-fcience. 

Il vaut bien mieux eftre ignorant,& demeu- 
Tcr dans la Simplicité de la Foy , que d'eftre fça- 
-uant de cette forte , &«e trouuer dans {à fcien- 
ce que dequoy contenter vne vanité de Pay en, 
ou vne curioèté de Philolbphc.^ Mais pour 
mieux dire , cette fcience fùperfîcielle ,qui ne 
regarde que le dehors des chofes Saintes , quel* 
que grande qu'elle puft eftre , n'eft qu'vne pro- 
wnoc ^norance ; & celuy qui ne les connoift 
^u'en cette manière , & qui ne considère ces 
-couftumes toutes diuincs , & ces prattiques ex- 
ccUcntesque hEglife a G. rcligicufemcnt obfcr» 
nées dans fà plus grande pureté , que comme 

P 
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des cérémonies ludaîques , légales, & puremem 

extérieures, fans en pénétrer les Myfteres, & 

lesveritez cachées, ne les connoift point. Car^ 

comme le plus efclairé de tous les Saints Pères a 

Qsjf(pîf igitnr dit auec grande raifon, Sue celuy qui Ce perfùade 

uuet carom pu- d entendre i Ekr/mre ùamte, ou quelau 'une de les 

wndewr,ittTteo fArttes^jtlejensquH luj'donnenejertdertenfour 

ïSItori*: fonder» & pur efiabUr la double Charité, (<r U 

minam chama. douhle omour enuers Dteu^, (^eutters te Prochain, 

imDaacpioxi. ., „ . . 'Xi i- 

ni.noiiaum in. // ne l entend fotnt encore. Nous pouuons dire 
D»Tch^fiik.\. de la mefme fbrte>que celuy (|ui s'imagine auoir 
*• '•• vne parfaite intclligcce de toute l'ancienne di(^ 

cipline de l'Eglilcjn'en a point deveritable,{î la 
connoi/Iànce de ces couuumes, & de ces pratti- 
ques Saintes , (bit qu'elles^ient encore en vfà- 
ge,foit qu'elles ny fbientplus,(bit quelles s'y 
puiflènt remettre , Ibit qu elles ne le puifTent 
plus , ne paflc de fa tcfte en fon cœur, & ne luy 
donne autant de chaleur que de lumière, pour 
embraflcr les maximes d'vnc pieté vrayemcnt 
Çhreftienne, & fc propolcr ces règles fi pures 
pour modelles de (à conduite. 

Là raifon de cecy eft, Quf ces prattiques an- 
ciennes & vniuerfclles de l'Eglife, n'eftans pas 
de l'inueniion de l'elprit humain , mais de l'Ef- 
prit de Dieu , ny mefme des condefcendances^ 
& des relafchemens de difcipliae, puis que c'efî 
d'elles au contraire qu'on s eft relafche, outre 
leur vfage qui peut changer, quoy qu'on ne 
pui0c douter qu'il n'ait elté tres-falutaire aux 
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âmes, enferment encore les raifbm deFoy,& 
les (èntimens de fEglifc , fur lefquels elles font 
fondées , c^ui font enderemcnc immuables, ^ 
incap;^les<le changement, quelque change- 
ment qui amuedans robferuation des practi- 
ques. lin en eft pas de meime des Loix humai- 
nes : Comme i elpiit dont elles naiHènt eftfîi- 
fceptible d'erreur, elles peuuent-d'abord parois 
ftre iuftes , & fe trouuer dans la ftiitte injuftes 
&de(rafifbnnables, en forte que par leur pro- 
pre défaut elles mentent d'dtre abolies. Mais 
quanta ces Ordonnances générales de toute 
rEglijfc, comme <fe(ï l'Eforit de Dieu qui les 
forme , elles fom inazààAes dans leur iullice & 
leur iàintctc, aufO-bien quc^cet E(prit.iLeur 
aboliflcmem ne peut «ftre qu'vn relàfchc- 
mentjOu defeéhieuxde la partîtes hommes qui 
mcfprilcnt ies Loix de leur Mère , ou prudent 
&neceflàircdclapartdc rEelifc,qui s'accom- 
mode à la foible^e deCcs ennns , & aux circon- * 
ftances des temps. 6c des lieux ; cequ'cUe ne fait 
qu'à regret , & conferaant toufiours dans le 
cœuriedcfîr que ces premières Loix peuflcnt 
eftre obreruces. Et ainfî , à l'ex emple de Dieu, 
dont elle eft toufburs imitatrice , elle change 
i Agitons y fans changer di confeils , <27« de Aejfeins^ 
comme S.Auguftinditexccllttnmcnt, Ofera tn.\.ctnfif.t.^: 
mutas, nec mutas concilium. Et deft ce qui nous 
Élit voir auec quel refpeâ:, & quelle attention 
jccs prattiqucs anciennes de lEglifc -doiuent . 

P H 
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cftre confiderces, non feulement pour les reï 
mettre en vfage autant qu'il fc peut , ôc que 
l'Eglife rapprouue,mais auili pour en tirer des; 
maximes de Morale tres-afleurées, & dés règles 
de conduite tres-importantes , loïs mefine que 
la foiblefTe des hommes , ou le changement de 
kdifcipline^ou quelques circonftances parti- 
culières n^e nous permettent pas de les ob{èr< 
uer. 

Il ne fera pas inutile d'en rapporter icy deux 
exemples qui fe rencontrent dans noftre fujec 
mefme , & dans ces di{cours des Pères que nous- 
donnons au public. 
EscLAiR- Nous apprenons de Tertullien dans fon 

CISSEMENT /lin- M r • 

D E LA cov- traittcdelaPcmtencequ lia rait certainement 
s T V ME D E cftant encore Catholique, & qui ne tient rica 
l'E G L I s E des cireurs oiî il eft toihbé depuis , que l'E- 
D A K s LES gl jfç » jie rcceuoit à la Pénitence qu'vnc feule 
!t^^!1,!^^* fois, & quainfî lors qu vn homme auoit pro- 

SIECLES, DE , /iV-- /i /".•»» /* «• 

n'accok- ph^e lalamtctçde loaBaptelme, ce que cette 
DER Qy,'vif£ f^rte de grdcef^ de remi^on entière luj ëfiortfer' 
FOIS LA Pe- fttcty ily en auoit imejeconic ^^ui efl celle de Ufe^ 
K I T E N G E ^^jg Pénitence ^^ui luy ejhit &uuerte, mais pmp 

Baptesme '^»^fif^fef*^^i^'^**^>P^^^^ff^ cefi-Qitpcur Ujkon* 
• H«c igirar ve- de^ ^ iomMSplfis à tdueniryfarce (fu'eHe aU9it def 
densDrosSft JAefiêùuutrt€'vne foîs inùttUtt^nt. Cette difcipfr 
u«L'^L^?,^* Jicna pas feulement cftc obferuceau fiedcdo 
Aionis fera ob- cet Autcut , mals encoie lone temps depuis , 
hue permiritpa- comme nous 1 appreHons dc Samt Pacien dans 
TcftiSTaili!" fo» Epiftre troifîcfme contre les ^^ 
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Saint AmbroiTe damCoiiLiure i. dclaPenitèn- «^ôam recondm 

ce y chap. 10. & 1 1 . De Saint Hicroûne dans (on pl^K&cûtifbiiam 

Commentaire fur le Prophète Abacuc : Et de fcrando^j r^a «^ 

Saint Auguftin dans fon Epiftre 54. à Maccdo- J^'p^oisS" 

nius ; Et toute lacondefcendance dontrEelife «^- t*'»*"- '« 

vloit enuers ces perlonnes qiu^res auoii viole 

la grâce du Baptefme , violoient encore celie de 

la Pénitence , ccft de leur accorder labiblu- 

tion, & lë Viatique à Umort , félon le décret 

' du Concile de Nicce qui ordonne de donner *^''^'**^' 

kl Communion à tous les mouians qui la de- 

manderoicnt, ce qui cftauifi confirmé par^E- 

piflre** du Pape Saint Innocent y à, S. Exupeie, i tnntt.nfiji.t: 

Ces mcûxies Pcrcs nous âpjprcntient quq ''^' ^ 
cette Pénitence qui ne s'accordokqu'vné fo:ây 
legardoit toutes fortes de péchez mortels, & 
non feulement les énormes & les fcandaleux, 
comme ilfe voir par S> Ambroife, ' qui l'oppcfè « sicnmManB*:^ 
S' U Petifttttce des ofenfes journalières , qui font So^l^kl^ I^ 
kspcchcx véniels, & qui oppofantauffi cette ^S^NSÏ^r. 
(oitcdt Penitensaux Innocens, mssqueàfTes; *^ *>* <**« 
quon la railoit pour tous les pechcZ quicmt fed )hk dçUAwi 
perdre l'innocence. Er Teccdlien le monftre M*qM. 'n& 
cncorepluscIaiEenicntpuis quilncreconnoift lï^ï^^ 
point d autre Pénitence poarrecûuurer la grace "«««"■« t* .ip* 
du Baptclme , qui le perd par toutes lorces* do PouiitcmiMi. 
péchez imoitdff, que CcUe qu'il teunoignc ne r«in«:«.i*'. 
ç!accôrder cpi'vne feule foas. Maisi>our mettre 
1^ chofès nocs^de conteftation y ceux qui ne 
Youdroienr p^s demeurer d'accDiddr cette ve^ 

' p iij 
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rire , parce que la préoccupation qu'ils ont dan» 
l'cfprit d'vnc couftume contraire, & le peade 
fentiment qu- ils ont dans le cœur de la grande 
pureté de vie à laquelle tousles Chreftiens font 
obligez', lalcurfaitparoiftre trop rude -, feront 
^ neantmoins ^rontrains d'auoiier s'ils ont^n peu 
d'intelligence^lâns ces matières , qu'au moins 
pbur tous les crimes marquez parles Canons,* 
ccit à dire pour des péchez tres-ordinairescn 
ce fiecle corrompu, comme font leiarcin, Je 
parjure , h fornication , l'adultère , les mariî^es 
inccftueux , l'iiomicide , & autres Semblables, 

«Teccttorûapnd ^'^ ^^'^^ Âiffcnt publics OU fecrets , il fàlloic 
aiwiquoïinaenjo pour cnobtcnit laremiffioupar leMiniftcrc de 
SC^m^ow^' i£glilè, ^foumettceàlarenitence publique, 
rc''ï;:;.XS"" qui nes'acœrdoitquvnefois, &queparcon- 
deactij nomina- ^uent fi vn hommc retomboît encore dans 
leiuoiMwqvïa- CCS crmics, on 1 exhortoit dauoir recours a la 

sien inotialtt,le<l ./«. iita- i- f> • a 

4e quibns nuib milericorde deDicu, commedit-Samt Augu- 

m'S^âL^ ftin , & il n'eftoit plus receu à la reconciliation 

4ccieris jnentio. paricMiniftcreduPrcftrc, fixeJi'cûàlarticlc 

paons generi» deiamort. ; 

î«5w»fl« ?w« Le Père Petau lefûitereconnoift cette veri- 

tJSi^^ç^ té dans {«Annotations fur SaintËpiphane, ôc 

e'ïamSîLiî ^^^^"^^ P^"^ LiuTe .qu'il afaitxicpuis , ou û efta- 

opieb«t,pnftini- blit cesmaximcs. 

jnoao »c tcporc , La première dt qu il prétend qu il y auoit 

^"T^cc^r, <icux fortes de péchez , les vns plus grands, ^ 

abroitttms çom- marciuez par les Canons, iesautces moindres , 

mnniom reftinie- ^ * • i >> .1 

katui.neqae «lit êc flon matquez par Les Canons , quoy quiU 
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fufTent auffi mortels. Il reconnoift jrcncralc- «tio«ê;<inâmpii. 
ment , ^ue les fremien ejtotent ne<ejjatrement tenna,tec«ncaia. 
feumk a la Pénitence fuÙique , fans faire au- ^m^^Bfifh»û. 
cunc diftindion de public, & de fecrçti voi- f^edkmM- 
rcmefmc »> il déclare en termes formels ^«<r les ««« ftei«iba$ 
Jecrets y ejtotent fournis , dnjji bien que les fubltcs. Panhenna fit , fi- 
La féconde cft, que là Pènit&nce publique ne- «^Sùn^r' *""' 



anti- 
canoncR 



ftoitfointvne chofe volontaire, à laquelle les Pe- ïcfîiS! J'^^^ï* 
liffent de leur bon zrê , mais qu'ils * ÇMBfmodi re-' 



f Atf»r^ y? /ô»«»/,j 



efioient obligeT^ necejfairement àe l'embraffer s'ils màx^lh^^i) 
'vouleientefirereconciliex,. CeouilafTcurcgene- iamfS''S!i 
raicment de la Pénitence publique pour toutes ^^ j^^ 
fortes de crimes, foit public, Ibitfccrcts, re- ^ficniter indui- 
rutant meime ce qu auoit dit Monlicur le Car- utuamihiterpon. 
dinalduPerrondansl'Ouurage imparfait de fa Sru'^"fiw 
réplique au Roy de lagrand Bretagne, de trois ~JîJJ"^^'i: 
fortes de Pénitence , IVnc publique pour les »«o«« *««de- 
péchez publics , 1 autre iecrettc pour les pe- pnbUca p» pn- 
chezfecrets, & vnc troiiîefme publique pour wSl'iïïS 
les péchez fecrets , laquelle û vouloit n'auoir &f"?"^ Hi* 

r »» 1 ^ t tuent. Si pnusdi- 

cftc accordée aux Pécheurs qu auec erande pei- ««intiS ( inqui ) 
ne , au lieu que le P ère P etau ioultient, & auec pnbucam Pœtii- 
raifon,^«tf l'Eglifeyobligeoit, i:^y contraignait l^^nt^ffi 
les Pécheurs , comme à fvnique moyen de rentrer J^^ 



toaus merootia 
ooaâmcea- 



ddns fa Communion. oir,*c.R«ft»tij5i- 

Latroificfmeed, ** ^u^il eft indubitable, que acneptiuawqld- 
la Pénitence publique, Joit four les crimes publics, SdS^^"* 



m 
communionem 



foit four les fecrets^ne s accordait quvnt feule fois. ^^ j^„.^ 
Et laquatriefme, ' ê^ilefitoutàfaitabjùr- concedtM. nu. 
dé de imaginer, qu'aies cette Penittnce fublique, i poràitaubp» 
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>Bâ tim H>ii' foitfourlesfechf:(^fuhlicSffoitfoitrlesf€che:^ ai- 
cuitoram oBiBi- che:(^yXeuxqui rttombotent donshuTs crimcs po$h 

nom .(èmeidiin- ■ -i -rr ^ n ■ 

ttxat in scdefia Moicnt m TtcmotY U r€mtjjtonfar vne Femtence 
^^S^'^n.ft^ft^^T'^rcfquil senpiMToit deU que fE^lifi 
eft w probatione etili tratttéduecplus de doMcmr , (p^ moins de feue- 
ftni. 4d Bfifk. Vite ceux qtu.far leurs recheutes sejtotent renom 
rRng«m»qug. flus Criminels t f^f>ius indifftesde pardon. 
Sîrr^rJS ^c neft pias que l'Eglifcignoraft la puiflàncc 
pubiiua yeioecai. quc I E S V S - C H.R. I S T luv aJUifTcc dc remettre 

aPœnitentifiper- p , 1 r • 1 tï L 

•aam ,iii.adem ies pcchez autantdetois que les recheurs s en 
pwUbf^^d'X repentent veritableiiient: Où qtt'cllc dcicipc- 

km foSSf, '^^ ^" ^^^ ^^ <^ Pécheurs retombez dans 
nempè «îoceui.* leùrs crùncs, à qui elle xefufbit la Pénitence. 
fiue sacnmeniâ! Saûit Auguftûi condamne Cette penlee, & re- 
&!'ÏSÏ^^ conrioift que , ^ fivneferfonne de cette fo rte à qui 
SalS^ o» ne permet f lus de faire Pénitence , mej^rife les 
£rpiu$ eft : pet attraits (t charmans de la volupté; fieUe reprime 

quam breuwre 1, 1 1 /» /r • . r r r 

compendio., fine l ardcur dc je^ fafftons vmeujes.yt four m&rtffier 
^^^L\^^ fi ch airelles ai ftient deheaucoufde chofes permi- 
«rc".5iSodJ^\€i5r légitimes i file repentir de fes crimes iapot^ 
erat quodprob*- fc àvnc plus oShrc f^ plusTudc Pcnitence 4juen^ 

xemcnonpofle . /»>» ■' , •*/• •ii /> 11. j ■ ." 

,dia,fiicUioiemad uott ejte la premtere; jt elle je rend diptede pme 
SS^'^diî" f^^r ^s gemiffements plus profonds ; fi elle pleure 
^^^vSrSn '^^^^ '^^ larmes plus ahondantesi fi elle perfeuere 
^nifemei oaini- dansvnc meilleure vic ; fi eUe^jjîfte lespauures par 
jbid. de plus grandes aumofiies j fi elle brufle ivne plus 

iiinuS"^MS- ardente charrté,qui couurefelan tEfcriturelamul" 
^^K^cdîi ^^*^' </«/>? Ci6ff:0 ce ferait vne folie pleine de cruau- 
,poftaa»in pœ- tc (^ d impieté de cToire quetoutes CCS chofesneluy 
•loSs'îecoiSi*. p€ufient feruir deuant Dieuj>our la vie éternelle^ 

Ctfowr 
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JÛT* fourbhtinh 4t fa mifertcorde Ix reviii^iùM 4e tteiieàiVreifim;- 
fes crimes. ' lu.yergràoior» 

.J comnutcant , Se 

■: umen Dent f«cit 
etiâ ftpcttalciodii ÇoAem (iiinn,&c Ct qnSinscKÏn'Ectlefa locus homUIiaoè Pœnicentûe non 
concedatMi, Dent tamen fiipa cas &* {Mdentije non «blisifcnur. £t ^«olum nun»ere û qait 
n»kis4icK ;antdMc nukiauMkmitenuii tomtendi locttmjaut deipcofean mepmnittice, 
Tt iàciattt quîdqu'i(Ilïbuerit,&c. Aut fi meab hac neaaitia reuocatii , iicïte ittam mihi aliquid 
j>rof t ad Titam ftianaa ,i inifta via iHecdebrofifliiaK TolapntisblMdimentacontempfè- 
to, fi ad cafiigandam eowus m eum muln mihi etiam licita, & conee/tà ruotraxero , fi me poe- 
iiitcn«l9TtkaineMiiK qvaan priiU excnuiauoie, fi milêrahilius ingetniiecv^fi Xeuero vberiut , fi 
fixeioineliiu^Cpaufieres mbiKanci»]argiû$,fi41>aatateÇqi{a: ppait nultitudineBi pecea- 
tontm ) flajjIaaAo anletttiu$:«iisnofttdin ittdâ(p{t,^ciKnc komin^ licat, nihil tibi ifla 
piodtrabtia pofteniin : VadcHlttw tïuc kwtas.finiwaw pit&aas.'AHOUtDeasum im- 
■ tnancm'fiicrilrgainquc dcmendaai. ^«r{. jE/. f^. 

Mais quoy que l'Eglife euH fcs fctttimens , 
&<ju'clle ne douiaft point , ny delà mifcrioM:* 
de de Dieu à pardonner aux Pécheurs autant de 
ibis qu'ils ^p conuenijfent, t^ ^u ils font Peni*- 1 siutk e. it. 
tence de toutes leurs imquite:(j£n s'ejloignânt de 
tous leurs crimes far lefquels ils ont 'uioUfes Cam>- 
mandemens , O^fefaijant a/» cour ntuueauy&im 
effrit noHueau félon les promefTes qu'il en fait 
par fes Prophètes ^ ny de la puifTance de Ces clcfi 
pour remettre les pechex autant de fois quel« 
nommes pèchent depuis leBaptcûne^ £llet 
creu neantmoinspourde bonnes & important' 
ces raiibns qui regardoient également la. gloire 
de{bn£fpoux ^ d^iefalutdeles enfàns , qu'elle 
fe deuoit conduire de cette forte dans l'vfage de 
cette puiffance. Et ceftpourquoy encore que 
Je relafchèmcnt<i€S Fideliés^fait depuisobligée 
defe relafcherde la rigueur de cette fàinte dilci* 
plinc ( ce qu elle n'agit que par force, &:auec 
vn tel regret^qu'ellea accufé dans fes Conciles 
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it.'^s.D. s$9^ ' 



itit Pu EF ace; 

c#jwjrp{f<|* «.»r J^vne e^ecrdlfle prefompien ceux qui les premiers 
ont entrepris far eux-mejmes de violer cette ordon- 
nance ,f^ de fi faire admettrez la reconciliation 
Autant de fois qu'il leur plairoit de retomber dans 
leurs crimes ) Toutefois comme nous ne pou- 
uôs pas efp ercr de la voir reftablicen nos iours , . 
& que nous ne pouuons pas mefmcle deiirer en 
1 eftat ou font maintenanr las chofes , parce 
qu* elle eft trop difproportionnée à lafoilîlefrc ; 
& à la corruption des Chreftiens des derniers 
fîecles , Jious ne deuons pas auflt, ou la condam- 
ner comme inhumaine & cruelle , ce qui ce €e=' 
xoit imiter rimptecédeCaluinen condamnant 
r>Eglifc , & le Saint Efprit qui la gouuernc d'in^ 
humanité, & de cruaùtc;ou abuler de cet exemt 
pie a la ruine des âmes , & en tirer cette confe^^ 
quènce tres-pernicicufe , qu'il Êiut meiprifec 
tout ce que les Percs nous ont enfcigncde la 
Pénitence, parce que nous ne pouuons^pas la 
faire ob^ruer.auiourd'huy auec toute la ri- 
gueur , & toute la perfediori qu'ils l'ont fait 
obferuer dans les fieclès durant terquels ils ont 
vcfcu, comme û Imprudence Chreftienne ne 
nous pQuu6iDpa& faire trouucr yn milieu entes 
là plus haute lèuerité^ & le plus bas relafcbe-r 
ment , ou comme fi vn Médecin ne k rendroit 
pas ridicule, qutyftudroit rcjçttcrccs règles ex* 
cellen tes ,& admirables delà médecine corpo* 
lelJc qu'Hippocrate nous alaiifêcs,parce qud 
trouueiodc qu.elques:vns;dc fcs rcmedçs qui ne 
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Préfacé. :îij' 

{èroiciït pas proportionnées -à la fôiblcflc de 
îioscorps. 

Mois fi n^us (bmtnes vrays ert^iis<lc l'fegli- 
fc , & véritablement animez de fon e{p rit, nou» ' 
f euererofls cette difcipline fàinte de la Pcniten- . 
eeviiiqac,eommc très- digne dcla-faintecédè - v 
noftre Religion : Nous reconno^i^gins , mais 
auec gemiflement , & vne douleur tr«s-{ènfi- 
ble , ^ue dans le relafchement ou lést}{ir«ftiens 
font tomljez , ce '(«roit vne-fisliedé pen{èr(cu- 
^ement à-vouloir remettre cett-ep^mierefèae- 
fitc, quoy qaetres-vtileen(ôypour retenir les 
hommes dans leur dcuoir «.Nous porterons les 
Pécheurs à pratciquer auecd'avtât plus de fidé- 
lité, Se d'ardeur , ce qu'ils (ont capables de prat- 
tiqucr auiourd'huy des exercices^de la Peniten-^ 
ce , qu'il y a moins de chofes dcMït ils Coknt ca- 
pables , £c nous leur reprefenteronsTindulgen» 
cc neccflaire dDntffiglilcvfe^nucrs eux, non 
pour flatter leur impenitencc, comme font tanc 
^e perfbnncs , mais comme Saint Charles l'en- 
^igne,pourJctirfaire conceuoir par cette an- 
cienne jrigueur, combien toutes les aufleritez 
que l'onfcur pourroit prejfcrire en cetemps» 
iont encore efloignées-decequemcdtcnt leurs 
crimes : Et enfinjquoy que Hvùgt des premiers 
"fieclesdc ne donner la Pénitence qu' vne feule 
fois, fbitdeuenu abfbliunentimpofïtblcpark . 
corruption des derniers fîeclts^cclaneiiouscm' 
pefçhera pas de penctier les raifen&iblides^ ôc . . 
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toutes diuines , <|iai ont poufTé rigtifc à le praf- 
ciquer autrefois, & d'en former des maximes 
tjiJ&f-AlataÀcêsfiQur j^ cofiduite4es axnes. 
I N s T R. V c- . I>our n'en 4ire qu'vn mot en pâflànt , ôf re- 
TioHSQv,oN feraer à vnc wtre oecafion d'ea parler auec 
D^E^B^TTE |»te^-*ftç44u^Qnfc$)p«Mt feduifeatroisprin- 
• covs T VM s <:^cs?Daiiiçlft:pfemJç«e eA ,-pour faire com*^ 
ANC I E N N E prendre- amsClvéfticns combitsa eftgrande Ôc 
d' V N E Pi- ^çlfabJic hmîfariç^çde Pieu, de nous roce* 
V N^ Qji E* ^^^^ mcfine, vflic^&tile fçk ft Pénitence , après- 
I. F A I 11 E •****^ *ftr* rendus, fî indignes de pardon, parle 
CONCEVOIR. ^îolcment de i'alliance la plus fainte, &la plus 
COMBIEN iàuiol^blc'que Giei» ^iffc. faire auec les iiom- 

c EST VNi içics quieftçeilçd^fiarttçrmejOÛnousdeuc- 
GRANDiMi- ■ ■ r IL rt^ r ■ r> 

sEMCQUDE ^^^"^ ^^^ metme<açiilc auec I e s v s-C h r i s t, 
DE DiEv DE * Mfp4tJ'ûHer4geinfHpffyrt4dflt que noua fdiJûHs à^ 
RELEVER. VN X>/>#,. çommçSlt icrtuJlien, Urs qu"4pres Moir 
Ch R.ESTI EN jnenmuf^tH DtMty oui tfi ion ^hnemy , &Va»oir 

DECHEV DE i/*» j n- I I r ■ 

SONDA- JJ ^ . ' j r •' I / 

p T E s ME. tff'retonrnansalujfynottsnom rendons jon trophée 
f Ç«5mn non ^ faf0ye,4fin4Heçét:e/pritdâ méU^e AVdhtre^oH^ 
pcccat quiqtjum 4fre iafrpjf^u'tt 4f(9tt ferauf , triomphe en quel- 
M^^^v^AK^ Tptefapn. dfDft» mejme, C'eft.la raifonque ce 
nomkfiîj? D^ /n«irac Auteur «ppoite de cette anciçnne<lifciT 
min» fubieciffet,|j]jnç- (icn'açjcxïrdcrkPcniteïice cKi'Y»e fèulç 
gKflii fiio erigit, TOis:^:iJt€tii^<axru^ptuoytmt pom ipÂTfffiees ae 
du$fdpftm*6ch! nofire ennemy y4 ti9Mlu que U porte ^u Baptefife 
;è4«« ?«S efimtfermmiljttntufiTvne féconde, qui eflceltç 
fiu adueifus Do- <^/rf (èconde .Pf^kénci^mi fuB ounmGki^uxqui 

minnmgaudeat. f. ■'. , . •• - r • r I 

noamt quod di- jrdpperotenP ^ntftft pdftr^vnf jois Jemm^nt yparcf 
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eue eefipour U féconde, f^iamaisfltis à îaduenir^ càêqTOquèperi- 
farce qu eue a dejta ejte ounerte itnejots mutile^ Mum Domino 
ment. Céirn'eft^e pashenépXiqUflnml'acçor- 5rSr;l7 



TirtuU. 



M mefme tour vne feule fois f On ti^m dttnne ce * H«çigttttr\«. 
queiioHS nementteT^fMjfuisque'u^MSUHex.ferdH j&eos ,eiaa&Uce« 
mUntAtrement ce quonvaus auah dotiné. Si I4 nM**,&hîînaî^ ' 
mifericorde de Dieu vous offre^le moyen de réparer ^j^î"^ 
U perte que vfius sufz fi^'f^» reconnoiffer vne fi «"«t p««e5coi. 
grande foHfMT qu U VQUsféitde nonneâu, tff^qui lo PceniwiKiain' 
mepne eft encore pins. grande que Uprefnier€,fuf< S£ pS«S' 
que cefiplusdf rendre me éofe pfMtéé\ que d'en Sa'.Sî."i^fei 
donner vne qn^n n'éuoit iém^fs eue auparduant; cndoifçd«»piJ4ï 
comme c'efi ijne plus grande mi fer e de perdre le bien »««• ftnw* No» 
fuonpoffedii que de ne lauoir ianHa^f pfidé, Si^&fe 
Ec dc-là nous apprenons, qu'encore oue nous JS^Ji^ 
ne puiffionspasîiujourd'huyrcnouucilerrvià- enimquoaacce- 
ge extérieur, of comme le corps de cecceprat- «hi^cntia Oomi- 
tique , nous deuons neantmoins en conieruer ^4^"^^™$^* 
lame &refprit. Et fi nous rcceuons les pécheurs ^^ ïïlSdô 
après tant de cheutes,& de recheutes,ce ne doit «««j» «ft» > n*i3 
eflre qu'en leur faifant refTentir combien ils fè t&mimtSi 
font rendus indignes d'obtenir çç qu'ils dcman- ràwîSw" a 
dent, & non pas en les nourrilTant, comme font ^^*Tl^ 
aujourd nuy tant dç Caluiftes , dans cette info- ««p>flè. iw. *.y. 
knte prefbmption , que pourueu qu'ils faiTent 
vnd^ombrometit exaé>l de tous leurs crimes, 
pi de routes leurs abominations, & qu'ils tef- 
moigncnt du bout àQ& lèvres qu'ils ont à^Sàn 
de s en retirer , le Preftrc, qu'ils confidcrcnç 
p-luftoft comme leur Y*lct,que comme leur 
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Juec , leur doit rAbfoIution , & ne la leurpctit 

rcimfer , ny mcfmedifferer d'vft moment /fans 

vne notule injufticcj 

m.ÎNSTRVc- 3-a'fecondc Taifon^leccttc rigueur ancienne 

«ION. Qv>E d'vnevriiquePenitoicejCftceffc qu'en appor- 

GRANDE ^^ ^^*^^ Augtf ftm dans Ion Epiftre 54. * C^ ^^ 




• fois 4 cenehwnlfie Pénitence , depeuraue 
T X* n r < r « r ierwiede ne deuinfl moins vtile attxmaUdest en 
.QVE LES «îE- àeuenant njtl (^ commun , «x^ //« ^« // leur efi 
AJEDESDBLA doutant ^lus falutaîre ^on4e rend moins me- 
iPiNiTENCE prifihie. 

SOIENT SA^ "Saint Hicrofmetefinoignelamcîfmc crainte 
X- V T A I R E s ^^'^ ^'^ Commentaire fur Habacitc. •» He crains 
SPOVK ESTBLE ^ff^ce quete dois dsrenefeit^neoccafionde Ttànea 
1FB.0P VILS ceux qui négligent le4trjfàlMt. Nom trcuuons dans 
àj TROP l'Efiriture quvn mefne IjommeeU oint pluiteurs 
.a cantc ùfAca-P^» <^ que Dautd la tfte far tro4s fots. Ce que 
S? n CiÈS »<^^»''»«'»^ »<^«* »<? deuonspas entendre de ceiuy qui 
humiUimsPflrai. cfi Oint dc nouueau-opres fon-pechéipuisquil (uffit 
Ecdefiawnceda- <»« i^efreux de receuotrvnc Jec9nde Onctton après 
"lis' mii^s^S Aftoirferdu lafremiere t mais de celuy qui saduan- 
^'SJu â"!?! " ^^^^^^ eniouryH^ dont l'OnÛionref oit fans cejfe 
irij eft, qmnto 'Vnnouueiaccrotffèment. 

«ainns content* c.n • i-i./«- 

vpûbiijjfiierit. ' 't.t celt ce qui nous doit 'bien raire apprc- 
^Soîiîfltiiai- ^ender que par vne douceur indifcrette, qui 
««liîl&'ï! ^^^ P*'^^ * receuoir fi facilement Jes plus 



Sonem toinx gtands Pcchcurs & les plus endurcis dans les 

cnbttani,qw»din ~' • ^ r /* i ^^ ^ • 

scripnuu Çn^ crimes.» ivlage.desSacremcns^ nous nechajo^ 
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ûioùs en poifon, les remèdes de leur {àlut, & Uem homô ftes 

^ /- * f. I r I 1 • quentcr vnftus in- 

né loyOnS cauie par cette lalche conduite, que iienùtuitdenique 

ce qui leur deuroit feruirà les retirer de leurs Srà.'S'»» 

defordrcs ne les y engage encore dauantage^ ||,p"j^'qjfrj^! 

(iir refperanccd'vn pardon j(î&cil& à obtenir, câuit & uauin 

- , *■ r n • • "^ -Il ▼ngitat : fumcit 

& qu on ne reruie lamais a tous ceux qui le de- omn leptoro n 
mandent. Car fîrj^lifca creuqu'ilyauoitfu* J^J,^m"p<^^ 
jet de craindreque laPenitence ne tombaft dans SJ^j'oIlS'ftp'i 
le mépris^ & pour eftre trop commune, ne fuft <© quipa fingu- 
moins y tile aux âmes , n on i accordojit plus d v-* fempet augetu 
nefois; auec quelle prudence & quelle circon- f^sf°^»u^. 
ipec^ion ne deuons-nous point ménager l'in- 
dulgence de l'Eglife, qui permet auiourd'huy 
de receuoir les Pccheursà la Pénitence , aupant 
de fois qu'ils fe repentent, véritablement de 
kurs pecliez , de peur qu'ils nabufent de cette 
indulgence à leur perte 6c àleur ruine , & que 
iàns p enfer iamais a changer de vie, ils fe con- 
tentent de demander de temps en temps la re- 
miffioikdclèmsciimes,qH ils font toujtoursprefis i»rf*i. i« 
de confeJfer,<ytoufioursf refis de commettre ^ com- 
me dit Saint Auguftin . 

Mais ce qui nous fait encore mieux voir com- 
bien l'Ëgliie a eu^auéc dans TEiprit cetteiufte 
apprehenfion, quefes enfans naoufàirent de la 
puiflànce que le Sauueurluy alaiilce de les relo- 
uer de leurs cheutes , c'eft la retenue dont elle a 
. vfc long temps , feulement pour leur defcou- 
urir cette féconde table delà Pénitence , qu'el- 
le ne leur prefentoit qu'vnjc iculc fois, ne les 
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oCmt prefqùe aducrdriquil y tufk qiidique dC- 
pcrance de pardon pour ceux qui apnt efté vne 
ibis dcJiurcz par I es t s - C hjl i« t , ic rcng»' 
^gcucparieurspedi^ dans iaieruicude duDo< 
mon. Ûe là \àem que la plus -part des Pères 
:auaxtc Tâtullien , n'entendent gueres par la Po- 
:aitcnce dont ik parlent, que celle des Catechi»» 
menés pour fc préparer auBaptcûne. £tiapre- 
cautian dont TettuUien fe icrt pour palTer de 
cette Pénitence à celle <^s Baptilez , mérite d'cv 
HucBCjoechrift* ûrc remarquée. Faites Seitneur ( dit-^il, s'addref- 

Domine de Pœ- r ^ r r> v n l -r- 

nitentuc difcipii- iSLtit B, lE sv s-CHKisT)p4r^oJtre^jtndemtje^ 
Sc?™d"audîê "^ft^rde que vosferuiteurs naye»tfointkefoin de 
.cOTrin^atîqoouf. parler .Hv (f ouïr parler delà Pénitence, qui iuf 

que ectam delin- r ^ » ^ ^1,^1 r t^^ 

querenon op«r- qud» tefnps ouqucl Us fLotechumenes meimes lont 

lîihii vua dePœ- ^hltgeT^ de nepecher plus; cejta atretu/quau Ba" 

^^^%^^:pefme:FaitesquUlsnenconnoi]fent(9^nen'veml'' 

«Ht. pigctfecun- ^f^j^ connofflre rien dauantoffe. l'ay peine de leur 

mxfpeifubtciere parler de UjecondCy ou plufloflde la dernière ejpé- 

retrafttntesderê- rancc quilcuT refte ^ de peur que leur dedarant qu'il 

SeXrp«uSiJ' a encore vnremede pour ceux qui ont péché après 

dS^MS*>r ^^^^P^^fi*^} ilfemyiequeielewwuïÙe enfeignêr 

,d«3un«r. Tntiia:-qu ils ont encore du temps pour offènfèr Dieu, Et ce 

' ^""' '■ '• c[ui paroift encore plus admirable , c*eft de voir 

^ue Saint Pacien qui ne fait prelquc autre cho- 

ic dans le peu qui nous reftc de les OuuragcSj 

«juede défendre contre l'iierefie des Nouatiem, 

-cette vérité Catholique, que l'Egliicàla puit 

iance de remettreles péchez commis après le 

3apteGne, parle neantmoins de telle forte aux 

Catjc- 
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Catcchumcnes dans vn excellent Sermon qu'il 
leurto, qu'il fcmble ne rccpnnoiftre aucune 
yoyc <ie falut , pour ceux qui perdent la grâce 
delarcnaiiranceDiuine.5/^»f/^»'«» tomèe(dïi' Q2?Jfqws?oft- 
il)^rw le Béiftefme, il fer* en pire ejiaty qu'il ne- re/cprio" h igoî 
fioit 4U4nt^uefirehaftisé, farce que le Oiahle le ^{^^^^,^. 
retiendrA plus eflroitement dans fis liens, comme "».&«nfir«n*aia 
*\}nE\ciAue pmttf qun a repns dans la fmte^ ^ cicmentatranfie- 

T« /< ^ ^1 J / rit , ahtiqois iUis 

Iesvs-Christ ne pourra plus dejormoK en- côpedibu$& cate- 
durerlamorffourluy, parce que celuyquieftref t^^^ 
fufcité des morts , ne peut plus mourir de nouueau. î-"»* *«"' ''°«?*^- 
C ejr pourquoy mes chers frères y nous lommes la- » pùoribuj,quia 

^ r I r- r J ;• r & Oiabolus enm 

1467^ ^vne Jeule foUy nous Jommes delture:(^vne Jeu- quafi perfogtm 
le fois^nous femmes admis vne feule fris au Royau- S«Ti jib"*^' 
me immortel , ^ heureux font 'vne feule fois ceux ciuiftus pro'to 
dont les offenfes font remtfeSy^ dont les pécher t«iti<)ui»qui re. 
font pardonne^,' L,onjerue':^rVous donc purs t^ iam «on moric- 
fans tache pour leiour du Seigneur. Qui nediroit ^r'^ifel^?/; 
à entendre CCS paroi es,que ce PerCjl'vn des plus f«™^ abiuimur, 
grands ennemis qu'ayent eu les Nouatiens,a ftmei inregnum 
cftc dans le mefinc fcntimcnt que ces Hcreti- plZi^j'feme" f^ 
queSjDous enfcignant bien clairement par ce lem*i£"fu^t''™«.^ 
iilence artificieux, & plein de la prudence de n^,& quorum 
l'Efprit de Dieu, combien nous deuonsprcn- a.TeHetefortiïîr 
drc garde à ne pas nourrir les amcs dans cette SMuate*'^wfdtér". 
perfuafîon dangercufè, qui cmpoifonne tant J^c^Stos 
de pcrfonnes.que nous pouuons fans crainte eieo&immacu- 

-,* ^_^.'i. y- n r n \ latos m diem Do- 

oftenier Dieu, puis qu'il elt touiiours prcit a mjnircfernate. 
nous pardonner. tich»m. 

C^e fîaousnepouuonspasauioHrd'hiiy ca- 

r 
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dwr aux Clîrcfticns ,' que pcchans volontaire^ 
ment après Ja connoiflancc de la vérité, ils ne 
laifTcront pas de trouucrvncHoftie dcpropi- 
tiation pour leurs péchez , demeurons- en pour 
le moins dans les termes de Saint Augu^ftin, & 
leur découurant quela bonté de Iesvs-Christ. 
cft fi grande, qu'à n'a pas voulu laifTer (ans re- 
mède les crimes commis après le Baptefinc^ 
ayons foin à Icx emple de ce P ère , de les auertir 
tn mefme temps , qu'ils doiuent viure de telle, 
forte qu'ils n'ayent point befbin de ces reme- 
sed Gatiffiini,hoe dcs. Jkfcs trfS'chcrs frtrcs, {dît cc Cùtit^^ucCquc 
KofibTpro^ à fon peuple,) qu'aucun de nous nefépropofè cette. 
S^fc;AS?«; H^ ^' Pénitence, qui regarde les feche:^ mortels 
tanenfifoKècô- commis apresU Baptefme y queperfonnenes'y pre- 

tigent nemo de(- -* . * ,.-i . * •' i »' 

pcfct. ji»g. H»- f are 3 neantmoms stlamue que quelqwvn enatt 
"''' *^' hefàin qu'il nefe defifierefa^. Et fi dans cette Pé- 

nitence nous fommes contraints dedefcendre 
bien plus bas que Saint Auguftin , ne pouuant 
pas comme luy renfermer les Fidelles dans les 
bornes cftroitesd'vnc vniqucPenitcnce,con- 
fèruons au moins quelque chofe del'efpritde 
xiSJ^"5:S5i cette prattiquc, ^«.- najant eftéfifeuere que 
diftriftioni» »c. pojfr l'honneur dtlEsy s-C H r i st , nteritt aufS 

CKTcete.etfiinni- i^„ y p, , _ _, •*' 

un nô poffiiBius, d eftre reuerep»ur l honneur de I E s v s-C H r i s t, 

pro Damini ho- ' ' • i' / t ^ -/r • -^ 

noteiau«iabiiniis. q^foy quaujourd huy nous ne la futjjtons tmtter, 
^ticl'/nl'é^lt P°^^ "^^ fcruir de la pcnfce de deux grands 
thnnijjugufitd. Euefquesde France : Et tempérons de telle fbr- 
fium Efifk. An- te la douceur, & rindulgence,dont l'Eg^ilc nous 
dii4M$nfim^ pcjniet d* vfcr enucrs les pécheurs , que par. vnc 
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facilité excefCue nous ne donnions pas quel* 
que {iijct aux Hérétiques de nous reprocher, ' 
que le Sacrement de Pénitence, que nous dé- 
fendons contrôleurs erretirs^fert moins aujour- 
d'huy parmy nou#à conuertir les Pechcj^s, 
qu a les endurcir par la confiance pcrnicieufe» 
qu'ils en prennent, que fe fouillant fans ceflè 
par la corruption de leur vie, ils peuuent auflî 
le lauer fans cefTe ; & que fans fe mettre en pei- 
ne de quitter entièrement leurs defordres , & 
leurs crimes , ens endefchargeant de temps en 
temps par la Confcflion , comme vn Chien qui 
'Vomit y & quifè defcharge de ce quilcpreffc, 
ils les effaceront en meime temps de la mé- 
moire de Dieu , de fe mettront a couuert de 
(à colère , quby qu'à l'exemple de cet ani- 
mal , ils retournent auj^i-tofi Âpres à leur vo- i- rtt. ù v. »»; 
mijfement , félon la parole de l'Efcriture : Ne- 
croyans ainfî auoir rien à craindre quVne 
mort fubitc, quilcur oftc le moyen d'obtenir 
rAbfblution<H Preftrc, pour les crimes quils 
auroient cQmmis depuis la dernière Confcf- 

fion. ^ ni. Ik-' 

La troifîcfme raifbn qui a porté l'Eglife à sxrvction 

n'accorder la Pénitence qu'vne feule fois, nous qv^okpevt 

cft marquée par Saint Ambroife en ces paroles, t i m r. d « 



LA COVSTr- 



C f /? auec tufitce qu on reprend ceux qut croyent 
quondott ejtre receu flu/teurs fots afatre Peniten- y^,Qyj p^^ , 
ce,p/ircequ'ilsfèjouëntdeUlfontédeDieu,endip nite ncz, 
' Jtfant les grâces </tf I E s v s-C H R i s T, «r s" ils f ai-. <xz\ es t , 
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Qvi L 1 s fi/ent 'vrdyement Pénitence, iUnefenferoientfas 
PiCHEVRs ilafairedenouMeau. 

DOIVENT £j g»g£^ jçy l'inftruûion la plus importantes 
N I T E N c e" *Î"^ ^^^^ puiflions receuoir fur ce fujet de la Pc- 
D B TEL- nitcjncc , qui nous apprend , qu vn Dirc(îlcur 
LE, s o K T £ prudent & fidellc ne iktisfait pas pleinement à 
Q3'i L s w E l'obligation de fa charge , s'il ne trauaille auec 
B£NT p Lv's ^°^^ ^ ^°^"> ^ ^* diligente poflîble, à mettre 
DANSLEVRS ^Q Pcnitcntcn vneilat auquel il puillè raifbn- 
PECHEZ, nablcmét efperer qu'il perfeuerera dans la bon- 
hen'dS^qÛrfi^ ncvic, & nc tombcraplus dans fcs defordres : 
pius amenda Pœ- Parcc oue Dour faire véritablement Pénitence, 

nitentiampuniit, T. i .11/» c • < Il r 

quia luxuriantut comme ditce Samt, il iaraut taire de telle lor- 
fiVeiè^gctêcPœ^ ^c qu'on n'en ait plus de befbin a l'auenir. Ce 
Slm mK» ^'^^ P^ 4"« ^* p'''" parfaite Pénitence puilfe 
puttrent. ^w*r. donnct aux PccHeurs vne affeurânce entière de 
neplus tombei», que les plus jultes n ont pas en 
ce monde j &quiln'arriue quelquefois qu vne 
peribnne cflant retournée veritaoleméta Dieu 
par le changement de fa vie & de fes moeurs, 
s'engage de nouueau dans quelque pcchcmor* 
tel : Mais il eft certain , neantmoins que dans la 
véritable conduite des âmes, que l'Efcriturc & 
les Pères nous ont enfeignées , cela ne doit pas 
arriuer fouuent , &c à toutes rencontres, & qu'il 
n'y a rien , félon ja doâxine de l'Eglifè , de plus 
contraire à l'cfprit du Chnflianifme, que ce cer- 
cle, &c cette chaifhe perpétuelle de confedîons 
&c de crimes, que nous voyons àuiourd'huy fl 
commune, & fî ordinaire parmy les Chreftiens.' 



Digitized by 



Google 



Préfacé. 155 

Mais cette vérité cft de- trop grande confc- 
quence pour eftre traitée en peu de paroles, & 
ce n* c£t pasicy. ïc lieu dclcftendre & de l'expli- 
quer autant qu'il feroitneceflaire. l'eiperequc 
Dieu me prefentera quelque iour vne occauon 
pour en parler auec plus de force ôc plus d'éten- 
due que ienay fait dans leLiure de la fréquen- 
te Communion, où ie ne l'ay touchée qu en pa{- 
^t i Et pour eftablir par toutes les Efcritures 
vieilles ôc nouucllcs^ &parlado4^rine confian- 
ce ôc perpétuelle des Papes, des iPcres, ôc des 
Conciles , ces trois maximes Euangcliques , fur 
le/quelles doit tftre fondée toute la direâion 
des âmes. 1 ■ . r : . 

La première, queleprfmfer, ^leflns Prîma iib«m»cft 
hMdegr€delaliberîéChrefiUnne,e§i dèmenervne cum cœptrii m 
'Vie exempte de crimef, Cp^depecheT^mrteb.com- ^X^tJZ 
me dit Saint Auguftin : Que là première & la ^^^Jy^*^: 
plus eftroite des obligations d'vn^Bàptifé, cft homojincipitc». 
de garder inuiolablcment (on Baptelme félon taLw»"'^*».'" 
h commandement qu on lay en a fait , cuftodi'^*'^'^'^^***' 
Baptifinum tuum y de confèruer (ans tache iuf- « Qn? motnifu. 
qucs au iour du Scieneiitccttc robbc blanche S^ISIS^ 
qu'il y a receue ; ôc de tefmoigner fans ceflc par ?*"* 'I'"" ' .^ 
les actions Ôc le règlement de les mœurs^ qiie ce <îirfcfiq«cbaprita: 
Myftere, comme dit Saint Paul, • nçnbus rend- ftoieft.tn mo«e 
pas feulement participant de la mort du Fils de- SÎr?*^fe?nW 
Dieu, en nous fàifant mourir au péché, mais^.'"'*''"?"^™™ 
aufïï de fa Relurrccrion eri nous raiiant m'ar^' '« «ônCiTt «iio- 

f , II. '• À ...modd 'OrriflB» ■ 

cher dans vne nouueiic yier, ôc que comme' Auiedt àjnonuu 

r iij 
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f e( gUiîî Pâttisi Ie SYS- C HR 1 S f ticjncuft plus cftant vftc ibis 
ointe wxambH. ccfrufcicésdcsiiiorts,iious;dcuons aufEmouiir 
i'ciJ^tS- aupcèhé vne fois poar toutes, & ncviure plus 
ffionSÏ q^.e pourX)icucii lEsy.s-CHRis.TNQllrc 

Mon illi tltfà S.cisnCUC. 

.nondominabicur. ? r i .^n. l » ^^i « 

*Quod cnim lat- Lz lecotute ,<^ lofs qu vtt Chteiticn mail- 
\^mf.£S\ ^uç à-ccticobligatidn; & cftouffe par quelque 
X/p^jnï ^"«^«^ & quelque pèche mortel, cetteviediui- 
vyo»«iftiinateiTo$ ne où'il auoit rceeuë dans cette diuine xenaii^ 
.effepecç«to,TiBé- lance , «cte cheutcnc doit pas eitrc cotifidcrcc 
.chriïriefii. dÔ" comme vne chcute ordinaire , •& dont il fbitfa- 
'™U2^"jJ^; s. ^^^ *^^ fc j:elcuer , mais comme vne clieutc ef- 
* omnibuï fidV froyablc, plus-erandecn vn.fcmquccelJcd'A- 
.«ft,n paftionis & dam dans le Paradis, & qui met 1 amc en vn eftat 
î^ttnm pire qytc ceky <les Paycns ^ des InfidcUes, 



exifant,canc«ni- qu'elle auoit cùntrà^fc auec Ie s v s-Chr ist ne 
■.het Tinorum for- raUumefasfcftlementilefeuquehseanxduBaptef- 
w"êmT«^w ^c auaientefteJnt ( comme difent les Eucfques 
î^"in ,%s ^^ France dans vn Concile celeburc) mais don^^ 
imnnindiun fpi- ncnt encare droif dU Démon -de rentrer auec fèpt 

:iiniinareteinpo- i y i ■ t i t r^ ^ ^ 

Tcbaptiûnatiscs. antr-cî plm mecoÂns queduy» t!^ de rendre fa con- 
SlS'^'f ^ifi<*n ^lutfunefle , tà^ flus mal-heureufe queUe 
:StoTfr;«<5! nefioitauamleB^ufme. 
.auomodo teditc La troifîcfinexiu'onncpcut fortir de cet eftat 
iiiis ..TtOomùius miierabk, que par vnePcnitencc quiiious faf- 
£»T£1/**" ^reioumeràV origine de la Foy, comme dit vn 
j».t'7!^*' ^^ > ^ tentrer danscettc première & fonda- 
<7w ru.Efi/L ipentalc obîigation du Baptefine , qui eft de 
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Ck ris rySc que cette Pcnitcnceneddit point ' 

cftre eftimcevrayc, fi clic n'enferme ces deux 
parties-, dont tous les. P ères l'ont compofëcj 
Pleurer les feche:(^ f^JpK » & ^^^ commettreflus 
à Pauenir, qui méritent tCefirepleHre:(i. 

L'autre exemple d'vne couftume ancienne I n s t v c*- 
qutncs'obferueplusauiourd'huyeftdefèparer t i o n s 
les Penitens, non (culement de la participation^ ^^^ "J« 
mais de laycuëmcfinedes facrez Myftcrcs. Et l^ covstv- 
de là nous pouuons tirer deux oa trois inftru^ me ancien^ 
âions excellentes , encore que nous ne puif- ni, de ne 
fions pas remettre en vfapc vne prattique fi iàin* ^ ^ ^ ** ^ ^ - 

* ^ ^ "^ TILSPA.S 

te : &que cefoit yneimpofture manifefte de ^y^ p,^,. 
m'auoir accufé de ce dcÂein, ayant déclaré fi tens d'as- 
formellement le contraire dans le Liure de la « i ste ». av 
fréquente Communion. S a c r i f r - 

Premièrement nous apprenons de là ITior- ^^^j'j ^^ 
teur que nous deùons auoir de l'imprudence 
criminelle de tant de Libertins qui prophanent 
tous lesiours par des regards impies, & vneir- 
rcucrcnce (àcrilegc lafaintetc de ces Myftcrcs 
terribles , dont lEglifc ne vouloit pas feule- 
ment permettre la veuë à ces dcuots Penitens 
qui auoient entièrement {^andonné leurs def" 
ordres, & qui auoient dcf ja mefine commencé 
àfè purifier de leurs tac;hes par les exercices de 
la Pénitence. 

En fécond lieu, corne rEfpritS.nousinfttmt 
plus puiiTammét par des a (^ions,quc par dos pa* 
rolcs,y a-t'il rien qui lious peut mieux faire con^ 
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fldifirc la'gran<ic pùrcté^ucrondoît audirpout 
participer à vncViâknc il pure , qucccttean- 
jciennc difdiplinè ^ Et lors que nousjiousxepre- 
{cntaDs.i«lon l'image exceflcnte qu'en a tracée 
'&i?m*f. Saint IcanChryfoftome, Vn Diacre qui fetient 
,i»*f,Mdzfk Moût eniM lieu eminenty ^ qui leuantU mai» 
en haut comme les HerMtts qui portent la parole des 
Princes , efleuanijà voixauec im cryépauuantahle^ 
f!^ la faipmt retentir dans vnfileneefrafondy^ 
qui imprime tout enfemble lerejfeâi, ^ la crainte^ 
' chaffe du Temple tous ceux qui font en Pénitence ^ 

*» «f/^«f , Qv^E T O V s C-E VX qv I SONT :E M 

P E N I T E NC E S O R TE ïf T , t^ «7 retient que 
les Saints , en prononçant ces mots facrcT^-^ Les 
<;ciKO$Es Saintes, «ont povk. les 
Saints. Ceft à dire ( conwnc l'afïèurc Jemef- 
•mc Pcre ) pour ceux qui ne JhntpasJeuJement pur- 
ge^^e leurs pechei^^ maitaquilaprefence du Saint 
Ejpritdans Ijéuntme, tP» vn'e riche abondance de 
ihonnesttuures font mériter cette qualité. Lof s dif^ 
^'e que nous nous remettons deuant les yeux 
cettedtuiae cérémonie, qui cjft la mefme cho- 
siitn. 4t BecUf. iciclon Saint Deiiis, dut fi ce Sacrement an^ufie 
' nous djjoit dans Jajouuerame pureté, lejutsmut" 
, fiblef^incommunic^tè à tous ceux qui ayant quel* 
.queimptrfeélion, vu quelque foiUeJfe y nepement 
pas s'ejleuer iufques au point de la rej/ènihlancedi- 
uine , li'aurons nous point quelque peur de trai- 
ter indiffniemônt des Myifter^s fi (kints Gc'Ci te* 
.doutajbîes _, en yiànt prefquë de force pour en 

faire 
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faire approcher très - fôuucnt des peffônnes, ceftî»>oj»e 
f««/-«y chargées de feche^ i & tjttt perjeuerenty 4ont Ut leruitcs 
Cf* retombent fins cejje dams les mefmes defor- oL^!'" ' "^* 
dres , nonobflant toutes les Communions, 
au lieu que l'Eglifè durant tant de temps n'a 
pas feulement iugé dignes de les voir , bien 
loin de les portera s'en rendre particip ans ^ 
ceux qui fefians defja retire^ de U vie contrair 
re à la Vertu , comme dit le mefme fàint De- 
nys , & pratiquans âdellement les deiijc par- 
ties delà Pénitence, qui eft de pleurer les pe» 
chez pafTez, & n'en commettre plus qui mé- 
ritent d'eftre pleurez , doiuent eftre confî- 
derez comme des Saints , & comme des An- 
ges, encomparaifon de ces animaux impurs, 
* à qui le Sauueur défend de communiquer » Notke pwiiM- 
fcs Perles & fes Diamans , qui par vne reuo- Z^ctSlah. 
lution perpétuelle , & abominable aux yeux '«/•7*.'. 
de Dieu , fe {biiillent par la corruption du 
vice, * le lauent parla Confeffion, & retour- j 5„,,t, j„ ^. 
nent aufïi- toft dans leur fange . & dans leur '■**^'* '■*•• 
boue. 

Enfin cette couftume fî loiiable de TEgli- 
fe Primitiuc , nous donne fujet d enfeigncr 
4UX Penitens auec quel efprit ils. doiuent afll- 
iler au faint Sacrifice de la McfTe , puis que l'E- 
glife le leur permet aujourd'huy. Nous leur 
pouuons reprefenterque ce n'eft pas propre- 
ment à eux à offrir le Sacrifice auec le Pre- 
ftre, puifque , félon l'excellente penfée de faint 

f 
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*Hoe>ftiierifi- Auffuftin « Cefi le Corps </<r I E s v s-C hr i s T 
nim,naitiTnain t^ui o^c cf Sacftjice y (^ qut S imrrfU y &j9fr- 
cÎKifto:qwa*<*â crifiefoy-mejme, dans lamefme ohUtion dans la- 
xtTdXTnoco f«^//i '/ immole cr fdcrifie Ies vs-Christ .• 
ftc^uenttt Ecdc Qf tout hommc Qul (c confidcrc en cftat de 

fia »bi «idem de- ri 

monftntur quod Peiiitcnt , iic Ic dolt Doiiit fcgardcr comme 

in ca oblatione r r • • ia^ i-- 

qnainoffeR,ip& railaiic vnc partie viuantc de ce Corps dium 
o^.i.wî'ii! <^ont fcs péchez l'ont fcparc , mais comme 
'*/•*• vn membre pourry qui a mérite d'eneftre re- 

tranché éternellement, & ain/î ne fè doit pas 
croire digne d'offrir le Corps de l e sv s* 
Christ auec le Prédire , tant que les liens 
de Ces péchez qui l'enuironnent encore ne luy 
permettent pasd eftre vny parfaitement à ce 
Corps. Ce qui cft tellement conforme à l'E* 
(prit de TEglife, qu'encore aujourd'huy dans 
' le Canon de la Meflè , le Preftre parlant à Bieu 
de ceux qui afliflent à ce Sacrifice , Se qui 
l'offrent auec hiy , marque expr^ffémcnt que 
BtomniMmck- cc font ceux dent Ufoy &* U deuotion luy font 

fluocum. tibi Fi- COttftUfS, 

i^*îïï«k!î'* ^^ft pourquoy vne pcrfonne touchée vi* 
uement de la douleur de fcs offenfes, fc doit 
contenter en aflîftant à la fàinte Meflè que 
l'on s'y fouuienne d'elle, & imiter en cela le 
bon Larron, qui eft tout enfemble la figure, ôc 
la confblation des pécheurs conuertis a Dieu. 
Cet heureux criminel feirouueprefent «uSa^ 
crifîce de la Croix , auquel faint Pierre n'ofe 
^s afiîfler après fà cheute , mais il n'offre 
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point Je Sacrifice auec I p s v s*G h R r s t comH 

m€. la Yic^ , qui :i:epj:fifçîit« ïl^]iÇt4(U: iea 

aftics iuftcs , qui P0ÏC j(ôa Fils -tu ;P^>e ctcr-j 

nei, ôc qui s'immqle elle %racjfn>caij€icJu,j^*pAj| 

cette cfpcc twndbiote.ijui 4i"ire fe^ catrâil- . 

Ips; J[U€c<>nnoift:fp*|w$hw|)af vneiQQiifçii • 

fio» publique» ilracjCFpfc tJn punitichiilè Çàs ' '■ 

crimes , & pour Qi^fzitc â la iufticc idc Dif^^ ' ' 

le fiippliçcquc lçRKpn»n« lujs foot ioufitir^ , 

pour iaîisfairc »U iùfti<x dk»'hQ«Hii(»..ll taA 

che de reparer Ces injijftiçes , & fcs viplcncc» ' ''' " * 

par des ^ékiQnfÂ^ vertu tont»ires ,.çft fout 

ften^t le iuft.ç ^ l'ininoicciit jc^Qtttrc l'oppref-i 

fion & k caloninie.. Mais quant à ladorablc 

Sacrifice qui fe pafle enià prelcnce, toute la Pet hoc cutbù 

part qu'il y preçdj.Ç'çfl: dé priçjrccluy '^-qui en iV*£ew,îpfc 

pH tout cnfciablp lePrcftre & ÏHoiïk,dere ^SlliXt^', 

rejfoftmnir itlfty ^Mnd il ferait ârriui dans fin «<»; «*/•«»• 

^flynumei 

_ . Voila Içinodg^ç qijcjpçjat prendre yh ve* 

ritable P^enitent j lojs qu'il ailîlle à la fàintè 

Meflê y en conferuant ainfi en quelque forte 

rQQ>f|t de. ranci^nHedifciplinc, & fe fcruant 

t^eanemoins dola^racè , & de la faucur b[ué 

i'£gU(è luy lÊiitaujourd'huy, de Uiypermecr 

trcidie iouyf dje. la prcfçnce de Tes. Myflcrei. 

Etc^ç cx.€iinpl« nous foatvoit.de quelle fort 

te on peut tirer de grands fruits de ces prat- 

€iqu<is originelles & prinùtiues , &c pour par- 

Jif^ {kioA , djp rjEgli(« -yniuerfelle , en fecoÀ* 

1 'J 



Digitized by 



Google 



r^o PreIîAcè. 

formant à leur cfprit ,'lors mcfîite que 1 oit 
lï^cn J)eat pas ôbfGrucr l'extcpiçui;,, mon cm* 
tô piirûttd'vnAtkCick, Noyeadir» éSgéve^ ,'fli 

Q3 E LA MaM aiiaiit que de terïtiificr' ce difcoursk 
p o cT RI NE âeJ rancienncf f cnit^wc* j ie me féns èbligc 
DE LA Peni- jjjçi f^ijfaije au doute de iqUelqucsi-vAS , mi 

TEKCENEST <^ ' iJ -2. • / i^ 

POINT coN- ^^ «ï peur que H ces maximes tirées dts 
T ». A I IL E ûints P^tes i qui recommandent la Penitctï- 
Avx iNDVL- eeauec tant defïôiÀ, efïoientreceocs&pràti 
G E N c E s. tiquêes dcis Fidcllcs;,' elles ne' diminuàflent l'e* 
ftime qu'on doit auok des Indulgences ,eii 
les Yttidant inutiles- à: ptufieû-r». Ces perfon^ 
ne$ deuroient confidcfcr , qu'il n'y a point de 
» ; Catholique- qui no teuerc le pouuqir que l'E- 

! . , ^ iglifea'de départir des Indulgences à fcs-enr 
; ran$> , & qui ne reconnoii'e que ceux" qui en 
" '■ vfe nt'dûïis' (on Efp rit, &:dàïK (on intention^ 
en rcçoiuent les fruits & les auantages qu'eU 
le leur promets Ce fctôiÉ imiter l'impietc de 
Luther 'y que de douter d'vnc Vérité ii con- 
fiante , & combattre par vnc cntreprifc Sa- 
crilège , la puiilance que 'Dieu iC donnée aux 
Euefquei ^ d^pxiincipallementau Chi^de tcms 
les Euefques , Se au Pere de tidus les Pidélles^.qui 
a coniiamnic très- iuftem^nt cet Herefiâïquej 
pour auoir cftablj dans "cét fciïèur le premfct 
rondement de fonHcrcfîc. ■' 

. Mais comme nous deuons prendre gardé 
de nepas tpmbcsauccluy <jans ce p^râciptco [ 



Digitized by 



Google 



Préface^ 141 

nous deuons éuitcr auffi de tomber dans vne 
autre de fcs erreurs , condamnée par l'Eglifc, 
& par le Condie de Trente, par laquelle il à 
ruine Ja Pénitence en ruinant toutes les Sa- 
tisfaisions, & là reduifànt à commencer feu- 
lement vne nouuelle vie , fans (c mettre ett 
f>cîne de fatisfàir« à Dieu pour les fautes Se 
es dcregleiricns de landenne. Car ne fcroit- 
•ce pas deftraire vifîblement la Pénitence, que 
de prétendre que TEglife cninterdifclcs excr- 
dccs aux Fidelles par les Indulgences qu'el- 
le jeur accorde ? comme fî en leur prefen<- 
tant cette Grâce, eUeauoit deflein de les def- 
charger de ce deuoir, & de renuerfcr l'Euan- 
^ile , & toute l'Efcriture Sainte^ qui les y 
■obfcgc en vne infinité de lieux, ^= qui ne leur 
ouurc point d'autre porte pour entrer dans 
Jè^ Royaume du Ciel , qu vne vie de Péniten- 
ce Ôc de croix. De forte que ceux qui confî- 
derent ks Indulgences en cette manière , ôc 
qui; veulent penuader aux hommes quel- 
les leur fuffiiènt toutes feules pour acquérir 
leur falut , fans vne véritable conuerfîon de 
<(sat i qui leur faflê changer leur raauuaifc 
vie , & leur inspire vn dcfir fincere de Êitis- 
£ure à la iufticc de Dieu pour leurs péchez,, 
abufêrit de cette grâce de lEglife, contre l'in- 
•tcntiott de rEgliic mcfîne. Mais ceux qui au 
contraire les exhortent à faire Pénitence , ne 
.pcuuenc eftce accuièz de ruiner les Indulgen- 

fii; 



Digitized by 



Google 



141 Préface. 

ces , fi on ne veut dire que les Pcres , les Con- 
ciles , les Papes , l'Efcriture Sainte , & toutç 
l'Eglife , les ruinent tous les jours , puis quç 
les Pères par leurs Efcrits , les Conciles par 
leurs Canons , leç Papes par leurs Décrets, 
l'Efcriture par fes Oracles , ôc to^t^ ÏEgliÇi 
par la voix de (es Paftcurs , & par les excru-r 
pies de tant de Saints Religieux , ne nous prcÇ 
chcnt autre chofcjfînon que nous fàfliojtisde^ 
fruits dignes de Pénitence , ôc que nous naos 
efforcions de fatisfaire à la juilice de Dieu pac 
toutes fortes de (buffrances & de bonnes ceu*- 
urcs. . - ,, 

Et en effet les Indulgences , félon Hntcti" 
tionde l'Eglife, font proprement pour ceux 
qui eftans touchez d'yn moiiuement finccxe 
de Pénitence ,& trauaillans à fèpurifict 4c 
leur vie paflce , (èlon leurs forces , & auec 
vne entière lincerité, fans fcmocquer dç Di^ 
comme dit l'ApoAre , n'ont pas allez de vir 
gucur , ny affez de fermeté pour s'en acquit- 
ter dans toute l'eflendue qui fèroit neceflâire 
pour rendre leur fàtisfadlion proportionnée 
a leurs péchez , félon les règles ies Conci> 
les, & particulièrement de ccluy de Trente. 
L'Eglife alors confîderant leur bonne volonr 
té, &compatiflantà Icurfoibleffc, tafche dy 
fupplécr parles Indulgences qu'elle leur pro- 
fcntc , afin qu'ils puiffent ainfî sacquitccr 
entièrement de c« qu'ils dpiuent à la juftice 
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de Dieu, ne le pouuant faire par leurs bonnes 
œuures feules, & par le mérite de leur bon- 
ne vie. Et il eft remarquable que (àint Cy- 
prien , n a pas voulu qu'on ' appliquaft les In- * Et ha peto ri 
dulgences des Martyrs qu'à ceux qui auoient ^*,*'"„ô,'noffir 
de{-jaaccomplTvne grande partie de leur Pc- «jMorumPoenkeii- 
nitencc. Et en vn autre endroit , marquant ptoximam coa- 
ceux à qui ces Indulgences des Martyrs pou- îômL'dm K 
uoient feruir dcuant Dieu, il dit, •» que ceft à ^^"^c'^L^pù 
ceux qui fi repentent , qui font de honnes ceu- conemeates licte* 
ures^ <^ qut torchent de lejtejchtr par leur prte^ tf u.»4M*rtjnt 

•* * Pœnitenti.ope- 

• "• nnti , roganti po- 

il n'y a donc nulle apparence de s'imagi- ^^^\^^^â. 
ncr que les Indulgences foient minces par la teft«cceptiunfct- 
Penitence , ny de craindre auflî que la Peni- uii^u^ & pene- 
tence fbit ruïiiée par les Indulgences , puif- fêcLiw'Scado- 
qu'au contraire elles s'entr'aident & fe fou- «s c/^r.i, /*//». 
tiennent mutuellement , la Pénitence eftant 
la vraye difpoiition pour obtenir \ts Indul- 
gences , & les Indulgences cHrant l'accomplif- 
fement de la Pénitence. Ceft pour cette rai' 
fon que les Papes melmes difènt dans les Bul- 
les des lubilez, qu'ils- accordent les Indulgcn-: ' 
ces à ceux qui feront 'véritablement contrits ^ y„j pcenkenô- 
Penitens, b««icÇo»«itt.. 

Et ainfî il eft véritable , que tout ce qui por- 
te les hommes à la Pénitence fauorife le def- 
fcin qu'a l'Eelife , lors quelle prefcntc des 
Indulgences a fcs enfans, parce que le regret 
ycritaole qu'ils ont d'auoif ofFenfé Dieu , les 
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porte à rechercher encore auec plus d'ar- 
deur tout ce qui peut les reconcilier auec luy, 
& les exempter des peines que leurs offai- 
fès auoient lî iuftemcnt méritées. Car les re- 
mèdes nous paroifTent d'autant plus eftima- 
bles, que nous reconnoiflbns mieux la gran- 
deur acs maux dont ils nous gucrifTcnt. C'eft 
pourquoy , lors qu vn homme eft enfeuely 
dans les péchez, & que ce plaifir mal -heu- 
reux que la corruption de noftre nature gou- 
tte dans le vice , luy fait prendre les ténè- 
bres les plus eipailTes pour la lumière , & 
la plus grande de toutes les maladies pout 
vnc parnite fantc, il mciprife dans fon cœur 
toutes les fauicurs de l'Eglifc -y Se Çi quelque 
rencontre particulière le porte à s'en vouloir 
(cruir, A le fera pour l'ordinaire Çi foiblemcnt 
& par vnc Pénitence lî peu fohdc & fî peu 
véritable, qu'il ncfc trouuera point dans cet- 
te dilpofition i[àintc,& dans cette contrition 
xle cœur que les Papes demandent , afin que 
les Fidelles puifTent recueillir Its fruits des 
grâces qu'il verfc fur eux de l'abondance de 
leurs Threfors, 

Mais lors qu'on luy a bien fait reconnoi- 
ftre l'eltat funcftc dans, lequel il eft , la Ma- 
jcfté infinie de Dieu qu'il a offenfée , & la 
grandeur de la fàtisfadion qui luy eft deuc, 
éc que l'impreffion de la grâce luy a fait paf- 
ier çts vcritez de l'oreille dans le cœur , i| 

com- 
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commencer à rechercher les moyens qui font 
les plus propres pour le tirer de cette extrê- 
me mifere, &c à reuerer la fbuueraine mifcri- 
corde de Dieu, qui l'inuiteà feconuertirtout 
à luy par cette efFufion des richeflcs de Ton 
Eglife. 

Que Cl nous coniiderons mefîne les âmes 
qui font lés plus aiSècStionnées à la Peniten- 
ce, & qui trauaiUent auec plus d'ardeur pour 
fatisfaire à Dieu par toutes fortes de bonnes 
œuures , il eft certain qu'elles doiuent croire 
uclcj Indulgences leur font tres-auantageu- 
çs, & qu'elles en retireront vn fruit d'autant 
lus grand qu'elles font mieux difpofces par 
eur Pénitence à le receuoir. Carc;ncore qu'il 
foit vray que quelques Saints ont dit autre» 
fois qu'ils aymoient mieux ne pas vfcr de cet- 
te faueur que l'Eglifc leur prefèntoit , & fa- 
tisfaire pleinement àla'juftice de Dieu, nou$ 
deuons neantmbins regarder ces adbions corn* 
me plus admirables en (by , qu'imitables à 
noftre foibleife , & confîdercr que nos Pé- 
nitences cftans beaucoup relafchees, fi on les 
compare à celles qui ont cftc prcfcrites pac 
les Canons, nous fommestoufîours beaucoup 
redeuàblesalajufHce de Dieu, & nous auons 
toufiours befbin des grâces & des Indulgen- 
ces de (on Eglife. De forte qu'ainfî que wint 
Paul difoit autresfois, que Ufoy ne defiruifojtt 
fqmtU îoyâe Moyfèy nuis quetc l'cfiMi^oit^ 
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ôc fàint Auguftin , que U Grâce ne defiruijhtt 
foint le lihre Arbitre y mais quelle teftahlijfoit: 
nous pouuons dire de mcfmc , que la Péni- 
tence confirme les Indulgences , au lieu dcïes 
bleflcr en quelque chofe , puis qu'il faut eftrc 
'vrayement Pénitent pour en bien vfcr, & qu'el- 
les doiuent cftre rcuerces également des forts 
& des foiblcs , comme cftant lè fupplcmcnt 
de la tiédeur des vns, & le couronnement de 
l'ardeur des autres. 

Aufli nous voyons que les Auteurs les plus 
célèbres qui ontclcrit fiir cette matière, ont 
. cfté fi efloignez d'appréhender que ha Péni- 
tence ne ruinaftles Indulgences, qu'il&ont eu 
peur au contraire que les Indulgences ne rui- 
nafient la Pénitence. Ce qui a rait dire à Na- 
uarre, IVn des plus eflimez de tous les Cafiii- 
ftes de ce temps, & qui a te plus reuerc la pui£- 
(ànce du Pape & de l'Eglifc , « que les Inâulgen-- 
m indgteenti»»- ^^^ f°"^ ^fi^ doHS-le dxoit CdnoH du nomltre def 
«ofeiniurequoi chofès odicufei , parce qtieUes affoièliffèftt heau^ 

pet «s mnltiim •' i r r rt- i t n • • n 

eneruatur ûtisfii eoup U UtiijACtton de lA Penttence , qut nous eji 
ii»,°q«««"»p* fi'vtile , f^ à laquelle l Eglife noftre Mère noui 
ZÎo'^Sr. f'^^'t^f ^ A k TANt'i>E Canons Peni-^ 
Sfirmîh"' T E N r I A V X. Ce qui nows fiiit voir en paA 
pet tôt ononet fiint Quc cct Autait n'a point efté de laduis 
KMMMr.j* i»ui. à!o ceux qiu s imaginent que r ancienne Pem- 
«#/. 9. num. f, jcncc f^*efi 'plus deUifin , niais qu'au contraire 
il a reconnu, que î'Eglifc n'auoit point de plus 
giranddefir que de latàir.e prattiqucr^ en poi* 
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tant Tes enfaiïs autant queJIcpcut à I'obfci:ua- 
lion des Canons Penitcntiaux qui en font les 
règles. Et cette parole de Nauarre, queles In- 
dulgences fontodieufes, parce qu'elles affoi- 
bliflcnt la Pénitence, a eftc fi eftimée par le 
Cardinal Bellarmin , qu'il la rapporte auec 
louange ^ dans le Traitté mefme qu'il a fait 
pcnir Ibuftenir les Indulgences contre, les He- b B$tt»rm.i*in. 
retiques de ce temps. 5 nous auions rien die ''"'x-^'* » «•/•'• 
dans leLiure de la fréquente Communion qui 
approchaft feulement de ce terme , quel ad- 
uantage n'en prendroit-on point contre nous, 
& de quelle forte ne nous acaifcroit- on point 
de mefprifer les Indulgences, & mefme la puif 
fance iouueraine de celuy à qui Dieua confie , 
comme tenant fa place fur la terre, ladifpenfà- 
tion principale de fes Ëiueurs A: de fes grâces, 
puis qu'on à voulu faire pafTer pour des impie*- 
tez & pour des bl^hemes , des paroles fans 
comparaifbn plus fauorables & moins expo- 
fées à la calomnie? 

M^s il n*eft pas raifonnable, que ceux qui 
n'oferoient blafmer cet Auteur célèbre, &c ce 
fçauant Cardinal , quoy qu'ils ytrouuent des 
maximes qu'on pourroit fi aifément rendre 
odieufês par de vains prétextes, & par defauf^ 
Ces apparences , entreprcnent en mefme temps 
de condamner ceux qui parlent des mefmes 
matières auec beaucoup plus de modération & 
de retenue ^ puifque nous auons fait voir par 

t ii 
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ce difcours , que les Indulgences ne nuiTcnt 
point à la Pénitence , mais la {buftiennent & la 
fortifient, lorsqu'on en vfe félon la véritable 
intention de l'Eglife , n'eftant pas croyable que 
celle qui eft animée &gouuernée par le Saint 
Eiprit,pretcndift que les grâces qu'elle a faites 
à Ces enfans ne fèruiffent qu'à les entretenir 
dans vn rclafchement volontaire, & dans vite 
entière négligence dçs dcuoirs de leur falut. 
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SECONDE PARTIE DE 

CE DISGOVRS, 

Touchant tes dijfofitions que les Pères ont demàn^ 
déespour Communier dignement. 

Près auoir parlé iufqu a cette heu- c o n s i de- 

rc de ce qui rcgardela Pénitence , rations 

ie me fcns obngé d'ajouftcr quel- import an- 

que chofè des aifpofitions ncccf^ "^^^ ^^^ ^P-^ 

fiirespour Communier, ^uifque ^/^^^ ^'^ 

les Samts Pères , dont 1 ay recueïUy les Ouura> lbsPe&bs 

ges dans ce Liure traittent également de l'vn d e m a n - 

& de l'autre. Et ie croy cecyd autant plus im- i>ent povr. 

portant qu'il me fcmble qu'on peut faire fur ce Commv- 
* . ^, r j ^ • *^ r\i NIER Di- 

pomt quelques coniiderations tres-iolidement ghement. 

eftablie^ (îir les maximes de l'Eglife 6c de l'E- 
uangile , & très- vtiles pour le bien des âmes. 
La I. coNsiDERATiQNregardeladiftin- i. Qve ces 
d^ion de ces difpofitions , dont onpretend que d i s p o s r - 
les vnes font de ncceffité& de précepte Jes au- tions ne 
tres;dc pcrfc(Stion & de confcil. le reconnois sont point 
queltcs dilpoHtions à lafainte Communion lés ^ o n s e i lD 
vnes font abfolument necedàires , & les autres de b i e n - 
ne le font pas, dételle forte que lonfalfe mal seance,qvi 
de Communier ne les ayant point: mais que ** o b l i- 

1 J J-r r • • ^ • • V GINT PER- 

parlant des dilpolitions mtericures , qui conu- j o n n e. 
(lent dans la pureté du cc0Kr,dans l'ardeur de la 
charité,dans la mortification des paflions,dans 
le détachement des créatures, & dansrvnion 

t iij 
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aucc DieUjil y en ait, que proprement, & iclon 
la doâirinc defàint Auguftin &de fàintTho- 
mas,on puifTc appcUcr de (impies confcils, c eft 
ce que nous examinerons dans la féconde con- 
iîderation, après auoirmonftrc dans cette pre- 
mière , que c'eft extrêmement abufcrdc cette 
diflînàion , quelle qu'elle foit , que de s en fer- 
uir pour ruiner toute la doélrine des Peres,toii- 
chant les préparations à l'Euchariftie , en vou- 
lant faire pafler leurs plus importantes maxi- 
mes, Ô( de pluseftroitte obligation, pour i/« 
conjeils de bien-fednce , qui n obligent fer fonne. Et 
pour rcnuerfcr plus puiflamment cette préten- 
tion imaginaire , i'en veux monft rer la faufleté 
dans les Paflagcs mefmes des Percs, qui fem- 
blent demander vneplus haute , plus merueil- 
leufe, & plus diuine perfection , pour partici- 
per auecrhiit à cette Chair adorable. Et parti- 
culièrement dans ceux de S.Denis, & de S Ba- 
fîle , fur lefqucls principalement on à pri> Àujcr 
de déchirer publiquement la Doârincduti • 
ure de la fréquente Communion , comme folle 
Cr extrauAgante, Se qui arrache tous les Fidellcs 
dçs Autels de I E s V s-C h R i s t ,fàns ettexcepter 
les Afoflresy comme files paroles les plus ex- 
cellentes des plus grands Saints de TEglifc , n e^ 
ftoient plus qu vne extrauagance,& qu vne fo- 
lie , auflî-toft qu VR Do<Stcur .Catholique îe$ 
rapporte dans vn Ouuràge, auec vne trcs-c> a- 
(5lc£[dclité^ou comme fl ces injures pouuoicnt 
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eftre Tenfibles à vne pcrfonne,qui aimera touf- 
;ours mieux eftre eftimée folle auccces grands 
hommes & ces Preclicateurs illuftres de la folie 
de 4a Croix , que d'eftrc fagc aucc ceux qui ne 
femblét trauailler qu aanneancir cette folie de 
la Croix par vne (àffcflc toute humaine , & qui 
trouuent delà barharie <>« de tmhumanitéà re- 
prelèntcr aux Chreftiens les premières Se les 
plus eftroittes obligations du Chriftianidn e. 

S. Denis dans fa Hiérarchie Ecclefraftique, Ktti.Hitr.t»f.^ 
marquant ceux que l'Eglife retranchoit de la 
participation & de la veuc mcfme de l'Euchari- 
ftie,& lagrade pureté qu elle demadoir à ceux 
qu'elle iugcoit dignes d'en approcher, déclare^ 
£lue ce Sacrifice dinin eftùigne defoy ceux qui font 
en Pénitence, quoy qi/f Autrefois ilsj aytnt eu fart, 
farce qu'il nefouffre rien qui ne foit entièrement 
faint; §lue ce ficré Sfeéiacle efi referué aux yeux 
furs <^ parfaitSfde ceux qui font parfaits Ùhre- 
fiiensypt que l'on chajfe du Sacrifice comme trop fit' 
yiime i^trop efieuépour eux , non feulement ceux 
qui font tobex, de tefiat tfvne viefainte CT Chre- 
fiienne, mais ceux-là mefmesqui à la vérité fè font 
bien defja retire^, delà vie contraire à la vertu, 
mats ne font pas encore purifie^^des Phantofines ^ 
des Images qui leur refient de leurs dereglemenSypar 
vne habitude &*par yn amour diuin pur f^* fans 
aucun mefiangéî(jr enfin ceux quine font pas encore 
parfaitement vnis à Dieu feul,& pour vfer dès ter- 
mes de tEfcriture, ceux qui ncfont pas entien^ 
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meHt parfaits , f^ entièrement irreproçhaUes. 

Que ceux oui tcfoioignent n'auoir iamais eu 
que des pcnfces baflcs & toutes tcrreftrcs de la 
putcté toute cclefte & toute diuineà laquell« 
tous les Chrefticns font obligez par les règles 
de l'Euangile , s'eftonnent tant qu'ils voudront 
de ces excellentes paroles j qu'ils accufent tant 
qu'ils voudront iextrduàgiceO* ^^ rennerfement 
dejj^rit ^d'entendement y ceux qui ne font que 
les rapportctiQu^ils en prennct fujet tant qu'ils 
voudront d'auancer vn eftrâge blafphemc çon» 
tre S.PauI,en fouftenant,que cet homme diuin 
tout bruilant de l'amour de fonMaiftrc,ôc corn- 
Beatum Panium me dit S. Auguftin, cét inuincihle Athlète de I e- 

doftum^ab Ulo! SVS-CHRIST,/»/?r*/<??/4rlE$VS-CHRIST,0/»f </ff 

:™dfiTum 'i Iesvs-Christ, fr«<:/>' ^wcIes V s-Chri S t, 
Hiooïf*i» Cil" CÎ?*^/o»'i>«« en Ies YS-CHRisT,n'cftoit pas dâslcs 
ùH.iih. i4'tMf. j. difpofitiôns que S, Denis demande pour Com- 
munier , comme fi vne tentation eftrangcrc & 
pf ouenante de la malice du Démon , ou âcs 
mouuemens de concupifcence purement inuo* 
lontaires l'euflcnt mis au nombre de ces Pcni- 
tens décheus de leur Baptefine,dont parle Saint 
Denis , quife.Jônt bien retirex, de U mie contraire, 
à U mertu , mais auinefont pat encore purifie^, des 
Images c^desPhantofines qyi levr restent 

DE LEVRS DEREGLEMENS PASSEZ, par 

vne hahitftde f^par vn amour diuin , pur &ûns 
aucun mejlange. Mais tout cela ne fera pas qu^ 
Ton puilTe perfuader à vn. homme raifon- 

nable 
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nablc , que Saint Denis en parlant de cette for- 
te des ^séparations à l'Eudiariftie , n'a eu def^ 
fcin que àzfrofofcr des tonfeils de bien-feance^qui 
n obligent perfonne : Et ilvaudroit bien mieuK 
auoùer fèai ignorance , & reconnoiftre que 
nous ne fçaurions fùiure le vol de cet Aigl^ 
que de corrompre fes paroles toutes diuines, 
par vn commentaire qui liune le ^cxtc , & qui 
feroit tomber ce grand S, dans la plus grofïie- 
rc, &:la plus manifefle de toutes les contradi- 
âiofis. Car ccft luy Êiire dire ^ que l'Eglife ne 
faifoit que propofer à Tes Enfans , par forme de 
fimple comeil,les diipofîtions qu'il demande 
pour Communier , mais qu elle n'obligeoic 
perfonne de les auoir; au meune temps qu'u dé- 
clare en termes formels, que l'Eglife les y obli- 
geoit de telle forte, qu'elle interdifoit à ceux 
qui ne les auoiem pas, non feulement laparti- 
cipation , mais la veuif mefine de fes Myftcres. 
Si vn Hiftorien nous rapportoit que quel» 
que grand Roy auroit eu couftume de drefler 
vnfcitin ruperbe dans des ioursde cérémonie, 
& d'y appeller fes fùjets ^ mais en y gardant in- 
uiolablement cet ordre, que tous ceux qui ne- 
iloient pas richement vcftus, & magnifique- 
ment parez pour honorer la pompe du Prince, 
cftoicnt non feulement rejcttez de la taWe 
Royaile, mais chaffcz mefmc du Palais, y au- 
roit-il aucun homme de jugement à qui l'on 
pttft perfuadci: que l'Oxdonnance de ce Roy 

u 
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n auroit cftc oaVn confcil dç bien-feancc, n'o^ 
bligeant perfonne ? £t Saint Denis nous cef-; 
moignanrquc l'Efpoufc du Fils de Dieu ne rc- 
ccuoic au reftin de {on Epoux , que ceux qui fe 
trouuoient en telles & telles difpofîtions, Ôc 
que pour les autres , elle ne leur permettoit pas 
lèulement l'entrée delà Salle oiî Ce celebroic 
cefàcréfcfBn, bien loin de leur permettre de 
manger des Viandes diuines qui y font feruies, 
qui cft la Chair mefine de fbn Efpoux , on nous 
voudra faire croire que l'Eglifc n'obligeoit 
point à auoir ces difpofîtions pour Commu- 
nier , mais qu'elle ne tes propofoit que par for< 
me d^'un confiil de himrjeAnce auquel ferfonne 
n'efloit obligé. 

Il n efl pas moins hors de ràifbn de préten- 
dre que Saint Bafile ne nous ait donné qu vn de 
- ces confeils imaginaires de bien-feance , lors 
tii.i.jtBafi.e.h qu'il cnfcigne : ^'i7 efi necejfùre que celuyqui 
'veut Communier en mémoire deÏEsv s-Christ, 

?jui efi mort <^ rejfufcité pour nous, ne Joit fasfeu-» 
ement fur de toute impureté de la chair ^de i'tf 
frit, mais encore qu'il monfire clairement qu'il le 
fait en mémoire de celuy qui efi mort (^ rejfufcité 
four nous , en monfirant qu'il efi mort au fechêy au 
monde , f^ à foy-mefine , Cf^ quil ne vit flm que 
four Dieu enlEsv s-C h R i s t Nofire Seigneur^ 
le fupplie tres-humblement le Leâeur de 
prendre la peine de lire dans ce Recueil , le dif- 
couTs ientier de cegrandSaint^ & de juger après 
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laiïmplc Iciîlurc de cette excellente ihftni- 
j^on , Q ce n eftpa$ le comble de la hardieffe, 
|)Our ne rien dire dauantage, que de charger vn 
nomme d'injures & d'outrages , de 1 accufer 
^imfertinti$ce,iextrsuag4nce,(^de renucrfement 
^tefirit, pour'eftre tombe dans cetfe fimpiicité, 
que de ne ""s'crtrc pai apperceu qu'vn Perc ne 
propose quvn conjeil de bien-feance qui noltligc 
ferfinne, lorsqu'il déclare, comme fait S. BaS- 
le en ternies formels ; Que fi^uetqttvtt CommU' J ^JJ; j^^- '• 
nie (zn^ ces difpofitions ( que l'on prétend ne 
pouuoir effare eftimees d' obligation, que 
/par des personnes €xtraungÂntes)cc& à ditcjkns 
renouuellcr i}nc mémoire Hemelle de céluy qui efi 
mort 0^ reffufcitéfour nous^n imitdnt l'ohe'ijfdnce 
du Sauueur iufques à la mort; &* fins garder aux 
yeuxdeDieu^^delnivs-CnnisT ce pre* 
C EF T E que nous auons reçeu de Ijifàfirey lors 
■quil a dit ; La charité deît.sw s-C h r i s t nous 
frejfe tjugeant quefivnfeul eft mort pour tous ^ il 
faut donc auffi que tousfiiint morts, Ètvnfeul efi 
mort four tous, afin que ceux qui viuent, ne viuent , 
foint pour eux,mais pour celuy qui efi mort f^ ref- 
fufiité pour eux , la Commvnion lvt 
EST INVTILE, felon cette parole de 
Iesvs^ChrisT^X.4 chair nefertde rien. 
Et <^e noh sivlement la Commv- 
nion lvy EST INVTILE, MAIS OVTRE 
CELA QV'll ATTIRE SA CONDAMITA- 

TIONSVR LVY, pulfque ÎApofire nous djfeu- 

u i) 
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re 'y^M'cduy qui ntdnge cette Chair (^ ëott ce 

Sang indignement y mange f^ hoit fa condamna'' 

tion. Que non feulement celuy qui s approche du 

Saint des Saints dans limfureté du corp ^ de 

^efirit attire ûtrfàyvne horrible condamnation, 

f^fe rend coupable du Corps 0* du Sang de I e- 

s V s-C H R I s T , mais encore celuy qui mange le 

Corps & hoit le Sang du Seimeur négligemment 

^ inutilementjparce qu'il ne le fait pas en mémoire 

de celuy qui efi mort & rejfufcite pour nous , en 

gardant cettcparoU de l'JpoSive ; la charité de I e- 

sys-CHKl&r nous prejfe, f^cequifuit.Qntce" 

bty qui rend inutile vn hien Jt grand &* fi infiny 

qu'il reçoit fins y faire reûexion tT fins aucun 

fruit , efi digne pour fà négligence du mepnefopplp- 

ce dont l'Euangile menace ceferuiteur parejjeuxr, 

qui auoit conferuéfin talent tout entier ,fans en 

auoir fait aucun vfige. Etcnfm que fi celuy qui 

fi:andalififon frère , par vne liiande dont ilman^ 

deuant luy, fekdsa Chahite', félon Saint 

Paul, fins laquelle les plus grands dons de Dieu,^ 

les plus grandes allions ne feruent de riem on doit 

dire la mefme chojè auec hien plus de rai fin de celuy 

qui ofe manger le Corps <^ hoire k Sang de\E- 

s V s-C HR I srfinten tirer aucun,effet f^ aucun 

fruit, 'ET (^1 ÀÏFLIGE LE S. EsPRIT 
lAR CETTE hardiesse, s'APPRO^- 

CHANT i>v Fils de Diev sans cet- 
te charité' QVl LE PRES'SEROrT. DE 
CROLREx QV^^Il. NE VIT PAS POVR.LVïi 
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MAIS POVR CELVY QVI EST MORT BT 

ressvscite' povr novs;' Apics quoy 
fuiuent les paroles que nous auons rapportées 
dans le Liure de la fréquente Communion, qui 
font la conclusion à la récapitulation de tout le 
difcours. 

Certes ic crains qu'il y ait peu de perfbnne^ 
fàges dans i^Eglife , fi c'eft eftre txtrauagantcpic 
de ne prendre pas pour des confeils de hienfednce 
i^de nulle oUigdtionyCç que les faints Doébeurs 
nous afTeurent obliger de telle forte que ùms 
cela , l A Communion nous efi inutile : Et nvn 
feulement nous efi inutile * mtôs ne fert au à at- 
tirer fur nous vne condamnation horrible : ^luè 
nous mangeons & beuuons noftre condamnation 
en mangeant la Chair <27* heuuant le Sang delE- 
s V s indignement : ^lue nous nous rendons coufa>- 
blés du Corps t^ Sang du Seigneur : ^e mous af~ 
fligeons le Saint Efirirpar vne hardiejfi funiffOr- 
ble : Et que nous perdons là Chariti 

Mais quand Saint Bafîle n'auroit rien dit de QX* "^^^^ 
tout cela, & que fans s'eipliquer en des termes ^^^ Chr e- 
û formels, que toute lawbtilitèdu monde ne "31102° ^5 
fçauroitcouurir du moindre nuage la clairté de movmr av 
les pcnfccs, ilfc Icroit contenté de demander pechi', at 
pour eftre dignement préparé à receuoir l'Eu- monde, e t 
chariftie, Shteton f»itmortaupeché»au monde ^ f^'i*^,!! 

\ •/» 7^^ f» ■ 1 MIS y ET NE 

^ajoy-mejmey f^qujtlonnevtue plus que pour vivre qxb 
DieufeulenlEsvs-CnKiSTnofire Seigneur,Sc poyh Iesvs- 
pourroit - il trouuer quelquvn fi maiinftraic G hb. i st. 

u iij 
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des premiers deuoirs de la Religion Cbreftien- 

ne qui pcuft pcendreceteflièigtiement pour f» 

: Si cela cftitout i*Euangile neft qu'vn confiilde 
hienfeunct qui n oblige ferfmntit Fils de Dieu ne 
s'cft Élit homme , & n'a voulu fe rendre le mai- 
ftro desliommcsj quepour leur annoncer quel- 
ques oonfiils de btenjèdncetfuf n'ohligentperfinne; 
£c tous les cfauaux des Difciples de ce ^and 
Maiftre>& des Doâeurs de toutes les Nations, 
£c {ont terminez à publier des confit Is de bien" 
feénce qui n'obligent perfônme. 

Car que nous enlcigne TEuangile , I £ s v s- 
CH«.iST,& les Apo£b{'«s,iin6 de mourir du Peché, 
4H monde, tyà notU'mefmes , d^ nevinreplurque 
four DieufN'c&rCc point ob%cr les Chreftiens 
à mourir àufeché, que de les auertir comme fait 
M»m. *0f. «. 5. Paul de TôbJigatiOn qu'ils ont contractée par 
leur Baptefine uefire morts aufeché, ^ viudns a 
Dieu enlEsv s-C HR i $ T nofire Seigneur,6i d'y 
ejftre morts de telle forte qu'ils neferuentflus ia- 
mdis dîfpeché,Sc qu'ils imitentpar leur nounelle 
vie IaRcfurrc<Stion de I E s'v s^C h r i s t , qui 
n'eft plus (ûjet à la mort , ^res l'auoir vnefois 
vaincue? 

N'^- ce point les obliger imoiif (Vit» moji-t 

de, que de les obliger à ne(ère plus du mon« 

i#*)»>4^ij.*.i,: 4e ^ comme Iesvs-Chrjst y oblige 

tous fes Difciples , en leur difant , yt'i/dKy <r^/>:^ 

du monde , le monde 'vous ^merait comme e fions 4 
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tuy, mais le mondehmus hait, parce que vous riefies 
foi du monde. Et leur prononcer là fèntence que '^- *»t- 4- v. «; 
ieur prononce vn grand Apoâ:re j §lui conque 
veut eftre amy du monde ^ftrendennemy de Dieu. 
N'eft-cc point les obliger à mourir àeux-mef 
mes , que de les obliger i^Wr#/VAM»^^/, & à 
fe renoncer eux- mepnes , comme faiu Iest s- 
Christ dans l'Euangilc en cent endroits , 
ne receuant per(bnne au nombre -de fèsdifci- 
pies , c eft à dire des Fidelles & des Chrcftiens, 
qu'à cette condition ^ . ' 

£t eiiiin n cft- ce point \e& obligent à ne viure 
que four Ies vsC hr i s t ; que de Tfcur dcdarct tctmtk. j.v.i;. 
en termes formels comme fait Saint Paul y Hm 
I e s V s-C KKisrefi mort four tous, afin que ceux 
qui viuent ne viuent feint four eux, mais four ce* • 
luy qui efi mort (^ re jfufcité four eux î^ 

Qui ne voit donc que la aifpofîtion en laquel- 
le S. Baille demande que l'on foit pour Com- 
munier dignement, quieft e^eflremortaufechéy 
AU monde , (<t à foy mefme , <27* ne viure que four 
Die» , & qu'il n*a point efté chercher dans là 
vanité de {es propres penfées^ mais dans la vé- 
rité immuable des Oracles du S. Eiprit, & dans 
ce commandement ^quel Saint Paul oblige 
tous lesFidellcs, neft autre chc^e que la difpo* 
iîtion mefme que l'ETcriture demande à tous 
les Chreftiens pour eftre véritablement Chré- 
tiens ? Et cela eftant , qui peut comprendre 
quvn Catholique, qu vAPrcftre, qu'yft Théo- 
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Jogien ait oublie de telle forte la première , la 

Î>lus cftroitte, laplus générale , la plus eiTentiel- 
e, & laplus itidi(pen£àble obligation du Chri-' 
ftianifine , tpe de iv^ouloir ùàre paâer pour vnc 
impertinence ir^uftfortékhîtj & 'unemaxime Jauge" 
reufe , de <:roire que Saint BafHe l'ait iugée ne- 
-ceHàire pour Qcxmmumer dignement ; & dçv 
fixiikcmi que iî ctJa eiloit , il n'y auroitferfonme 
4Hi9jkfi<C(immunier,ou Sacrifier y prenant fur fiy 
Vablig4ti9» d^vne-chofi^ftti mtraiement eftimfof- 
Jij?le au moins à laplus fart des Chrefiiertsfixmoy 
ie ne-ccàindray point de dire, que quiconque 

".;: ne prend point itirfby cette obligation , n'cft 

pas Chreftien } 'U que c eft en qu Jque fbne re^ 
r iioncer à I e;s y s>C H&isr&àla mort qu'il a 

>^ fbufFerte pournous.quc de ne fe pas croire obli- 
ge de mourir au feché^ au monde, t5t afoy-mfÇ- 
nte y i^ne viure plus que four luy. Ce n'cft 
j>as moyquile dis , c'cft Saint Paul , puis que 
loB qu'il nous déclare que I E s V s - C HRi s T 
«il more pour nous , il nous dedare en mc^ 
me temps, quc^ nous ^mmes obligez de ne 
^ viure plus pour nous-mefines, mais pour ce- 

actrixÂ^^ts. luy qui cft mort & rcflufcitc pour nous. Mfii- 
mantes hoc quoniamfi 'vnus fro omnibus mortuus 
efl, ergo omnes màrtui.funty (*tfro omnibus mor- 
tuus efi Chrifius, vt & qui'viuunt iam nonfihi 'vi- 
uantypdeiquipro ip fis mortuus efi (^refurrexit. 
Vous ncftcs pasàvous-mcimes , dit encore cet 

«.Or.*. *.„; ^pof|.j.ç ^ gj,^ g^f^ ^çpi . ^ pourquoy ? parce 

que 
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KpcYOUS eflrcs rachcptez d'vn grand prix, Em- «• »«r 
ftt enim efiisfretio magno. De forte qu'il faut re- 
noncer à ce prix iniîny dont nous {crnihiesra- 
cheptcz, pODr prétendre que nous fommcs en- 
core à nous-fnefkies, & non entièrement obli- 
gez dene viure quepoiu: I E s v s-Ch r i s t. 

Et enefFer,<iui pounoitfoufFhrqu vne per- 
sonne dift au Fils de Dieu:Seigneur, ie fçay que 
par vne bonté iniînie,&par l'excez d'vn amour 
diuin, vous auez pris fur vous-mefmes la peine 
-de mes péchez, icqu« vous auez voulu mourir 
>dVne mort in^one pour me déiiurer de la mort 
étemelle /que mes crimes auoient mérité. lene 
puis auoir cette Foy, que ie ne juge qu'il eft<s^e 
U hùn-fiance que ie meure à moy-mefme, & 
<]uc ie ne viue plus que pour celuy qui eilmort 
pour moy j mais ie nyfuis point obligé^ & ce (è- 
loit vnelarhdrie <!p* vne inhum/uùtè que de me 
vouloir impofèr ce joug. le rcconnois que ie 
ne fiiis pltis àmoy-mefme, puis que vous ni'a- 
ucz rAçheftéj non ^auec de lor^di targent, qui i*u$r.t. «. t«. 
font des chofes perijféAles , nMÎs Metvofire profre 
Sang : Se neantmoins ie me gatderay bien de ' 
f rendre fur moy l^lfligation ivne thofe qui me fi' 
roit moralement impc0>le , qui cft de vous rcn- • . 
<lre ce quin eft plusà moy , ce qui vousa couftc ' / ' 
fi cher, &CC que ie ne puis vous rcfufer,làn$ ',' 
vne extrême ingratitude, & vne extrême inju- 
ftice. Ercnfift,ienc puisdcfàduoiicr,queiaco»• 
ditianauec laqu^le^ous mVuez^receuauaom- 
x 
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bcede yos Difciplcs, n'ait cfté de renoncer» 
moy-mcfinc , pour ne m attacher qii a vous ; de 
me haïr moy-mefme, pour naymer que vous; 
de mourir à moy-mefme, pour ne viureplus 
(|u en vousj & que c'eft la profeffion {blemnelle 
que j ay faite das mon6apte(me:& neantmoins 
ic pretens joiiir des auantaees de vos Dilciples, 
&auoiE droit de m'aflcbir a voftre Table, fans 
cftre obligé à toutes ces chofcs , qui me paroif^ 
fent trop difficiles,pour m'y vouloir fbûmettrc 
comme à des commandemens , Se a des préce- 
ptes. Docere èfl hoc dn-occidere , Uudre de terra an 
ffradpitare de CalofEfi-ce enfeigner les Ames,ài- 
fbit autrefois Saint Auguftiaenvne rencontre 
remblable,quede leurinfptrer des maximes fi 
pernicieules, & qui ne tendent qu'àr eftouffes 
dans leur efjprit le peu qui leur refte de.fenti- 
mentpour leurs obligations ,.& pour leurs de- 
uoirs»* Efi-cebsinftruire,ou les perdre lEfi-ce les 
ejleuer de la Terre, ou les précipiter du Ciel ?* 
IKCoNsi- La II. coK$iDERATiaM,.quiferuira 
DERATioN. d'cclairciflèment à cette première y c'eft que 
QXE LES ^jjj 5*gjj jp^jjj q^ç |îQjj puilTc faire paflTer tout ce 

xiOKs cLvÊ ^uc lès Pères nous enfeigrient, touchant les diP- 
L E s P E 8. ï s pofitionj à l'Euchar iÛie , pourdes Confeils de 
ONT DE- bien- fcance. qui n'obligent perfonbè, que par- 
M ande'es jjm f^lôixlcs.principes dcla.vcritableThcôlo- 
Mv'^i B.°Di gi^>^o*i feulement toutes ce|di{pofîtionsin* 
GN £ M £ M T* ^cricurc» que Jcs Pères ftou* demandent pour 
SE DOIVENT, approcher: de la: Table .de J t s v &-C h jli s t» 



Digitized by 



Google 



P Tl E F A C E. Itfj 

•i&rqui'corifîftent , comme nous auons dit, cnU r. i k c o u- 
purctédu cœur, en J'ardeur delà Charité, «cnla "^^^^ ^^^^ 
mortification des paHïons, au <deftachenient ^°^' ^** 
des créatures, &enrvnioiiau6c'Dicu, font ab- c h i. e- 
(blument neccflaircs.auinoins en quelque de- stienîC*^ 
gré , pour Communier dignement j mais met 
me dans les dcgrcz les plus eminens, 'félon les- 
quels on lie peut pas dire quelles font ablbiu- 
mcnt neceflàircSjOn ncpcutpas direauffi qu'el- 
les ne (ont que de Conlèid. 

La raifbh -de cccy eft , <5uc toutes ces difoo- 
£tions intérieures ne font autre chofè que lA- 
mour de Dieu, ou dés (ùittcs ^^ts dépendan- 
ces necelTaires dccét Amour. Or Saint Thomas 
nous enseigne, aprcslaucnrappris de Saint Au- 
ffuftin, que F Amour de Dieu n'cft point matie- ^ . 
rc de Conleil, mais qu il nous eft commande »• rtrH,Hftrfta» 
dans tout€ fon eftenduë, & dans toute là perfc- 'pSiniZInfim. 
âion , iufqucs aux degréz mefraes que nous ne i^ '^[^0 " 
poflederons ,que dans le Ciel. Et c'en pour- 5?"^!^ perfcûi» 

* I / 4 j 1 r^n 111 ChnftùnxvitSBin 

quoy , lors que cet Ange de r£lcoie demande, chariate.&cNoii 
* Si UferftSbon confifiè en lUceomflijfement des "'J^rimi «dit 
Preceftes,oH en r^comptifement des Confeils.Û Jt^X»» 
refpond, ** ^e Uferfeélion ejfentielle efi dans """/'??" ^j*'* 
fMccomfliffement des Préceptes /parce qa elle Ci)nfi- piu$ fubconfiii» 
fie enH Amour de Dieu éf* du Prochain, qui ne «TpàE/pS 
nous efi point commandé felonyne certaine mefure, '^^trd^'^t 
ts^ iufques X vn certain degré, au de-^là duauel le ft»t.caindiciturt 
rejte ne Jottpius que ne L,onjetly mats dans toute jon Deum toum » 
efienduët comme il efi marqué par les paroles du ïcu? "** 

X ij 
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Précepte jV o y s aymerez Diev de 

* Secandaiio »»- ■» <• t^ » . /• i 
lematlnftfwncn- TOVT VOSTRE COEVR. Et qUMnJt Icf 

Snfiftimcîifi- Confeiîs ne fèruent que cPinfirument a la perfe-. 
S*'ï^*J^êptt ^on^entAnt qu ils o fient les empefihemens, comme- 
oïdMâtntad «Jm- te Mariaze^toçcupationdes affaires fèculieres,.&* 
i Et hoc iiehetk outres chojes femplobtes qut fourrotentnmre a la 
'^cïi^^'^iai^- f^rfeéiion de l^ Amour. Czc^cc Saint Doâcur 

hfbetut^aUqua^" ^'^^'^^^ par viic cxccUcnte raifon, qui cft, 
nwnfur* Çtà foii A Qjie l'amour de I>ieu efi la fin de toute nofire vie,, 

in OIS que Tant ad ^Sr ^. •' -/ / -. • . . i 

finem -, ficut me- (^ de toutcs nos acttons; Or la fin na samats de 
maifiraîmquàn- l>omes njdc mefioTs ,mak elle Jèrt de homes f^ de 
qmna''mtiï^» '"^firâs a toutes ies autres chofes. Comme vn Me- 
ac die» vuint ad dectn ne doit point mfttre de homes à la fantéquil 

finandnm. utd. x-.* ., ..|/»ii./'iii 

• Modtts amandi frocftre ajon malade,mats tl eft oblige de la luy fro" 
KodaB^' curerlaflfis parfaite quii luyefifofiîhle.Etctf\: 

iiS«SS ^^ ^^ * ^^^ direàvn autre Saint cctce parole Q, 

mfentCTtiâmfâ, commune: * QVE LA MESYRE D'AYMER 

Icd potios andia> —. ^— ' > 

musoucula,no- DiEV, EST DE LAYMER SANS MSSV> 

\zs^^\ti\lfA^P RE. * Mais il.n'efi point neceffaire deJemandef 
v""JlSoïr.;. ^«^ hommes quelle efi leur opinion fur ce fujety 
admodû ip?c Do- ( commcdit excellemment S.Aueuftiny //'U4«i' 

minus in Euanfc . ^. i i^ i r a r • 

lio nobis prxcipit mtcux ejcouter des Oracles , iSf*jaumettre nos foi- 
Mii^m^'^o ^^^f rasfonnemens à la Majefiedes Arrefis diuins^ 
Sa^i ^^J°^' ^^'^^' 'ft^'' manière de vie que NofireSei^ 
tribas.necdubiû fneumoMt aprefiritttdous i'EuoHrile. Efautoni 

eft quin i$ erit fi- " ,, _ « "V "^ « 1 y 

ni* qno nos fnm. quelle fin , Mon Sauueur i^wytit nom auex, ofdôfmt 
KkbwTDa^es, uouoir dans la pojfejforidt tout les biens ^ Cf^ilny 
iSSÏ.'d^ 4 point de doute que ce nefiit le hut ou vous nous 
mihictiamqiizro commander de tendre auec nme fouueraine aife-. 

diinodiu:vneet Clton. VOY S AYMEREZ^ att^tl, L S S £ l« 
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GNEYR NOS TR E DiE V. Dites moy encore «m» nepiusmu 

_. „ ;• • I / • aufve quam opot- 

if 'votisfrte. Mon ùduueur » combien, te le dots dy- tet,inflainmet de*. 
mer. Car ie cratns d'efireplui ou moins emhraséde D^b?inT&^ 
l'4mourdemonDieu,queienedois;yùys l'ay- à?t^Nl?èftûI 

MEREZ, medit'HfD'E TOVT VO ST RE "s. E« to» »m- 

c OE y R. Ce nefi pas ajjex,'y DE tovte v o- dem Gub «a ex 
s TRI AME. Ce n efi f as encore afe:^iDi tovt Qdd""mpS? 
vosTRE ESPRIT, ^f 'voulex; 'VOM douan - ^^^ „ ™^ffi« 
tare? Pour moy ievoudrois, p^ut-efirCf quelque efl"eampiiùs.-rf«/. 

i° r 1 t /• f-r ^ n • di M*r.Ece.C»th. 

choje déplus , Jt te croyots qtttlypujf auotr rten ati e»p. 7. & t. 
de-U. Quepcut-ondcrn:craprescela,quinous {£,tf' p«ct 
fcflc mieux entendre qu'il ne fe peut rien con- P™™ iuffitJ«qao 

-^ 1 i lubemui, Diligere 

ceuoiraiidc-ia.de ce que Dieu nous comman- d«h ex two corde 

1 ' I 1 I' o & ex tou anima 

de, en nous commandant de lay mer, & que ce «cextoa mente. 
Précepte cmbraffc de telle forte toute la perfe- ?«";*j,,i?i'S 
dtion delà Charité, qu'il ne comprend pas feu- ▼i<i*»™«>» ^fc 

11 1 1* -i/i/i*" Maem. ^ug. 

ement le plus ardent amour quiaitbrulle les- d*ft.&utt.t.vit. 

Saints eflans {ùr la Terre, mais laconfomma- mc*d*^' ^°' 

tionmeûnedecefeudiuin,quifaitdans le Ciel *^^^**'^' ** '' ** 

leur félicité . ôc leur recompenfc. D où ce ' Neque enim fi 

,-,. ii« ih^-n • nonda efle potell 

* Saint conçlud, & après luy'" Saint Bernard,. tantadiuaioDa, 
& ' Saint Thomas, ^e ce^rand Commande- ZTpimJ'^tk- 
mentnefepeutaccomplirparfritement qu'en lau- 5it';3T 
treVie-, tA: Aug.j* spir. 

* CentfipdS (comme ces mefmes Saints wsed idt6n»bi« 
nous l'enfcignent ) que Dieu nous eflime coupa- cepîûlftTadmo. 
hles de ce que nous nepoffedonspas encore fon amour "3eS'ïuJf'*s 
dans toute /kperfeéîion y'" à laquelle il nouf a vott^- praemi«ere,&o- 

I f ^"^ I bliuiftêdoquxre- 

lu porter parjon Commandement , pour nous ap- uo sûcin qu« an- 
frendre^quoj.laFoj)tnouioUigedafpirer, & oâ St^uT,?: 

z iij 
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Divx CHO- doit tendre noftre ejperance. Mais deux chofcs 
$Es AQvpY font abfolumcntncceflàircs pour cftrc dignes, 
G£ Li Co"- ^^^ feulement de Communier , mais mefinc 
M A N D E- dcporterlenomdcChreftien. 
MENT D*AY- La première , d'auoir le cœur véritablement 
MER DiEv, cmbraféde quelques flammes de cet Amour, 
ïTQvjsoNT parce que Nous* ne ff durions eftre 'vr^ys hom- 
R 1 s^ PO V R '"^^jcomme dit excellemment le B. Euefque de 
£ s T B. £ EN Genève y fans duoir in clinat/on ttaymer Dieu plus 
ESTAT DE que noM-mepnes y nyvraysChrefiiensfdnsfrdti- 
Co M M V- auer cette inclination. Et^ cet jémouryZinfi que dit 
" ^ *,» ,^'' le mcùnt Auteur, ftifflfànt à vn chacun y dp* neceP 

GNEMENT. /. . \ n r ^ m r T 

m Dt ï'AmtuT dt Jdtrc d touspouT ejtrejauuex. , ' ne conjijte pas feule-' 

f'ItiliTchlf'i'' "*^^f ^ aymer Dieu plus que noflre propre vie, mais 

t jM.fhMf. I. auffià l aymer gêner attentent y ahfolument, f^fans 

exception quelconque yplus que tout ce que nous af- 

4 lUi.thsf. t, feSlionnons y ou pouuons affeélionner : ^ En forte 

que C Amour de Dieupreuaîleftr tous nos Amours, 

f^regneptr toutes nos pajjîons. 

Cette dernière parole nous donne vne in- 
ilru(5bion très-importante pourrcconnoiftrefî 
nous fbmme^ véritablement dans cet Amour 
de Dieu, neceffaire pour le Salut. Car comme 
nous voyons que dans le cœur des enfans du 
:fîecle , il y a d'ordinaire vnépaflîon dominante 
fur toutes les autres , qui fait que nous eftimons 
les vns Auares , les autres Ambitieux, les autres 
Vains,les autres Voluptueux, les autres Vindi- 
catifs , félon que l'amour des richeHes , ou de la 
grandeur , ou de la gloire , ou de la volupté , ou 
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^ fa vengeance, domine dans leur efpric; ce 
que nous jugeons par leurs avions , par leurs 
defleins , parleurs qfvrupacrons , & par toute la 
conduite de leur vie, que diacun d'eux rappor- 
te à fà fin particulière , & à cette affeâion prin- 
cipale qui s'eft rendue la maiftreflc de Ion 
cœur. Ain/i à plus forte raifbnnousnedeuons 
point penfer qu'vn homme fbit à Dieu, & qu'il 
fàtisfafTeà cette obligation, hors laquelle il n'y 
a point de Salut, d'aymcr Dieu plus que luy- 
mefme , Çi lapremierc &la plus forte de toutes 
fes a£Feâ;ions n eft deferuirDieu j & nouf n'a- 
uons pasfujet de le croire, fî le principalde fà 
vie, de (es emplois , & de fes pretennons ne 
tend à Dieu , puis que l'amour que nous luy de- 
uons porter, n'eft pointfeulement vn amour de 
parole & depcnfcc, mais d'effet & d'a<Stion. Et 
nous ne pouuons pas nous imaginer que cela 
ibit, fans nous vouloir tromper nous-mefmes; 
il nous voyons au contraire , que là vie , lés 
avions , & les dcfTcins de cette p erfbnne , n'ont 
pour objet que le monde & là vanité du fieclc} 
& que Xts chofes de Dieuneibntque la moin* 
dre te la plus négligée de fès occupations^ 

Cette importante Vérité cftle fondement de 
ce que les Pères nous enfcignent,que les Maxi- 
mes de l'Euangile qui paroiffcnrles plus rudes, 
& les plus fcucres, comme êa quitter tout fin 
bien fourfitiure I E s v s-C H R i s T , âdhandon* 
ner Pere,M^re,Preres, Sœurs JFemmes t^ Enfans;, 
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Je donner fin manteau àaelt^ qui nous "veut frtn- 
Jre nofirt retire ; de tendre la joue à celuy qui nous 
4iura Jonné*onfiufflet;f^^ailer deux lieué'sauec 
•celtty qui nous aura voulu contraindre £en aller 
lune auexiuy , font de nccelTité, & de Commaa- 
<lcinem abibJu^enlesconfidcraQtdansiapre» 
paration du cœur : Ce qui n'eftpas fi peu de 
-chofc que l'^m s'imagine , puis que cela nous 
<^Iigc a auoir toufioua dans le fonds du coeur 
cette véritable 6c finccredifpofition, de perdre 
toutes les chofêsqui nousibnt les plus cberes^ 
•ÂribufFrirles plus grandes indignitez,pluftoÂ 
que de perdre I e s v s-Chb. i s t , & par confc- 
quent pluAoft que de commettre le moindre 
péché mortel., puis qu'il n'y en a point qui ne 
Aous le fàflè perdre, & qui ne le tuë , pour ainiî 
<iire, dans noftre ame. 

Voila à qiiov tous les Chrefticns gcneralle- 
ment ibnt oi>iigez , par ce Commandement 
éternel & immuable , dont Dioi mciine ne 
peut pas<lifpenfer les hommes, 4qui cft Je Com- 
mandement de fon Amour. £t c eft ce que le 
melme Bien-heureux Euefque de Genève ex- 
plique û diuinement au meûne endroit que 
flous auons allégué, que ie ne me puis empeK^ 
dierdcrapporterledilcours entier qu'il en fait 
pourmonftrer, quclcft l'Amour de Dieu, qui 
cft commun à tous ceux qui l'ayment, & fans 
leqûd pcrfbnne ne peut cftrc fàuué. 
mnMvTth!!. Y ayant ( dit-il ) tant de diuers de^:(^ tfamour 

entre 



J>*hAm$urA* 
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mtre tes vrays Amans ,él nya nedntmùtn^quvn 
Jèul Commandement d'amour, qui oirlige générée 
ltment& également vn chacun d'vne toute p-areil- 
Ity f^totalfement égaie ohltgationjquoy qu'il fait 
obferué d^eremment» (^ auecvne infinie variett 
de ferfeétions. Ca efié'vn traitdelaProuidencedu 
Saint Ejfrit^quen nofre Verpon ordinaire , que 
fa diuine Majefié a canonixéei^ fanSiifiee farte 
Concile deTrente; le celefie Commandement d'ay^ 
mer efi exprimé far lemot deDiLEcrio N,^/«- 
fiofiquefar celt^daymer. Car bien que la Dile- 
éiionfoit vn Amour ^ fi efi-ce quelle n'efifas vn 
fimfle amour y-maU vn amour accomfagné de Dile* 
éhon f2f*de choix , iùnfii^e la farole mejme le for- 
ie,commeremarque le tres-glorieux Saint Thomas. 
Car ce Commandement nous enjoint vn amour 
efleu entre mille yComme le Bien-ayméde cet Amour 
efi exquis entre mille , ainfique la bien-aymee Sula- 
mite ta remarqué dans le Cantique. C'est l a- 

MOVR. QVI DOIT PRE V ALOIR SVR 
TOVS NOS AMOVRS,ET REGNER SVR 
TOVTES NOS PASSIONS. Et c'esT CB 
<^bDiEV BEMANDE de NOVSîQV^EN- 
TRE TOVS NOS AMOVRS^LE SIEN SOIT 
tE PLVS CORDIAL, DOMINANT SVR 
TOVT NOSTRE COEVR-, LE PLVS Aï- 
PECTIONNE', OCCVPANT TOVTE NO- 
STRE AME^LS PLVS GENERAL, EM- 
PLOYANT TOVTES NOS PVISSANCES; 
LE PLVS relevé', RE M PL I SS ANT 

y 
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TOVT ROSTRE ESPRIT j ET I.I BIVS^ 
FIRME, BXSRÇAï^T TOVTE MOSTRB 
lORCa ET YI<ÎYRYR:£^^i4«W|##|l4ri«-' 

hy^ HMs ehiùffons , û^elifim Dm /w«r Ufimie* 
V4in ^yjHie nçfir^ ffpnt^ç (fi %m impur dtfiuHt^ 
f4int Dile^9K, & v^f tfie^ÏQn Jk fifutfrém 
Amour. VAm*mreSt90imuiJ9Aw%eitf rCér Huf 
iUïifiquf leihmntimfiJimrfifienxfii^n. UxMrit- 
té des exQtUençesyf^uf hfyuelUs an honkûre j mjjpi 
Ui ém^un fintd^erem fiMé diltfrfitédes b*H- 
te-^fowrlefimlus tm Aymé. LefiuHtra/n honneur 
4ff4rtiem 4 U fimttrAfufBxcellejKei t^lefiuuf- 
xémJmwr^à Ufimeréme Bwtl iJAmwrdê 
Umt^efi FAvkaurfom ^^p^rcf ^< k Botuédi 
X>m , ef U Bonté motftrf^reiUe. Efimte'y Ifr^th- 
ton Dieu, il tflfiul Seignfim'^y.iis^p^téët tu Z"^- 
merasde tout pon cvur^de tmu ton 4me, d0 fout 
tm entendement, c27* dt tom. t4 force. Pane que 
Dieu efifeut Seipteur ^ ûf^quef^Bomé ffi injiaà^ 
ment eminente au d^mde toute konté^ii kfmit 
aymerdvn amour rkeuéyexeellent, f^fMiJfant,0tf 
iejfufde toute comp^mfin. Qefi anefufrtnu; J^pf 
U^on quimcpDieft en telle efihne. dedans no^ 
âmes y t^fti fait ifu)t non* fnfinst fi hautement h 
Itien del»y efite a^naUAs^qutnouf^lepvefirûntàt 
tout, i^ i'^e^onnfnttjùr toutes chefii. Qr nf 
'v<v)ff:(^-'Vousf4S, Tht.otiwtt.,^e/fuieonfiieaym^ 
Dieu de cette forte ^il afofttejoname, Ct toute fa. 
force dediéeà Dteu^pti^ que to^fionrs, <3r a PAmak 
en toutes oepurrenxest, il Référera la bonne grâce de. 
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Dé€M M toutes cfjojis, ^quitfera touftûunfrtftJk 
^quitter toutl'VniuerSt four confirutr famtmrtptd 
doit à JAéfumi Bontés EtceJ^,mfommrJ'»^mour 
d'excellence , es fexceUence de l^ Amour, qui efi 
•commimdt » tous les mortels €n reneral, x^^à'VM 
chacun d'emc en ftertiaUier, dejlors qu'ils ont le 
fr4n(rvpi^deUJXjâfon,K\L'oyx svppisant 

A VN CHACVJT, IT NECESSAIK.B A 
TOVS fOVR. XSTHE SAyVEZ. 

Ce Tidk doacpxs vfiConfeit de bien-séance, 
tnats le pKistftroît , & ie pkisobligeaat<le cous 
lés Commandcmcns ; éc uns 1 Accoinplifre<- 
fncm duiqixei nous niaaons garde d eftrc en 
«ftat deOommumeCypuis que nous ne ^mmes 
pas (èokmecLC vrays Omeûàcns^ d'aymer Oiea 
plus «que tioiices cnofes , <& de telle forte , que 
cet amour règne fiir coutesnospailîonSj&ioic 
Tciitabiementi'affeâBandominaiacde noftre 
troeur^ comme l'amour desgcaaadeurs du mon- 
de ,x)iii des fddieiflès périmâmes , cil V^câdcm 
<iomdaatse dans le cœur d Vn Ambitieux , ou 
•dmAnarcËcc cftlâ hpreiniare choie qui eft 
abfblument necc/ïàire pour eâre en euac de 
Oommunier^-fclon ladodbrinedetous les Pè- 
res , puis que iàns cela, ncus ne j^urionsiefbre 
yraysChreâiens^flay ways Disciples de l£ s y s- 
Chxi s T,iiyparnconfèqnent dignes déman- 
ger lePain dcsChceAiens, te de participera ce 
f eflin , •&iceioe Pa£qaci^l£ s vs-Cks.! s T 
sêc <eiàiiQ. quauaciès iâ^ciplcs, feionlarc- 

y y 
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marque de Saint Chryfbftome , Cum Difii^ulk 

mets fétcio Pajcha. 

La féconde chofc regarde roblïgation que 
nous auons de procurer l'accromement de 
cet Amour , parce que ce Commandement 
/d'aymer Dieu , ( comme nous auons mon»- 
ftré par la doiSkrine des Saints ) n'eft point ren« 
fermé dans de certaines bornes , au de- là deiv 
quellesilne (bit plus qu'vnConfeiljmais emr 
brafTc cet Amour diuin dans toute (on cften- 
duc, ôr toute feperfcélion. Iin*eft pas neant- 
moins neceflaire , pour eftre en 1 eftat que les 
Percs demandent pour Communier digne- 
ment , que nous pofiêdions cet Amour dans 
toute laperfeâion, qui nous efl commandée^ 
maisilfiiffit qu'eftantdefrja enraànex^y&^fom- 
tfk. i. V, 17. tle^ dans U Charin,comaic ditSaim Paul,nous 
nous efforcions de nous auancer de plus en plus 
dans cette mefîne Charité, par nos prières, par 
nos bonnes œuures, & par le règlement de no^- 
ftre vie , les vns aucc plus d'ardeur ,.& les autres 
plus lentement , chacuA félon fcs forces ^ com^ 
me des Voyageurs^ dont les vns courent , & les 
autres marthenrdans lamefme voye , mais qui 
y'auancent tous vers leur Patrie;^ 

Gacil neft point permis à vn Chreftien, 
quelque auanccment qu'il ait feitdanslaVcp- 
tu & la Pieté , de vouloir s'arrcftct, & ne point 
pafTerpliis outre , cmme fî tout ce qui luy rcftb 
z acquérir, de l'Amourde Dieu, n'c£toit.plus 
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quedeConfcil. Cejt reculer , que ie ne point ad- 
uMcerdans le chemin du Salut, iclon la parole cie 
Saiat Bernard, qui eu. dans la boiicbe de tout le 
inonde. Et deux autres grands Samts donnent 
à tous les Chrefticns cette inftru(flion impor- 
tante j » ^aucun des Frdelles quelque aduance^ qJ^^i^JS 
ment au il ait faitdanslaPietLne dife^c efi affez; P"^'.vf«*Y 
\^ars$l tedttyti s'arrejtey^ demeure en chemtn, emm dhem.rei 
dUMitUfot defacûurfe,f^ainfi il ne ferfcuerera "i ,n * fi«e^ 
tas iufàues à la fin. Tt. 



manfitflc hxfitiii 
TÏi «nte finem , 
qui non petieoe* 
itbit Tfqoe in ff» 

Et c'eft "pourquov le mcftnc Saint Aueuftin "«"• ^"x- *f>*d 
nous enieigne j ^ue >» toute la vte dmn bon Chre" b Tau-nu chsu 
ftien , n'efi autre cbofe qu'un Saint defir -, c eft à di- aûm defideri^ 
xe,qu*vn continuel naouucmcnt du cœur, qui 'Jjf'Sj^**** 
le porte, comme dit Saint Paul, à oublier tout ce 
oui efl derrière luy^four sauancerflus outre y & 
&rc de nouueaux progrez dans le (cruice de 
Ton Dieu. 

Et ce DoiSkcur incomparable , que l'on 
peut dire fans témérité , auoir receu plus de 
Lumière , pour connoiftre plus parfaitement 
i'Efprit jde laLoy nouuelle, & les obligations 
cflenticUes du Chriftianifme,. qu'aucun hom* 
me depuis 1 es Apoftre.v j a jugé cette di(pofition 
û neccflàire à tous le&Chreiciens , qu'il adeck*- 
-rc , que félon les parolesde I e s v s- C h R i s r, 
■nul ne deuoit prétendre d'eftre raflàfiédansle 
Çiel,.de la plénitude de la luftice, iî en ce mon^ 
de iln'auoit eu vne faim,& vne fbif diuinc pour 
elle, qui le porcaft à coiidr, & à sauancer vers la 

y "j 
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H»ft hinciat&Ti- pçtfeitîon. !>>« , dîi-il , dontrerd dux FideSes2 

um mercet pcifi- * • t r ^ rt- 

densredditat.fei MpTts ottte'vtf^ M fcuuerMne fenfemonfour re- 
S*S^"itt«îiffl6 vèmfenfi^ nuàs il m ia^imerM ^quà mtxqus /ut- 
•"•^i* """" ffmt ttmaiêé pvMr mwiw cette rtctmpenfedw 
enim adâtiirituj rtnitctwe'vtt.K^arnuL'enfortamdtuTtrre^ti^àr^ 
teieiic qaifqutin mKVM , >àmi ix Cm , ftMiry tftre r*Jjajk M'^jitt 
^TcïmW* fmiieSei^cr,s'H4i'^'xmtfiùm tsr^ne fiif tli^ 

ùquippeijai cTu- téh^ ttott wîil vfittM^t wWftdc. C'ffli? Pâurouay »/ 
ftitiam,q>onMiii <•// ^^ j HeurcMx ccux qu$ ontpam ^fètfds 

^i£'^;t iJ- î»)?»^. ^Cf f«>/^ /«"«^ K#!^:C^ . ^ ^»X 
Sï**"^"^^ /w»/4»f w»WJ /ô«»ïir5 /£y eflotptc:^ du Seigneur 






ieàonem pieni toufioUTi p4r U ^ôBaTMÂe ^ U p^fhâfion de nv" 

tudinimqueiufti- n •' i ^ rt- r- 

tise.ybi in fpecie jtrt courjc , <i;fr^ ccttc fevfection Jouuemmf, <j<f« 
i&î5S^. «''^ pivmtitdede h itc/Hce, en laowJîe UChari^ 
^««ffuîreffim- *^^^'* fArfidUH^Mcomflie fat L cUire 'veuk'dt 
dine ft perfeAio. a//i ir^^^y/ ^^ D/f».' Et noMKy Ttndtms de i* fàftê^ 
rn^Ao rorp» z» chdftUnt tu^e corps rt^!ie tenant dam U fia- 
fiAijâîof&SÏ <««^û» > Cr ^5 'Ufirufmde^ in dimnmt Im» 
w^*$"&^'- ^f*^^^^^^ py^y Ct du fonds du caur ,foit M 
mmeciL qmt in ffaus fo/jSons du itenjMic -Ouirei .lùu erue nota Sew 

nos funt comiin ^ i . j » » • i /• • V . ^ 

i>c«c«tï. hikiiier pnrodHAtons'lB mal att Hwixu ont fait i f^papcat 
tTu^^t »o«w^^ ri&o/?5 TnfuiumtirsrtgbidfeùDi^r^ 

cienJo in Doôri- fE^eMMX ferme , ^2^ /w CWiâf» !>»» ^'Snoere^ 

AS ûna,qtu aedifi- /♦•^/jj/.y-s/jM ■'/, »-^. 

«itaïf kfes itfki,j«rttrftmmXJcfi-Um4m*9iuuuniijhelufim^4t 
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iMMede nous courons ^uec vne fam &^ vne fhif SpesBtmï,ch*d- 

1 . r 11 T 1 iFf ttspu». Hase eit 

diuint vers la perfection ^ ^ U plenitu.4e de U mmcHoftaïufti- 
AHJTKt du. L,Kl,foHrmefirtyn twr mttirement «fkti«fitcs.&&i& 

^^ff^n»^ ■ lesadperfèaione, 

'^/*V'*A.' plenitadinemme 

Lors qu vn homme eft en cet eftaç > cqmme '^^Z 2^!^ 
fous Us vraysCtifeftiçj\sy<iaiueRt çftKi,ççft «fc» *ii«^i«(*. 
à <iiïQ>43tis vn vcrifable Amour 4c Dieu, qui e^ï ti c a- 
tieimc efffKStiuemeïVt la première place dans x ^ qn ^M 
fon coeuTjdiqui rcgnefur toutes fesaiFeéHons} parti ev- 
& dans vu dcfîr fîncexe de s wancer de plus en i- ' » »^ > p ^ s^ 
plus çncétAmouriilefteoVeftî^tquQlcstPcares ^j, Dispo^ 
demandent pour Communier dignemem, sitions 
quoy qu'il ne ibit pas emicrcmem dégagé d«i oj b t « » 
ioiitc5fçsimperfc<StiQns>dQntjlgexnitdansfofi P^^** p«" 
cœur , ny guery de totitos. ies laogueur^ qui ^^^^ q^^^ 
jK>as affligent toufîours tant que noua viuons m vn i b r. 
(ùr la terre, ny exempt des tentations auiquel- 
les toute noftre vie eftfu)ette,& qu'il foit touf- 
jours redeuable à lalufticede Dieud'vne infi^ 
nitéde pèches, qu'il commet fans ceflc, parce 
qu'il eA encore Enfanrdu fîecle, comme dit ^ ^,^/., 
$aint Augu.ftini& qu'il tafchçiïuÂj débiter de *»f.\' " 
toutiôn pouuoir, & d'expierfans, ceflè , parfcsi 
prières àc Ces bonnes ceuurcs , encore qu'it n'en 
cpmmette point de mortels , par^ qu'il efl" En- 
fant de Dieu. Et ainiî, tout cela nempcfche pas • . 
qu'il ne poflede Icîdifpofitioins que CCS Saints 
Poé^eura demandent pour s ^procher auec 
fruit de U Table de I e s v s-C h r i s t, & • ' 
pout.y trottuerlanoutrituiie dt fon âme,k 



Digitized by 



Google 



^7^ P R E î A C E. 

foufticft de Tes fo&lcfïcs , & raccroiflcmcnt de 

ù force. 
Saint. li e s t S a i nt , fcîon1a|xarolc ïbiemnclle 

de toutes les Liturgies j Les chofes faintesfont 
» sanai eftote f*<^^ '^Pï '^'«'«w > puis que'Dieu nous oblige tous 
ouoniam ^o Sa- * iefrt Sdsnts, faixc quil efi 5<t/»f;puis c|ue tous 
à cnftodi MhtA lesChrefliensdoiucnr<:rieràDicuâuecle Pro- 
S"S«I«S! pi^cteKx^yy ''CardcTimonameyparce que ie fuis 
fiîkit'ilurqmf. ^^^^^ ' ^^ enfin , puis que xhaque VideUe doit 
que Rdeiinm , dire hardiment , félon le plus humble de tous les 
Non eft ift» Su- rcrcs; lE svisSaint. tj^ettefaroieneflfai 
Enfefli^n"nfS 'vne f^rolc de vanité d'^jn homme qui foit Su- 
fS'te' SS^^^'^^^» « nefi qu'vne parole de reconnoijjknce 
effe ex te Snpet- dvH hommt qui »V/f p^i ingTOi. Car fi vous pre- 
aeihinOKrifto,* tendei^ ejtre Satnt par vous-mejme, vous tjtès Su' 
un^^J^cà f^i'e-mais at^tdvn autre coftéj efiant fidetle 
sanftû , ingtatns en l'Esv S'-CiiRiST,& membre delusy s- 

e$. Habere teag- , . y, 

nofce, « cz te ni- C HX I S l'^vous » auoUez pM quc VOUS eflcs Saint, 

hiihabete, vtnec • a r n ■tr ' j 

sufaetbu$ fis.nec '^us ejtes Ingrat. Kfconnotjje:^^ donc ce que vous 
wo"s"anc ?r$ ^^^K > <P* reconnoi]fe:ç en mefme temps que vous 

•ecepi, nanquia njf Ingrat y ny Superbc. Dites k vofire Dieu; le 

haboi, qnia tu de- /» . « . ^ "^ ■* > .r«.i-i'/»/. 

difti , n6 quia ego /«^ï Samt , parcc quc VOUS m auex Sanctifie iparce 
S^'t«r^dp?. f «^ /> '•^f^» ^' 'ï'^»^ /'' :y.j/»reff , <2r non parce 
DSno*^Noftro ^''^ '^ ^^ *^ moy-mefme ; parce que vous me iU- 
lefu chtifto. Si ue:^doimée^i^non parce que iei'ay méritée. Au- 

enim Chriftiani ^ y.*... >/i «• 

.•mne«,& Fidèle» tTcmcnt VOUS jertei^ ta jure a nojtre Setgneur 
ffi^i^direJ^ Iesvs-Christ. Car fi tous lesBaptife7:fi>nt 
fimébrafcntfaai reucfius de Iesvs-Christ, comme dit Saint 

Corponseius, &n#»f/» . r i/«>-i 

Acwufc Sanaos i^4;^/, siis font deuenus membres dt fin Çorps^ 

comment 
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tommtnt ptunent-ils dimmilsne font p4s Saints, nôeffftctpid ipc 
fmsjAtre tnjure cetteTejte tu/une, dont tous les cuinsmembraSa- 
mem^resdoinm eftrtSaints, tf^LlT^' 

Il n'est pas dv nômbke »e civxj Pvrifie' 

^QV^B LES PhANTOSMES QVI LEV R *>*« Phan- 
RESTENT DE LEVRS D 8REGLEMENS ^'******»*'*^' 
PASSE^^Z , DOIVENT ESLOIGNER DBS 

A V T E L S , fclon Saint Denis j Ou parce que 
lyicvi paru Grâce raipreferué de tomber dans 
ces dcregicmens, j& dans cc&dcfôrdres , ou parr 
ce qu'il s'en eid releué par vne bonne &fen<ui« 
Pénitence, te <|u'il ne s'eft pas contenté de y? 
• def^iferfesmAUxkfoy-mefmt,àc ^ couurirfiu* ^J,'"''^'"^ 



mft. 



firm. J* 



iemewtfes fUyes ^ & ' de »/ couffer Ijirbre que ^^Jjj'j'- 
fârleslrMuhenvasùs^ Qiul a cherché i^irer//^ «se"«. 
blés remèdes dans vnefiùùfaéHonfiiHtaireiQu^Û. i^HiutMtp*. 
Garnis le ferions fis fldyes-, & ^ QujXa forte U '^l'I; '*''"^-' 
toignée iufques à Ix racine de t~drèn^,afin ^'ilne / ^rn.fim.dê 
refouffajl flus de nouMCOM* Car ces Phantofines '^''* 
quireftcnt des dérc^iemcnspaiïez^ dont parlt 
Saint Denis , ne font pas de /impies penfëes 
mauuaifès , qui peuoént eftre dans les plus lu- 
ftcs, mais yn certain trouble, éc yn certain obf^ r^«/<>?«»n^ 
curcifTcment & égarement d'cfprit, qui fuit îSTi/Si^ï 
les péchez principaiempxit dïmpu«té ; Vnc »«> «»«"»• 
certaine complaifancc-, & vne ^oertâiiie dtiu^ 
ceur, qu'on trouue encore dans ie ibuuenir dû 
péché, & qui excite ayfément^cs pcnfées,& 
desmonuemens 4^st^{tt : Et ciifin , ce ncQytit 
pas feuieïnieiit ces:^tit^nuâgei<pie le Diable^ 



Digitized by 



Google 



lyS P R. E F A C E. 

OU les obj ets peuuenc exciter dans Fefpnt, mair 
des vapeurs groJlieres,qui naiflènt desreiles de 
la corruption du cœur,quin*eft pas encore tout 
. à fait guerk ;. d'où vient que cet homme Ccle - 
fie veut que ion s'en purifie par l'Amour diuiir, 
qui cft dans le cœur, & non feulement par 
quelque coimoiflànce^ou quelque lumière qui 
{oitdansl'Efpsit. 
Amo'VkW' Il p os sEDi cet Amovk. ditin, 
>«NBVK,&c. jYi^.^ £x SAKS AvcvN KESL AN CE i parl- 
ée que cet Amour eft l'afïeâion dominante de 
fon cœur , & qui règne jùr toutes fes fdffiom^ 
comme dit M^ de Genève. Et ainfi,quoy qu'en 
vn fchs l'Amour de Dieu ne fc trouue entière- 
ment pur & fans meflange que dans le Ciel^tou- 
tefois , lors que eét Amour eft au point auquel 
il doit eâre dans tous le&Iuftesj c eft à dirc,plus 
" fort & plus puiâànt dans l'ame, que toutes les 

auti^es a£Feâions , on peut dire qu'il eft pur , & 
' £tnsmeâange} parce qu'en quelque manière, 
il ne fe mefle point auec ces afFeâ:ions qu'il do^ 
mine , & qui font au deâbus de luy , non plus 
que l'huiUe , quten efl le fy mbolc , ne fc mcflc 
poin;t auec l'eau^quoy qu'elles fbient enfemblc 
' flanslçmefmcVflfe, parce qu'clles'cfleuctottf^ 
jours au deflUs de l'eau. G'eu pourquoy ce vray 
Chrefikn dont nous parlons, p eut bien lefl'en^ 
tir encore dans lùy-mefme quelque afFedion 
mx Créatures ,jTi'eftant pas poffiblc d'en .eflxe 
tntiercmeM dégagé ,. qu'ajpres .beaucoujp de 
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temps , 8i vnc longue perfèuerance dans la 
bonne vie , & dans les exercices de la Vertu j & 
neantmoins aymanc Dieu de tourfon cœur , & 
de toute (à penfée, comme l'Efcriture y oblige 
tous les Fidelies, il n'a la volonté attachée qu'à 
Dieu, parce qu'il renonce finecrement à tout 
ces attachcmens du monde , en les combattant 
ièrieufen^cnt , & faifànt ce qu'il peut pour s'en 
deliurer. 

Il est TARFAITIMINT VNY AVny A 

DiEV sBvL,parce qu'adhérant à Dieu par P <£ ▼• .J 
amour, il ne fait qu'vn mefme Efprit auec 
Dieu, félon S. Paul, ^i adhjeret Domino vnm i. c#ni.t-.k7. ; 
SfiritHS eft-y 6c qu eftant deuenu membre de 
I E s V s- C H R I S T par vnc Foy viue & opéran- 
te par la Charité , il ne fait qu'vne peribnne 
auec Iesvs-Chk.ist, félon lesPcres, après 
le mefme Saint Paul , Caput cum corporefio vntit 
eftChriftus :Et parce aum quele but de tous Ces 
deiirs , le fujet de toutes fes prières , & la fin de 
toutes fes bonnes œuures, eft de fe'détacher de 
plus enplusde toutes les créatures , & de s'vnir 
plus paifâitememàDicu, Ccquifàitqu'enco- 
re qu'à proprement parlet cette vnion ne puif^ 
fe çftre parfaite que dans le Ciel , on peut 
neantmoins dire en vn fths , que cette penbn- 
ne eft def ja parfaiteitient vmeàDieu leul,aia. 
fi que veut Saint Denis, & parle defir fincerc 
quelle doit auoir de feperfinSbionncr de plus en 
plus dans cette vnidndiuineV comme S. Paul 

2 i) 
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» Tit.t. $.ti,i. dit, que • Dieu nous 4tjà»uex.p*f ^ B^tfjmt, 
quoy qu'il difc en vn autre endroit, que nous 

* Rom. %.v. »4. ae ^JomiMsfoHutz qu'en EJjferance v Et parce 
que fes a£Feâions , qui font ks liens de crtte 
ynion, ne font point partagées entre Dieu & le 
monde, neftant pas poffible, félon l'Oracle de 

#jif4ff***.tr4,4. la vérité, " defiruirà«kaxiMaiflres»&denepasi 
héir h monde yhn^'^r aymeDieu ; o^de ne fds 
mej^riferDieuy lors que l'on fe rend EfclauedeU 
'Vanité du monde : £c parce enfin , qu'elle a foin 

d M4fihj.9.i3. que** tmldefinamefift/imfU'fC"àkldirc,qiLc 
[intention quiicgletfa vie ne r^ardc que Dieu,, 
de peur que le corps de toutes les aélions ne de- 
vienne ténébreux , félon l'Euangile. D ounous 
voyosns que c c(t vaeimpicec niamfcfte, de fai- 
re vnc raillerie de cette vnionaiiccDieu, dont 
parlent les Pères , d'en parler comme d'vnc 
ciioie imaginaire, â:d'vnjcertaiQdegréd vnioit 
infiniment efleu^audcilus delà portée du peùn 
pie, & daccufor de défaut de jugement ceux, 
qui croimient les Artifàns & les fimplesPem-» 
«nés capables de cette ysuoa ; ceftà dire ,.ceux 
qui croiroiem capables d'élire Chrieftiens, 6e 
de fàtis^ire à la. principale obligation de !'£- 
tungite , qui ck de & Yfitr à Diea par amour ^ cet 

ê Buangerizate fÂtUtreS ^ KipitttS, '' fOUT fUtÎES V S*CHRISr 

S?ïS4.r;î tcfino^nc,quc/Sa i^rrcr* emoyéfrefiheriR- 
Uângile. 

PAB.FAIT» Il Esr ENTIEREMENT PAÈFAJTy 

ainfi que Saint Denis le demande, parce que 
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tous les Chrcfticns font ce peuple parfait , • que *, ^KEtemn» 
S. Ican, comme Precurlcur de I e s v s-Christ, i*'- »• *• i>. 
cft venu préparer au Seigneur : &c lEsvs-CHRist ficm TpS t*^ 
nous commande à tous d'eftrc parfaits, & dV- ka>^^M»^t' 
ne perfection telle , qu'elle aille iufques à Tima- * +«; ^. ^ 
tationdeceluyqui eit inimitable. ùoyex,far- *• c»r. i«.« u. 
yim comme vofire Père celefte eft parfait. Et les feAtÂST" eJ/T*! 
Apoftres aucrtiffcnt fi fbuuent les Chrc (tiens rvJ'^ti*i»etfcai 
dans leurs Epiftres : ' tte^e parfaits ■ ^ de de- *,?!«" m omni 
meurer farjam en toutes chofes-y" de demeurer uf.^.v.u. 
parfaits tif* accon^lif en toute la volonté de Dieu \ &£egri,tnnJuo 
^ Ôciefire parfaits Rentiers en forte au il ne leur J«J«"««' '*'• 
manque rien ; comme Saint Paul dit des Corin- / ^ ?""*"''*• 
•tniensj^ Qu^ils ejrotent enrtchrs en 1 B s vs- jiio,inoinniT«rbo 
C H R I s T M toute parole & en toute connoiffan^ !L!^u"™m ro- 
€e, en forte qu'il ne leur manquoit rien en aucune gj*tiî^f,cir.,.^ÎJ 
Grâce. Ce qui fait voir comme Saint Denis a pu l'J* quofàaum 

U* . _i ' ■'•eu Tùtutem 'qu* 

^ ^ er ceux qui Comniument , entièrement nunceftinhoiî- 

parfaits, encore que ce Saint, auffi bien que ces S^^îius" n?S 

Apoftres, fceuft fort bien, que cette pcrfcdion J^,fc|^i^'„/^ "^J! 

cfttou/îoursmeflccd'imperfedhon: & '' que/4 tineat «»« ipCus 

t r rt • n II II' !inp«fi:ftionis>at 

vertu du lutte en cette 'v/eyejt tellement appellee in ventatc cogni- 
parfaite, que cefi'Vnepartte de fa perfiOian, de re- SfnJSrSfiî 
eonnoifhreveritahlement , &^de confeffer humble- •''*^^ J '^. 
^nent^qt^ilefi imparfait. CtftpourquQjt^pofire fea\xm fe akit. 

ajjeurc tout enjemkle ,qutt ejt tmparfatt yt^quil uc« , cogiunjo 
eft parfait : §luil efi imparfait, en conftderant ^Sfit?J« 
combien il efl encore, ejtoirné de cette lufiice ^[,^^^5^^ 
fouueraine^ dont il defire la plénitude par vne petfeaumautem, 
fatm , (^pavune fotfdtutne : Etqutlejtparfatt, peiftftionem c*. 

z iij 
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SricnjeSS^ f^»fp^rc€ ^H ne rougit point de €9nfefer fon 
OT '^ffi^ 2 i»»^fy/îr^/o» , que purce qu'il sauMce toujiours 
<erep«feôumef- fouT arriuer À cette dernière perfeSiion. Corn- 

icviatorem» coins ^ /• . .-»; /. 

jbene promouetor »»' nous pouuons mre qu'vn voyageur eftpar- 
îl^^rficCat M' ^rs qu'il marche bien, quoy que fon vojya- 
&S '^iS ^^ »^ foit pasparfait ^ accomply, que lors quii 
^ugjub,i.iui3»- arriueau lieu où il tend. 

ï'Rli.EïRO- ^^ ^*^ ' IRREPROCHABLEjOUSANS 

CHABLE. TACHE, commc dit encore Saint Denis, parce 
ii;,r;^»/x«'^"%^^/^^«^^\^SaimAuguitin,/o«^ ' irre^ 
fi*ri--«n ér Untft, prochohles , lors au ils Ce reprennent eux-mefmes de 
rtBi f,gnifit*ti(,» ieurs d^auts^parvne humUtte jtncere. Et "'nous 
îJcprEfiSl*; p<»t^ffons dire auec rai fon , félon le mefme Saint, 
quC^^qîSd ^* '^" homme vit fans tache, non parce qu'il efi 
«ptehendere j)of- dtfia parfait , mats parce qu'il court à la perfeélion 
i HeoineptcKen- ^'vne manière 1 rreprochable, efiant 
fripfos'^^vràcS '^^'"/'^ des crimes qui méritent la damnation y <^ 
X'Ï/JSL ^'*»^y^'» ^^fe purifier par les aumefnes,des péchés 
rit & rm.iih.x. 'veniels dans lefquels il tombe. 

.*»f.7. . •'^ 

« Ingredi autem fine maenk non^bfudè edam ille «Jicimr, non'auiiamperfeaas eft, 

ftdquiad jplam peifeâwnem incptehenfibilitet cutnt, carens criminibasdamnabilibiu, 

«tqBcip6pe<:cau yenialànon aegJigens mun<Uxe<leeinofyni$. D«f«»/.i«!/f.«*^^ 

MoiLT AT II est mort av ïeche', av mok- 

PfiCHS, &C. DE, ET A $OY-MESME, ET NE VIT PLVff 

QV E P o V R D I E V, comme Saint Bafîle le de- 
• fircj'parcequonnepcutcftrcvrayChrefticn, 
aiûfî que nous l'auonsfait voir, (ans entrer dans 
ces dilpofitions -, & que cette obligation regar- 
de encore plus particulicrem cnt celiiy qui veut 
participer au Sacrifice delEsvs-CHRisT, 
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pois qu'on ne le peut faire dignement, qu'en 
accompagnant ce Sacrifice de Ie s V s-Christ, 
qui elt noltre Telte, de celuy de nous-melmes, fe refert«d Deum- 
qui fommes fes membres,, afin que tout le riwïlLikTfor* 
Corps s'vniflcdans vnemefaie oblation. Et ce ^^^S^, 
Sacrifice de nous-mefmes ne fe fait y comme dit ttt àquenayA 

r. • à. n- n"*» 7. r r > incomuttkili fof 

Samt Auguitin, que lors que lame Je conjacre a mzrubdiu refor. 
Dieu, ^nqùembraféede fon Amour ^eUe meure à 'd^m-Àul^a' 
la concufifience dufiecle, f^je renonuette felon la ^^' ^ ^*' "• 
forme immuable de la lu/lice étemelle. Et ainfi, «vndeipfehoœo 
adjOuitecePere, ° l'homme mejmeejt'vn S acrtfi- fec»tu», & De» 
ee ,entant (iviL mevrt av monde, povr Sea^mîtil^YÏ 

HE VIVRE ?LVS Qv'a DiEV. ^'°'^^'^'^' 

^ ^*— ' aum dt laid. 

Enfin, IL EST Dv nombre des Ai- A i g l i. 
G L Es,auf<}uels Saint lean Chry foftome dit que 
cette Table doit eftre refcruée^deftàdire, de 
ces Ames Jùblimes (<t efleuées, qui n'ont rien de 
commun auec la Terre , qui nefanchent point en 
haSy & qui ne rampent ^int dans l'amour des créa- 
tures , mais qui volent fans cejfevers les chofes hau- 
tes ; puis que ce n elt que de ces Aigles , que 
I E s v s-Chr I s t ék y quelles s'ajfembleront au- 
tour de fin Corps, non (èulement en cette aflèm- 
blée du dernier lour, lors que tous les Saints for- 
tans de leurs fepulchres , fe reiiniront à I e s v s- 
C H R I s T , au milieu de 1 air : mais auffi eu celle 
quifefait toùslesioursen l'Eglifc autour de ce 
Corps immortel & eloricux , félon l'explica- , 
tion des Pères. Et puis que ' ce Jerott commettre c«i«ni^a«»nÉa- 
«n menfingedms la célébration des Myfieresyque «^didoETri» 
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fkm Mt , GuCmi jg rtfhonàre à ces proies purées-, E s l E v E 2 vos 

cegitanoneoiilai- Ji » ''•%.•, 

fumaiDorcmjfur. COEVRS EN HAVT ^ ÏNOYS LES AYOKS 

ûun ipctxki ne pU" ^ /-» « • i 

«cefcat ta lena. AY SEicHnvKjtnousnefmttumstaterrefour 
fcZSi.S;. ffleiierBoftre pensée, ncfirejimomr,^nofire ej^e- 

Amg.it cMtjMi h'efttAutel de Dim, comme il doit eflre,pour 
"'"'** mériter chuioir part au iâcrifice<le I e 5 v s- 
Chr I st, que lors qd*il ne rampe point à ter* 
re , mais que nom ietenws efleué en Dieu^ 

Il cft donc vray que les Pcfes en demandant 
ces difpoâtions pcmr Communier,ont creu que 
perl^ne ne pouuoit participer auec finit à ce 
Pain des Saints , qu'il ne fiift dans vnc Foy viue 
& opérante par la Charité, & non feulement 
<laDs vne Foy morte â^ fans oeuures ; dans vne 
£{perancefblidc des biens éternels^ qui dc^gt 
ù>n CGcur de la tcrrc,pour le porter dans le Ciel, 
où eft (ônThreforîdans vne Charité fincere^ 
qui ïsn^c à Dieu , & le ÊifTc mourir au pèche, 
au monde, & à (by-mefhie, pour ne viureplus 
que pour Dieu j & enfin , dans vncPietc vray- 
ment Chreftienne , dont il rende tefînoignage 
par vne vie digne de Thonneurqu il à depor-^ 
ter la qualité de ChrefHen. Et c'efl ce qui fc 
<ioit trouucr, fdbn l'Euangilc, ézrxs tous Us ve^ 
ritables Disciples de Ies v s - Chr. iï t , pour 
jccomphrlcs promeflès inuiolables<lcleurBa« 
ptefme^&cequ^on nefçauroitfairepafTerpour 
vnefàinteté quafî niiraculeufè , &dcs difpofî* 
tionsfi extraordinaires , qu'il fbit prcfque int- 

pofTible 
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Jjofliblc d*y atteindre , fans vouloir faire paifer 
es plus imponantes obligations de la Loy nou- 
uelle, pour des obligations morallemcnc im« 
po{nbies,auraoins àla plufpart des Chreftiens; ■ 
êc approcher en cette manière de l'Herefie des 
Luthériens & des Caluiniiles, que le Concile s*ff.6. cm. i%. 
de Trente a frappez d'Anatheme , parce qu'ils 
enfèignoiem,quelcsCotiunaiidcmen$ de Dieu 
cftoient inipoflibles, non feulement fans Grâ- 
ce, ce que l'Ëglifè a {buftenu ccmtre les Pela- 
giens, mais mefme auccla Grâce, Se à ceux qui 
eftans Bn^nsde Dieu , comme dit Saint Paul, 
ibnt meus par TEfpritdeDieu. 

Mais il eft tres-efloigncde la vérité, de dire Qx* ces 
que les paroles de ces erands Saints eftans prifcs i> i * ^ o * i- 

j I ' . Il • ** 11- .ri t \ TIONSDONT 

dans leur Véritable mteUigence, & lelon le lan- parlent 
gage de l'Efcriturci qu'ils s cfforçoient touf- les Péris, 
iours de {iiiure,aufn biendans leurs cxprefHons k b sont 
auc dans leurs penfées ) exigent de ceux qui * ^ * ° * * 

* I ^ * . c • r • *" • IDEES! M A- 

veuient Commumer auec rruit, vne » famtete ^ ,„.,.«= c 
frcjepie mfraculeuje, vne dijpojttion de féiintete dont 9^9<- 
tbt tout extraordituùrej ' vne netteté de cœur fiad' sonne ne 
m$rahJe,&vnedifiofition/textrAordin4ire,qtttl soit capa- 
efipref^M imf effile Jty éOteindrt. J "«,«./«* ♦: 

Il cft tres-efloigne de la veritc. Que ces Do- «*• f "• ^-^ ^ 
âeurs fi (âges, & fi prudens, fe fbient laiffez « im-Î^^^m)- 
emporter en de tels * «cw^par la chaleur d'vn r«i»j.«*.tij».i. 
zèle qui nepourroit auoir efté qu'indifcret, & 
mal réglé ; Que leurs difcours ejtam frit four 
Tdes ammmdemens (jy desfrecefus, comme nous 

aa 
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auons fait voir qu'on ne les pouuoit prendre 
autrement fans les conomptCjjeneroient Ufluf 
fart des Chrefiiens dans le depj^oir , en leur imfo- 
funt des obligations, & des necejtteT^ahfiluës, auf- 
quelies il feroit morallement imfojjpbUdobejir ,ji- 
non à fort feude ferfonnes. 

Il eft très efloignc de la vérité , i^ jayt 

« p. p#Mri#, im4- ' amené dans h Liure de la fréquente Communion, 

. II. ». +. fyjfe foule de tejmeins, qui ajjeurent, que four Corn" 

munier dignement, il fautauoir atteint Mi comble 

delàferfeâion ChreftieuneyCf'auoirtame nette, 

f II*. 5. tb. 7. non feulement de toutfeché, ( tant ' mortel que 'vé- 
niel) mais aujf d^ attache aux créatures , & de tous 
les légers défauts (3^ des imferfeibonSyfàns lefquel- 
les on ne feufviure. 

Il eft très- efloigné de la vérité , Que ces di- 
gnes. Succeffeurs des Apoftres, ayentpar leur 

g t'm:i,rh.^,n. imptudcnce « excommunié leurs Aïaiftres ,ca 
commandant à ceux qui s approchent des Au- 

* litt. i^.(h.6.B.^^. tels , ^ ime ferfeBionji exceffîue , i^ o/wf 'oertu ji 

i LiM.f.,h.7.H,ïi. tranfcendente ,que , ' ny Saint Paul, ny^les autres 
jifofireT,nedoiuentfas:Commumeryen^àrreftant 
à leuraduis. Ce qui eft faire vne injure infup- 
portable, & aux Pères, & aux Apoftres , puis 
que ne pouuant nier que les Pères n'ayent de- 
mande ces dïfpofitions. , qu'on dit c&rc fi excef 
fiues qu*^elles.ne fc font pas trouuées dans les 
Apoftres j Et que, par exemple, Saint Denis 
n'ait dit clairement ; S^ue ton chaffoit de PEgli/è 
ceux f qui s'efiani défia retire^ de Ta vie contraJr-t 
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a U Vertu, ne sefleient fas encore furifie-s^ dei^ 
Phdntofmes (^ des Images qui leur en reftoient, 
fér vne héhitude, f^par vn Amour diuûiy Cffim 
^Ucun mejlange ; d'où Ton a pris (ùjct d'excom^ 
munier Saint Paul » en prétendant par vne har- 
dieflè incroyable, que ces paroks le regar- 
dolent} & que fi elles portoient obligation , il 
meritoit d eltre chalTé de r£glire,aulli bien que 
CCS per^nnes dont parle Saint Denis, comme 
n'ayant pas non plus qu elles , la pureté que ce 
Saint demande, pour eftre digne d'ailîûor à cet 
Augufte Sacrifice : Ne ppuuant,dif^je,nier que 
ces grands Saints nayent demandé ces difpofi- 
tions, on fe trouue réduit à dire, quoy que fauf^ 
remem,qu'ils ne lesont pas demandées par for- 
me de i:ommandementy & de'necefitté abioluë, 
mais Seulement parfi)rme d'aduisC^de eon/èil; 
d'où ih'enfiiiura toufiours , que cesMaifirres de 
l'Eglife auront pafTé de telle {brte dans leurs ad- 
uis e^ dans leurs confeils , coûtes les bornes de la 
prudence & de la difcretion, quefiiiuant leurs 
règles. Saint Paul & les autres Apoftres euf^ 
fent bien fait de fè bannir du Sacrince , comme 
trop fiiblime & trop efieué pour eux , quoy 
qu a la vérité ils n'y fuflent pas obligez. 

Enfin il cil tres-eiloigné de la vérité. Que ces 
Maximes àes Pères Çoîcnt fi exorbitantes, que 
fi on les admettoic vne fois pour telles que nous 
auons fait voir qu'elles eftoient, (c'efi; adiré, ' / iiH\4*h.«.9,ti 
four des Senttces i^ des Bjtglemes déluges, (§} non 

' . aa ij ■ 
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feulement pour des Confeils de bien fiance qui no' 
m liu.i.th.ii.. hligent ferfenne) ^ il fdudroit fermer ï entrée des 
Eglifes au Peuple Chrefiien y interdire les Autels 
4MX Minifires Jacre:;^; défendre U Communion 
AUX FideUes y a(olir le Saint Sacrifice de la Mejfi', 
l^parnjne entière alfolition des plus Saints exerci- 
ces de U Religion ipreuenir le temps f^ la rage de 
l'Antechrip, 

Mais ces confequences horribles, dont on Te 
fcrt , pour entretenir les hommes dans le relaie 
chement, dans le defordre , & dans l'amour du 
monde & des créatures^ au lieu de les en retirer^ 
pour les cfleuer & les attacher à Dieu (culiP our 
ruiner toute la doârine des Pères, touchant \cè 
préparations à l'Euchariftie} 8c pour porterie 
peuple dans le mefpns de toutes les difpofi- 
tions qu'ils demandent pour Communier di- 
gnement, cnluy faifànt croire que ce ne font 

• Uh.s. point des difpoiîtions » réelles (0 ejfeéliuesyquil 
doiue (émettre en peine d'acquérir, puis qu'on 
prétend que les Apoftres mefmes ne tes ont pas 
eues : mais que ce font feulement de certaittes 
idées de préparation, plus propres à efire admirées 
& adorées, qu à eftre reduittes enprattiqueyàl'e^, 
gai de ce qu'elles contiennent. Et toutes ces àcc^j^ 
fàtions dextvauagance prodigieufie, f^ dt imagina' 
tion hlefiécy qu'on a eftablies fur ces confequen- 
ces , ne peuuent auoir pour fondement que l'i- 

„ gnorancc du langage del'Efcriture ôc des Pè- 

res, & de iVne des plus communes & des plus 
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claires veritcz denoftre Religion , quîeft, Que 
refbtdulufte en ce monde eft tout plein de 
contiarietez apparentes. 

Car ilcft /»/f , &ilne l'eflfas, ^fuisquÂUcun l'ëstat djv 
homme, viudnt ne fer a iuftifié enU frefence de Irsrt tff 
Dieu yll cft Saint, 6cû ne lefifoi-, «» Il nefeche ce moudb» 
foint, comme dit Saint lean , farce qûil efi nay ^ ^ * *^« a- 
Jê Dieu, C^ * quil demeure en Dieu-, 6c il ^ efl ^etex ap- 
menteur, fil dit quil n'a f oint dépêché, comme pab-entés, 
dit le mefme Aooftre. Il cdf^fait. Se il nefi i^^^ 
foint farfMt,ManS3dïit^am, * c^uifemctau iyj»omnU»i»»s. 
nombre ^»{>4r^/>5, au mcTme lieu qu'il recon^ » ommtqw»» 
noift ' quilneJhpointparfaitMMonySciica J?c«"?^».1 
mauuait; « Ce que iedoferois pas dire des Enfans ^-^^ ^^ .^ 
de Dieu , dit Saint Auguftin ,> I E s v s-Christ «omanctnôpwr 
ne Vauoft dtt auant moy, appellant fes jipojtres i ihu. e.t,v.$. 
moMuaif, lors qu'il tepnoigne quils auoient défia J- îS'ia^^bi- 
DieupùuiJ'ere,^ Il c&: régénéré, adopté, racheté-, JSa^^JÏS 
& heantmoins, il attend encore Jà régénération, qw>t^not ikiéb^ 
fin adoption, fa rédemption, félon ^ les paroles {eâifc'^pecfc 
de I E s V s-C H R I s T , & de ' l' Apoftre. Il cft f^^^/îl^."' 
r vnyaDieu,àc^ eflai^ de Dieu. Weik'' deli- ^^2^ 
uré , & ilf gjBmit. après fa delïur^nce. Il ^ a i& { ^«» •«im *u-, 
cœur pur, comme Iesvs-ChristIc dcmah*^ e^l^ionim patei 

*ft beus]nifi ipfe 
Domiimi ilicer«,fi vrgo tm cnn fith m<lî , noftis bona data date ISliis vcfttis' , quanto 
SMgispaicCTcftet^^iaMriiieftiftc. di|a»«i»9ti5|i*epat<trcAa,fiIiM Dâ efleiam monftia- 
tiit,quot awen ihalos eflc non tacuit. Aui. d*'frf- ttftt.^A\ ^ Itb.'i. MdS»nif.t»f.i. 
k l^vtIK^m\ v>njKrït»atui1knfkttm tjxgfmeoiti ytiafKttàytttUttAfd fumas. Et nmen 
leftat regenerario, adoptioSc ledemffie^guan i> fine Temaiam imat patienter czpcâa* 
RiebcnMU, v^ lancfili^ haiat fitctlicx nall* pane ^rms. Attg. Hid. i Méuth.i^.v. tj. 
( Kom. s.v. »}. m Q^adiupiet Domino va«s Spiiiias eft. i. C#r. tf. v. 19. 
» 'Dum fùma$!n CDtpoce,peTegTniimut i &om!no. x.C»r. y. «. 6. ' » Qjii nos libe- 
xanitfc.TOsatfbvoçationéra» finAi^'lIc^». lVi».t.«r » t Infalni.a^ homo,qaismeli- 
bciabit de coipoie imottis h'uîut, £«m. 7. v. af . j Beati munâo cotJe. M»tth. j. v, %, 
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de dans fbn Eaangilc, & il ne fa pas ;puis que 
r Qui! poteft *- l'Efcritur cnous afl'eure , au aucun ' homme nt fè 
«oimeum. trtu. fcut porfjierd auo$rle cour pur. llelt .Jans toi- 
/«»wî Ap»fl»* cAe, parce qu'il cftlàns crime, & il V^/^it^yi»^ 

KYmtS ^^«^^'^ P^'^f q^'il ï^'fft P^, f^^ P^^^hi. Il eft 
incon(peau ans. » /i/;, & il cff ! méUdde. Il cft " /ôrf , & il cft 

Hoca«roi,Ttb*c v-',, .i • .1 - « -i , • r 

fiinn$,fiiinmtcij- ^ fotble. Il ^«/ fOI«-, &1I flC fCUt TtCn.tX Ctl- 

!îS*^SSÏÏ fin, pour toucher, ce qui regarde plus particu- 
S^SÎta«à«iï licremcntnoftrefujctjl'EforitdeDieu, quirc- 
lifuntqiii femfi- fidcdaDsluv comme dansfon Temple, Ic Tend 

necrimincenam ',. ri- 11 

m hae Tïta fuUTe vrayement dtgnefiion leulemencde iapartia- 
n'Sï"p'^ii^«'" pation temporelle delEsvs-CHRisr dans 
-AuiMt^i^f. rEuchariftie,nui$ aufli de fon éternelle joiiif- 
t Coins uiiwe &. (àncedaus le Paradis : £t neantmoins au meA 

IttÙ filUMt. I.^'< >.| > Il >i-f I f 

%. t/. »4. me tcmp s qu il s approche de cette TabIe,pour 

fcenffaràSîSiÔ] manger ce Pain des Anges, non à face dclcou-' 
fed qù mau ha. uerte , & enk manière que le mandent les An- 
* infiimvs dicar, ffes , mais cache lôus des voiles li ob leurs , & en 

«uk f(KtU «eo 'P.. .1 it i> 

km. \»ti. t.v.io: la mamere que le mangent les hommes , il s en 
'JS^'Z reconnoift indigne par vue aiiion d'humilité, 
»A.t.m.».vti. qui ne fcroit qu* hypocrifie & diffimulation, 

» Omnupofliiin :i , T -^ r ,,, i- / - • . 

In eo qui mcMD- indigne du nom de 1 humilité Sainte & 
«Ti^erncBM Chreftienne, fî elle n'eftoit fondée dans la 
Cï^.t^ vérité. . 

Mais des contrarierez qui p2u:oiirent d'abord 

€1 eftranges, ne troubleront point çehiy qui 
t confîderera deux choies. La première. Que le 

Julie en ce monde n'eft pas yn homme fîmple- 
K_^. ment, mais deux hommes jl'vn £xftfr/>«r,&? 

l'autre Intérieur \ l'vn Vieil , & l'autre Nouueau, 
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félon le langage du Saint Eprit: Se ainiï tontes 
ces propofîtions , qui femblent ù. répugnantes 
&u oppofécs, Te vérifient fans aucune contra- 
diâ;ion,parce qu elles fc rapportent à deux ter- 
mes diiïerens ^ c eft a dire , a ces deux hommes, 
qui font dans le lufte^ & qui n'y Com pas feule- 
ment fans vie & fans aâion , mais qui j font 
dans vn combat continuel, & dans vne diuifîon 
mortelle , fcmblable à celle que Rebecca ref^ 
fèntitdans fès entrailles, lorsqu'elle cftoit en- 
ceinte de ces deux lumeaux , qui efloient la Fi- 
gure de ces deux hommes. Tout le bien qui fè 
trouue dans le lufle , comme la Sainteté , la lu- 
flice , l'Innocence , la Perfeâiôn y la Purccé yh 
Force,la Santé de l'Ame, & autres qualitez fènv- 
blables, appaniennent àl'hoiimieNomicau,&r 
ne luy conuiennent qu à caufe du renouuelle- 
ment que ïesvs-Christ aifaitenluy, cnl.c 
lempliflànt de faFoy , & de fbn Amour. Et tout 
le mal qui fè recontre encore en ce mefîne 
lufle, comme le Péché , Flmperfedion, la Mïp- 
ladic,la Foibleffe, & rindignité,ap partietmenc 
a l'homme Vieil j à ce Péché qui hahite en luy y ntm.j.v.v, 
comme dit Saint Paul ; à cette mal-hcufeufè 
Concupifcence , qui eft la racine de tous les 
maux y comme la Charité efl la racine de tous 
les bien» , & à ce Gorfs de feché, qu'ildoit com- tuhc piena ûni- 
battre & ruiner fans ceffe, iufqu'à ce qu'il en "ffi" tûcIS^ 
ibit entièrement deliuré;ce qui fera, lors que tempienachad- 

1» . 1 • • n •>> r * «$ cum Tidcbi- 

lÂmourd^mnef(antpariienu a Ion entière pec- moscu ficttùeit 
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Keqae cnim cm fcâîoii , conlômmera tous les rcfbes cfe cette 
raidît!c«m Maladie fi cniaciiicc,en donnant à lame vne 
fid«peruenerit ad par£ur£ fàncé. commc le eraml Saint Aueuftift 
ftrf<a. it>ji.e. i. Icacdare encantaclieux- 
Laiecconde diofèqu'ii fàutcx>n£iderer,ccft 
Que tous les péchez ne (ont pas égaux, comme 
, x>nt vouln ^elc^ues PiiilafopJles anciens par 
vtiQ eiirange Temeriè^i&; que tous nemeritent 
pas la damnation ^ comme prétendent nos He* 
-reciqucs^ar vne erreur infupportable :.mais 
-qid'il y cii adc légers & de véniels, qui font bien 
<quelque$bleiluresàiame,iiiaisquinelaruënt 
pas d.vnfèul coup, comme font tous ceux qui 
M Et idco peccent, î^nc mortek ^ 'TùMt les homousfecheHtydit Saint 
ïïSlîn,"'!;^^. Au^uftin , m^ il f4ta fnndrt^arde Je queSe 
inch.t <4. forte. *" Car encore que nok^ ne ptafÈons efire en ce 
aicoquodnôjBof. monàc Uns pèche, il ne s enfmt pas pour ceUque 
nepeccato,hoini- voMStieusons commettrt des Homsctdes ydcs Adut- 

«tiSÎÏ.;^^':^*i<>V l.Ti:s AVT&ES TECMEZ MOR- 

Tclc«tenm«tti. TELS O V ï TV^NT LAME d'vN SEVL 
fera peccau , qux ^^ _ , 

»no iâu périmât. COV P. CaR ^N ChRESTIEN OVI A 
Talianonfecitbo- t' t- ' L" 

n»fidei& èon«'VNE FOV ET VNEEsPÉRàNCE VRAYE 

WilSbTq"* ^'^ SIKCBRE, N'EN COMMET POINT DE 

jjuotidianço'ratio- CETTE SORTEjMAjSDS C E VX-L A 
«us peniculo ter- ' 

guntnt. A«x.>r. SEVI.EM.ENT OVI SONT NETTOYEZ 

/"' PAR LORAÎSON lOVRNALïER«,CO\t. 

ME PAR VN LI>ÎGË <Î^I LES ESSVYfi. 

C'eft ce qui fait que le mcfine Saint a remar- 
qué, que Saint Paul, en parlaht des con<litions 
que doit ûuojr ^li hotnme poat eilrc eflcué à 

l'Epif- 
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l'Epiitcopat, * N'a pas Jk quti frfi fans feché, J,S^"'^f''|î 
car far ces mots y il en eujt rejette tcus leshûmmes-j oi&tiMcacA^^ 
mais fans crijnt ; ceft à dire y fans fecht digne de ia ^H^tJ^^x» 
damnation, iknt toutChreflienJaire^e txtmfr. f^^\^ZîX> 
puff que cefl par-Ut qsîil comtntnce à ktitir de U «cApodoiusPâu- 

II y I i- /• I TN- lu» q««nd« elept 

bberte des Enfans de uteu , in ne commettant otdinandor, non 

//*» de ftche":^ mortels , qui le fèroienc retom^ peVcaw dlT, tô* 

bcr dans la fcniitudc du Dcmon. Tm'^islomoTc: 

C'cft pourquoy, encore que tout pcché foit pro)>Metur,nuiiu» 

•NI 5 • / NI •*/•«. *^ « NI», oMinaretut j led: 

contraire a la Sainteté, a la Perfection, & a lin- •ït.fi qnis fine en. 
nocence, neantmotns les ^utés légères , ài\t% ^^ài&MA'. 
pechezdcs luttes, netopefchent pas qu'ilsnc t^t&À 
ibient appeliez Saints, Parfaits , & lnn4tcens, ;<«^ '/VT-'^ 

ï'î'i ,. •'i • f Fans , >âcri*çgiBf 

parce quils ne ruinent pas le principe de la «c cztm hvM- 
Sainteté ,.de laPerfè(Stion, Se de l'Innocence, riîe>>^iSi^ 
qui eft la Grâce de lEsvs-CHRisT,&laFoy ïon'aîS'ïïî 
Vlue opérante par l'amour diuin, qui regiie f» oi^niteims 

. i^ * .. . . ' >■ Q hoaDo^mc^itca» 

pnt eiigete a4 U» 

t pneres 6f par les atunoines, com- sSï!ii.^». 



dans leur cceur, & qui les pczte a les expier iam pnt eiigete a4 u-^ 
ceflepar les pheres &: par les atunofnes, com- Tmë^xMU*»: 
me ik les commettent fans ceffe par fragilité, 
& par ignorance. D'où vient que Saint £loy 
maztLàsxxx.i:hû{t&Udtw)ird^nh6nChrefiem, SS'ISiîSS 
à ne commettre point decrimes capitaux; c'eft à di- mxnatk'pecaA^- 
re , de péchez mcMrtels ; c^ 4 racbepter mcejjam- poifanin pet in- 
ment,par le pardon des ennemis , <î^^#r les aumof c^Jlfî'îi^ïïS^Î^ 
f»« fB^fr/ lespàuures , les petits peche:^, dontnous fj^SiKÏÏ" 
ne ff aurions efire exempts tantqnenontfimmt s en 'f'^'f^^'l' 
ce monde. ùtrum. 

L'ignorance de ces principes, qui nous ap^ 
tureiment àaliier dcsvcritez u oontraiies en ap- 

bb 
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narencc,& à nepasruïncrlcs vnes pourcftablir 
'» veynic liute Ics autres, a porte autrefois les * Pelagiensàiè 
h perfeaSÎÏek fcruirik COUS IcsPaflages del'Efctiture, ou ilcft 
lufticc pjjj^ ^ç liferfeÛion, de ùnnocence , Ôc de /« 

p«rwp des luftes en cette rie , pour ruiner la 
créance de l'Eglife , qui nous eri^eignc^jqae ces 
Oradcsxie rEfcriturene deftruéfentpas et que 
la mcfmeEfcriturc nous tefînoigne en d'autres 
endroits; Que ces mcûncs luiles , tant qu'ils 
font cncemonde , font touiiours dans t imper- 
feiliony dans le défaut y & dans le pèche, quelques 
ParfahStiiC. quelques S^nts qu'ils puisent cftre. 
Inivb.es et Mais il y a veritablcmcnc dcquoy s'eftonncr, 
A c c r s A- ^ç yqIj, aujourd'liuy ; que de erands Theolo- 
P. P»T Av, %^^^ qtïi tctmoienent vne fatisraotion mer- 
i-D N D E £ s ucilleufe de leur luflîiànce , & vn niefpris ex- 
s V B. CES traordinairede tous les autres, foient tombez 
CONTRA- parla mcfine ignorance, ou par vne inconiîde- 
TAU ENTES ^*^'°^ prodigieufe,dans l'erreur oppofée à cci- 
Q^ I SE ^^ ^c ces Hérétiques j & fe (oient pu perfùader 
TRovvENT qu'il leur fîifïifoit d'alléguer vnPaflàge ou deux 
©ANS LE del'Efcriture , &dcs Pères , qui nous aflèurent 
T^tZ^iiH. j. ^^ ^^ ^^ perfonne ne reniet en doutc^ ^'/7 n'y 
tk'f' lymm. #. 4 point d homme qut ne peche-y ^^en cette vie mor- 
telle, vne partie Je Uperfeélion confiée a recon- 
noifirefon imperfeéhon ; & que Saint Paul mtfme 
» ri ^x* »T* «'w>^» V/^^^4r/»//, pour auoir droit de cnar- 
âl"'«v// % S^^ ^^^ perfonne de toutes fortes d'injures, à 
^Mw. chryf»ft. caufc {èulément qii'il propofe ce quelcsmef- 
mdiubr. mes Pcrcs nous enlcigncntv ^il faut titre 
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Saint, pour s* approcher du Saint des Saints^ ^ Ou il * ^^^ p*».*'" 

/rt r» I r» I 1^^ comcdnnt, qui m 

4«f fjrrtf Fort , ^o»r manter le Pain des Forts i chtifto robufti 

s(unfaut eflreguery & en Jante y four farttct- ,. z»ch»r. 

firïce Feftinl ' ^^u il faut eftre parfait , four fi 'J,Tc^^7- 

nourrir d^vne Viande fi folide , qui n appartient fifoentanteû"»»-. 

-Ht C -C ^ ■' • n. n txx%.Amhr.lA.9' 

qtfauxfkrfatts : Et pour troiracr que c clt-Ia vn »• t*"««»- 
lujct légitime de 1 acculer j « I> extrauagance-^ eft foUdus cibus. 
/ D' impertinence j « D'émotions , c3»* ^f ^/tf/fy Jf^foMoi cor- 
</^ jeune/fei^ Derenuerfementttejhritt^^drenten' pweftçhnfti^&c 

I I r> » • • - 1 1 yyy Ne »ut infirmum 

dément', De jugement (^ e^tmagtnatton blejsee-, Taiiiotcibusopj 
i' De maladie décrit i " D'efirevifionnaire; ° Dr SSaûmê^nTO 
nauoirpaslefensrajpsi " D'auoir le fins commun ^^J^*^^ 
renuerséj ' i&f vouloir guérir les autres , f/4«/ annducet:^»*r. 
luy-mefine tout plein divlceres\ ^ De fi former pÀwçv«jji«»- 
desfenseesjt impertinentes y([u on nepourroitcroi- ,,i.T*.#A»r«.7» 
re^fion lesvoyoit de fis yeux, quelles euffentpû 'j'^uî^cH 11.& 
monter en Fefprit d^vn homme, ^ qu'il leseufiosé t''-^^»-i'&«* 
publieraiafacedelaChreJtiente; ' De sempor- »i,i<r#./x. 
ter en </« opinions extrauagantes C^ ' ridicules. ^ iZ'j!f!ix!n.î. 
Et enfin ( pour omettre vnc infinité d'autres * ^'jj^'*'*;"";*' 
femblables Elogcs,qui font voir. Que l'Auteur ». ro. 
duLiure de larrcquente Communion ^auroit mLillih-la.' 
grand tort de douter de la fincerité de ccluy; TLTu.ych»f.n- 
l Shii ta fùppliéde croire » au il honnoroit&reP- »-■ «o- , 
pectott Ja perfonne ; stu^nnauott aucundejjetn f.UM.^.ch.é.n.j. 
de luy nuire , ou de diminuer quelque chofi de tefii- l.l'^ j!*. n.*. 4! 
méquil pouuoit auoir acquifi ; " Et qu'il ne pre- {^^'^p^^J;^^ 
tendoitque de ledepdiufèr,fansluy parlerenco- » i»*.».**?.**. 
1ère, ny l injurier oujemocquer de luy ) le vouloir 0*. ,. », 
icndrc coupable l d'aupir anancé. des propofi- j LiM.i.eh.i%ji^ 
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ti»HS fifauffei , i^ ies paradoxes fi efloigtex. ^ 
piHiment ^t^ delà rMfin nafuretUy ^uefi en let 
admtttoit vue fak, il ftttdr^it fermer t entrée des 
EgUfes au Penplt Chrtfiienj &far vite entiert 
ahxmiom desflus Saints exercices delà Religion, 
freuenir le temp iJsr* la rage de ÎAntec%rifit ^notu 
famfintir par aduance les ejfets de fin impieté, 
dant Ât^qtm icy nàam nouions que les feules me- 
naces. 

La juÂicedc ces accufàdom il modcrêcs, & 
/î pleines <i' vue douceur vraymcnt Chtcftien- 
TOiCy parotftra plus vifîblemefic en confîderant 
en particulier les raifbiinemiens iblidcs dont 
cet Auteuf les appuyé^ ce qu4l Êôcpindpde* 
ment en trots endroits, donc hvn regarde le PaA 
£ige de S. jyciù& ; l'autre , la Doctrine de Saint 
Ambroiic^ & lctroiécÊne,cclle du B, Euefî^e 
de Genève. 

Quipourroit croife,dit cet' Auteur, fî on 
ne le voyoit defcs jt\ja. , qu'vne penféc fî im- 
pertinente puft monter en l'efprit dVn hom- 
me; & qu il oiàft publier à la face de laOïre^ 
ftienté , Que félon Saint Denis, te fùiuanc la 
Prattiquc de l'Ëgliic ancienne, on chafTaft de 
l'Eglife , & du Saint Sacrifice de la Mefle , ceux 
qui n'eftoicnt pas vtàs parfaitement a EMeu 
(eul, & quin'cftoient pas entièrement parfaits, 
^entieiement irréprochables ? £rqui affiftoit 
donc a la MeiTe ? Qui frequentoit les alïcm- 
bléès des Chreftiens ? Qui entroit à l'Eglife, 
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fi hs feuls paiïfidts , & ceux qui eftoienc cndc^ „ î«'' noÎ* fi 
Tcmeat vms à Dieu ca dcuoieUt, approcher? „ faomoqui non 
Y a- 1 itilibmaieâUfiioiide, qtii {qit du tout acr „ {^i^'»jC.M ;. 
complyâe.caticrcmeiitirr^fQcIïJible>L'Efi:ri- „ Zg.'f/^'sX 
tttrcn0Usappfend,*^V/»>4>w>ff/^(WMw „ :S,lt"ift[« 
^ »e^cÀr-'Touc péché eft vu manquement „ ^« ««xiâdrc 
dcpeiic£boa£tSaiiLtÂuguiïindirfimàparo^ „ Sn'^fd- 
posj ' %'f» f«ïr i»e«am«f. im/f^medéU „ L'îuf;^*;! 
J»rrf.<f7/««i conf^kftcnnaifhefon imftfaion. „ p^îSÊ 
' C^efi.SaintPauIoicûiicnioiitquilniften- „ dume/Gspafe. 
iiejDemeiitpim[6K,iincftQkpafcapabiè:^feloii „ « Nkin qood 
«ttcfi«ffeMaxime,d*ciitrerir4lifc,nyaê „ Sa^^r^^^ 
Commoiiiei:. >» ûSl ^"^^ 

Mais ^»i fêtuYùitr troipt^ fi en ne It V4y^it 
ètfaytux , que des raifoiiiiemens.iî fbibles, i& ' 
fî inchgnes du moindre ThcoWicn , peu/Tcnt 
entrer dans FefpritKfyn fi grand homme ^ corn- 
mclî ies blutes Itères, dont l'Eicriture parle^ 
^pand cllrdit»qu ilo y dponit d^homme ô»ine 
pcdie , empefcnoient mie les vraysChreitiens^ 
qui {ont animex de l'Eiprit de Dieu^ & qui vi- 
ucnr^s la condnke dâk Foy , ne îbientpar-' 
^ts & irr^rochables, félon le langage delà 
mefine Efcriture^ & qu'ainiî ib ne (oient dignes 
deCommunier jfek>nSaiQcDenis } S'd eftper^ 
mis de raisonner èà ce wt niittiiere, ^ de Sarre* 
ftcr ainii aux âsAcs hieinS d vne contraueté 
apparente , ie prouacray de la mefine force , âc 
par vn Argument tout femblable à ceiuy de 
ce Cenfeur ) Qu'il n'eft. point neceftàire pour 
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, Commanicr d'cftrc Enfant de Dicu,dc demeu- 
rer en Dieu , Se de connoiftre Dieu. Car S . lean 
h,T»*n.f.v.it. nousafl'eurc,* ê^ue celuyquifft ndydeDitu, fîsr 
h ihU. e. ».«.*. '' qfti demeure en Dieu, nt pèche fomt^ 6c " ^ 
cetuy qui fethe ne coHnnifipdS DieUy Otii nyA 
. point d'homme qui ne pèche, félon l'Efcciture yôc 
. par œnfèquent , & il eft neceflâire d'eftre en ces 
tiifpofîtions pour Communier dignement, il 
n'y a point d nomme qui le puiiTefaire, 

Mais ce qui eft encore plus eftrange,c'ef{ de 
voir qu vn homme qui condamne &, nardimenc 
ks autres Jtextraungdnce & d[ impertinente ,^1^ 
peu d'attention à ce qu'il efcrit , que de rappoP' , 
t«r pour prcuuc deces Cenfiires injurieufes , ce 
qui eii fait voir la îaeaSLctL II veut monftrer que 
c*eft eftrc eztrauagatit , qUe de rapporter vu 
Paffage de Saint Denis , ou il eft dit -, ^ilfaut 
eftre parfaif pour Communier , parce qu'il ny a 
point d'homme qui ne pèche ,. (^ qufitotii péché ef 
'Un manquement deperftéiion, & quainfî perfon- 
ne ne feroit digne de Communier , s'il fallok 
eftrcparfait pour èneftred^ne.Ët pour conf- 
ormer ce taifohnement , il allègue vii PafEigc 
Noftqœiiâmac. <Iq Saint Aueuflin* OUI mïne (m pretien£onsv, 
ft«ias , aot iam PUIS que; cc grand: Samt reconnoilt que les 
Bt^'pbfttt- nommes ptuuchc efire:4ppellez.p*rfi^^fMcèttt 
KMt*'eff/%*X "^^^y'^f^ore qi^vne ^artiéJe leur perfeélion confi- 
Ai .mot<{wt a- p^ à reconnoifirequ'iii ne font pas encore parfaits, 
E? fiJumSrvt comme ils le feront vn iourdansJeCiel. Et il 
iKïSi'SÎ' rapporte, q»tSafntPa^Lafoit qk^l fjtp parfaity 
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^fltmuiaîit qu'au mefmc endroit il fe met au <i««nieftiM««K 

, i . n • 1 perFeftionem.eiqi 

pombre des parfaits, comme S, Augultin le mar- pctfeftioni hoc 
que cxccll^nmcnt au mefnic lieu que cet Au- ?c"JdfqucnS^1 
ccur cite. Ce qui fait voir clairement ia^vacritié (^^J^^^] 
de ce que nous auons dit,Queles luftes font ''"frsduMtjfiji 
tout cnlemble , f^^parfatts , ^ mfatfatts, tant *-^. s. 
qu'ils demeurent en ce monde, P ÉJKfiCïi,; iu"^n fu^perl 
ET NON fiiV^fiLCri, ParfaikJ^éyJgekrs.f'^^ 
maisnon pM encore parfaits Pop fféurs. Car ceux *«/-/»#»«.?«- 
t^ui marchent dans la voye , jont farfatts voya- pi»Ficxi,pet- 
^eurs,quoy qu'ils ne fiient pas encore ^abirarn du A^V^eS^rfi^ 
Ueuoà ils tendent. Et quainfi, ceft abufcrdela' f^'^jr^âti; 
crédulité des fimplcs , & leur vouloir cfbloiiir p«f«ai »i»tor« 

I -r T^' 1 r».* o Sxmt. Aug. fit. If. 

les yeux par vne manuaile Dialecciquc , & ync 4Uv*rk^^»fi.c.isi 
plus mauuaifè Théologie, que de leur reprc- 
{cnterla dcKarine de Saint I>cnis , &de tous les 
Pores , qui nous cnfeignent , que l'Euchariftic 
cft la nourriture folide qui doit eftrercfcrucc 
aux parfaits,comme vBcDoiarihe cxtrauagan- 
te,& qui exducoit tous les hommes de la Table 
de I E s V s-Chri ST, parce que ces mçfmes 
luftcs qui font parfaits, comme Enfàns de 
Dieu,& comme Chreftiens, (l'eftatduChri- 
ftianifme eftantvncftatdejperfcdHon, • félon ;^";*;^*:'»* 
TE^cricure, en ceux qui rembraffent comme ils 
doiucnt, & dont la vie eft conforme à cette 
heureufc qualité) font impar^ts & pécheurs 
comme Enfàns d' Adam, & en comparaifon de 
ce qu'ils feront dans le Ciel. 

Le fécond endroit regarde vn Paflàgc de E x a m e n 
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DES RAI- Saint AmBroife , ( ù neaficmoùts , comme j'ày 
soNNEMENs ditaillcurs^lesLiurcsdesSacremciis (ont veri-. 
D V P. P B- uhhmcm de ce Saint ][iùr lecpel ce Tl»olo»- 
cha*nt°lÂ Ri*'** croit aucàrfurprisTAutcut duLiuEc de la 
Doctrine nrequcnce Coihaiimioii, dans bplusgroffiere^ 
DE S. A M- & lapkisRUUiilefte conecadiâion, que l'on fc 
B R. o I s E. puiflè imaginer. Voicy Ces paroles r 
Lt r vet*u.um. L'Autcùr d« l'Efcrit, en itiittc du Perc Ghar^ 
flurTiitr*. ,^ treox , pour recommander la fréquente Corn- 
r, Aî!S.roife de ,, munion , fc fert dic S. Ambroife, qui la conièil- 
„k fréquente [^ fonde (uT Ics paToles dc l'infîitution de ce 
„ pris à conne Sacrcmcnt tout dium , ielcrueUes portent r Que: 

„reni pwM.** _ C • *■ ^\ ' ^^^ 

nArnauid^ttec,, toutcs 6c quantcs tpis quc nous le receuons, 
"SorîSit „ nouscclcbrons kmemoirc dc laPaffionde No-- 
^'^ „ ftrc Seigneur, & annonçons la remiffioa des- 
^, péchez ; d oûle Sainrconcltit en ces mots : ït U 
^^ dois toufioun rtceuoir, afin ftte mes ptche^. we 
,^ foient toufioMrs pardonne:^' -P** 1*^ iefeche sn^ 
,, ceff/immfnù kdois intejpumnenf éotoir recours à U 
^ iïfri&cmr. Voila des paroles toutes d'or,&touc 
enfèmble de fini, pour confbmmer & réduire 
en cendre Ja paille & le foiaque cette nDuueaa«- 
té veut ^Turrcr dans le baftimentdcla doâsri- 
nede r^li{è,quie{l eileué ht le fondement 
incfbramable de. I x s y s - C h x.i s t. Oii eft 
donc cette pczfeétionâ ex ce^BuèvCette pure-» 
té plus qunumaine; cette vnion fi accomplie 
auecDieu jcctte vertu tianfccndente; &toutc 
cette idée dc préparation, que ccnouueauDi' 
reâeur exige comme ncoelTaire de tous ceux 

qui. 
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qui veulent Communier. N'eft-ce pas tomber 
dans lacontracUâionlaplus infùpportable qui 
le puiflèimagiacr^que de donner aux paroles 
de ce Saint vnc interprétation qui eu demendo 
parle texte&nrmel. Monteur Amauld^eure 
que Saint Ambroifè n adrcfle ce Liure 6c <x dif- 
cours ifUMxInnôctns i^tatxNea^ïytfs, qui for- 
t4nsdes ea»xduBjifttfi»etftMâJhuJ^ijfHoceneef^ 
de fureti^upour mieux dire delnsv s>C h r i s r 
me fine, ^ remflis en fritte de lâfleniéude du Saint 
E^itypétrU Cûnfirwi4tion,(ètroj^ientdâns Us 
flmfaintes diffcfitions quel ou fuijfedefirer four 
receu0irl'Euchéi.rifie. £t comment s'accorde ce 
^nsauec lesparoles de Saint Ainbroife , lequel 
ditquacaufequilpeche{àit^cc{Ic,ildoic auiH 
neccaok fans ceâè ieSacremcnt,qui eil la vray'e 
Médecine des pedieur^? Vn qui pèche touA 
joun eft-il innocent > Efi-il dont U plut Jointe 
•dijpofitifm que Ion p»fjjè defirer pour receuoir 
•fÉnchdrifiiefVoîl^ vne cftrangc raçon d'cxpli- 
fluer les Saints Pjéres. £t cependant il braue 
1 Auteur de l'SCcrit , de ce qu'il ne s'eA pas ad- 
uife d'vnc remarque iî naiue & il rauiilànte: 
f^n homme judicieux^ ce dit-il, étnroit remarqué 
que eesUures des Saertmens de Saint Amyrcifr, 
jintfaitspour les Néophytes. Vraymcnt il a droit 
de leprodier aux autres le defaist de jugement, 
après s'eftiemonftré(i judicieux, que de conr 
credtreouuertemèntace Saint, en voulant de- 
-darctfa pcnfce : ^ peut- on diiede luy ce Pro- 

cc 
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uerbe ancien. £luilfaitefiat de guérir les autre f s 

efiantluy-mejme tout remfly ivlceres, 

le nay point de paroles pour reprendre -à 
ces injures ; &c û Dieu m'a donné quelque cha- 
leur éc quelque zèle , pour ce qui regarde (à 
Gloire Ôc l'intereft de fbn Eglifè,il m'afaitaflcz 
de grâce, pour aauoir point de rcflèntiment 
de ce qui ne touche que ma peifonne. Mais f ay 
vn extrême regret de ne pouuoir diflîmuler, 
fànj trahir la caufe delà Vérité, que pour trou- 
uer cette infuffori4ihle contradimon entre mes 
paroles & celles de Saint Ambroife, il £iut ne- 
ceflairement, ou conunettre le plus grand de 
tous les excès , ou tomber dans laplusgrofitere 
de toutes les ignorances. • 

Car n eft-ce pas le plus grand excéis qu'vn 
Catholique puiffe commettre furie iùjet des 
difpoiitions a l'Euchariftie, que de fè periûader 
que ces paroles de Saint Ambroifç j Fdrce que 
te pèche fins cejfe , se dois aujji fans cejfe receuoir 
l'Èuçharifiie, Ce doiucnt entendre des péchez 
mortels ; ôc de vouloir àinfi rendre ce grand 
Saint coupable de cette hoirible &.pcEtiibieuic 
Maxime , que ceux qui commettent tous, les 
iours des crimes* doiuent Communier tous les 
iouirs, & que c'efl la raifbn pourquoy.ils doè- 
uent Communier tous les.iours, parce qu'ils 
commettent tous les iours des crimes^ c'eft à 
dire , qu'ils doitient tous lesiours donner à leur 
Maiflre le baifcr de paix,cc qui (è fait dans ÏEbf 
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chatiftie , fclon le mefme * Saint Ambroifc, * i*-^* satr. 
parce qu'ils le trahiflcnt tous les iours j Qu^ils *'*''*' 
doiuent tousles ioursteccuoir (on Corps , par- 
ce qu'ils le foulent aux pieds tous les iours ; 
Qu^us ic doùiént nourrir tous les iours de la 
Chair du Sauueur, parce qu'ils fe nourrifTent 
tous les iours de Uchair du Dragon, félon le lan- 
gage * du mefme Saint eh vn autre endroit : ^ '* rfitm,tr, 
Enfin,qu*ils (c dôiuent croire dignes de fc don- _ 

ner tous les ioursà I e s v s-C h r i s t pour de-' 
meure, parce qu'ils fèfont tous les iours lare- 
traitte dès Démons. 

Que s'il ne ^t auoir que le moindre iènti- 
ment de la pietcChrefticnne pour auoir hor- 
reur de cette penféc ,il Êiutneceirairemcntad- 
uoiicr , que ces paroles toutes i^r de Saint Am- 
broifè} pAue que ie feche fans^ce^e , ie dois fans 
eeJfereceuoirl'ÈuchAriSliè, ne {è peuuent enten- 
dre que des pechex véniels. Et cela eftàht,n'cft- 
ce pas la plus grofllere ignorance oiî vn Thco- 
Ic^ien putfle tomber^ que de trouuer, U fins in- 

fupfrtéJfle de toutes (es contradiébons , entre ces 
paroles Se celles du Liur e de la fréquente Com- 
munion ;; où il eft dit , £iue ces Liùres des Sdcre- 
mensfontfartspôur U ffNeofhiter, {dont pcr^ 
ibnne ne peut douter, que ceux qui ne les au- 
Foient pas Icus ) qui fort ans des eaux du B4ptejme, 
reuefiut d'innocences & de pureté, ou pour mieux 
dire del^svs-CiiîList mefme ,^ remplis in 

Jùitte de U plénitude, du S. Efpriipar U Confirma* 

ce ij 
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tionJc troÙHoientâam Its flmfiintts iiffofitiom 
ipufon fuiffe àepreryfour reunoirtEuchârifit. 
Certes j'&y de k peine à aoire ce qoe ie lis 
demcspropresyeux, &ienepui$ comprendre 
que la pailion ait tant de force (ur refprit dVn 
homme , que de luy Eure oublier dans Çz vieil- 
lefle , ce qu'il doit auoér ^pris dés l'enfance , 6c 
effacer de fà mémoire les premières & les plus 
communes notions delà doârineChreftienne. 
Cr/^>dk-il , 'vnt contrddséfion wumifefie , qtfvn 
homme pethe toiu les jours, (ce qui eft vray des 
plus grands Saints, fans en excepter les Mai- 
ftres du Troupeau , ^ftSétrietes gréais , comme 
ditSaim Augùftin) H*^ il fait dms l'innocen- 
ce de fin Bâftefmi , ^ £ms ù fltmtude du Suent 
Efirit, qu'il s receuëfsf le Sacrement de Confir- 
mation, Les Apoftres neâxMcnt donc pas dus 
cette innocence » àc dam cette plénitude du 
Saint Efprit qu'ils auoicnt receueau iourde la 
Pentecofte , parce qu'ils pechoient tous les 
iouts, df qu'ils auoicnt rcpai commandement 
de leurMaiftre,dcdtre tous lesiours à Dieu ^ 
Remettex^nom nos ojfenfis , eanant nous les remet- 
tons Àceux quinêueont ojfensff Le Dâciplc bien- 
aymc n'eûoit doncpasdans. l'innocence, pui» 
qu'if reconnoift^»//yê tromperait Uj-mefine, 
s il difiit qtiil neufi point de péché f Non plus 
que Saint Jacques, qui déclare que nousoffen- 
pnstom en plufieurs chofis fOn ne pourra donc 
dire d'aucun &unt, félon cette nouucUe Théo- 
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logie^qall ibitdcmcuiéilasiskpamé dedans 
riimocence de ion Bapccfme-, puts qu'il n'y 
en a.âucan (fi ce n'cil k Viagc) donc la Foy. 
ne ncQiSiCnfe^cieqatKa en be&)ûi.d'v]ie con- 
tinuelle remimon de tes fkoces? il n'y a donc 
point de Preftsfr, quelqc^e grande qafait «fté la 
pureté de {àviey<pi'on puifiè mettre au;noni' 
ore des lanocens , puis qu il n'y en a point qui- 
ne fbit obligé de dire aaœ la célébration des 
Myfteres(àcre2, qu'il offreleS^criâccipotir&s 
péchez innombrables ? Pra^ àummet ébitibus 
peccàtismeit.Et parce que Saint Aoguftin a vou~ 
lu mourir dans la Pénitence , pour les pccbez 
doni il fe fentoit redeuable à la luA&oe de Dieu; 
nousnepoorconscroire, t-fansnoHfàiwrytr,^» f.tMMm^um.4: 
, »o«r miTterd^ ^rxMencf, qu il ait conierue 1 inno- 
cence qu'il auoit rcceuë dans fa renaiflànce ^'' 
uine. Cette diftin<5tion (î nccedlaircpour la con- 
duite des Ames, que les Pères ont mifè entre 
les Dechetu Ôc les Innocens, ne fera donc plus 
qu'vne imagination &:vne chimère, puis qu'il 
n'y a point tflnnôgtnsî félon cet Auecut, 7W 
Us Chrefiiens fechatts tcmlesiê»rs,Cf* ceux qui 
pèchent tom les iours ne pouuans fans refùerie 
eflre appeliez Innocent. Et enfin^ quand Saint 
AmbroifemeTme dit, êltlU MuUt tronuéflnsde ÎSf^S^ 
per tonnes qui eufJènt tardé leur kmocence , au il «i»» <««»««>». 
nen duoit trouue^ui l'/^ant^ ferduë euj/enffaie e^erut Pcenicm- 
Pénitence comme il faut , ce Théologien fera Jî^i». 5.«.Vi©; 
obligé del'aiccarei^ ( pournefèpoint démentir 
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de Ces pnncipes) ou d'auoir creu ces Innocens 
dont il parle , plus Saiocs Stc plus parfaits que ks 
Âpôfbres , n'ayant pasbefoin connue eux de 
demander à DieUjtous les ioa£s,pàrdon de leurs 
pecticz ^ou d'eftrc tombé dans U flusinfùf- 
pénfjtUe cbmtradiBionLqH^tn.fe fiajfe -. iméiphery 
entappellanc. X^oocfoi jceKsr.^i fechoiknt tout 
Us iûursi- : ' ^ ■•'■ - 

Mais- voyons comme nous pourrons ref» 
pândrv^^ ces Argiuheiis inûinjqibles.' K» homme 
auipèûiie^ttfiours efi-tl Innocent f Non certes, 
jEelonlapenfée de ce grand homme , fîefclairé 
dans ie langage de r£icricuré & des Pères, qui. 
t;rQù(ic,^iac:<Àeftye âeuoyer t!*tfe rmner.de fvM- 
dençsy que d^^pellcr vn homme Innocent, à 
moins qued'eitre plus Saint que les plus grands 
Saints qui ayent iamais eftédans l'fg^c, U d'e- 
Ûrepairuenûiii^u'à cedegrédepeireâioii, ou 
l'Orgueil àcs P«lagicns a voulu- ejûeuer les lu- 
ttes en cette vie , qui eft d'eftre exempt de tout 
pechc. Mais dans la doéhrioe des Pères, ^pàj:- 
ciculierement de Saint AmbroiTè, doiit il sa» 
git, ce n'eft pas vne fî grande extrauagance, 
que ronfcpourroit bienimaginer,que d appel- 
fer Jonocen&tQUs ceux qumc violent point par. 
aucun pedao Bsojtôljlàpjitèté- de leurBaptef- 
me, quoy que l'infirmité qui leur refte, les Eif^ 
fè tomber tousses iours dans beaucoup de fau« 
çes.lcgejies. . .• ■ , -. / y, . 

: Vn ^m pecbetçftfipjirs, efi- il damUfltufainie 
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Âifpofitim que ton fùifftikm'diUir f'oUf receuéir 

4' Eucharifiie?Cctt& demande cft^preiTantc, & 

digne véritablement d^ti» grandtTileoIogiçR: 

mais Saint Augoftin y reïpmiâr^poux ttiàf pk 

vnc demande ièmblablé. §lùi ii-tHÎ eu de fîus Osw finâius ii» 

Séùnt déoti tout lefeupie fUtHutau, tjue les ^fo- ^ft^i^lfc amm 

ftrei fEtnetmmtùmpétS^iépiem^Heur 4 commandé SJtuTo^t 

de dire tous krJàuXS kDieufMjtmMtVe^tioUS nos of ne*c«re:Dimme 

enfes , comme nous les remettons- a ceux qui nous ftn- -^«X' 
ontoffe—' ' 



ense. 






Voila le&jet dâs Tdomphes de ce Cenfeiir 
û modère. Ceft.furce Paffagc dcS. AmbAsifc 
pris à contre- fins, qif il efleue tant de Trophées. 
C'eft dans vnc xxafvm û fauorable , <|a'tl; &éft 
cretr oblige dedefàbufèr chatitfibiieinem^ <â^' 
fàm * Vfet d aucune injure , T Auteurdu Liure de 
lafrequente Communion}^ de luy rèprefen- 
ter auec vn.excés\ie n^odeAie'^ 'Cts auèu^lentensy ^J^^'/^ifi 







^ *J. MtH 

'jioH.& U véhémence -^i:ii9yià)limûn\ e^ ie ^»nm*nifefiM. 
Strunf^rtoit ; qu'il fi larrpit'. dms^ks cf;i{/mw<r»^; 
•au il fi rutnoit de prudence', e^ q»ii ferdùitia veuë 
4 force de regurder.de trof'pré&\Ètûnùa. dere^ 
ueillci vn vieux Proiierbe,:nciur-i'ftdq«rtir ek 
zmyiquilefitiit'iimtpleind'iHcevèSé 

Tous les kommes équitables jugeront par 
cet exemple, s'il y adcquQjis^eflpnner, quVric 
peiTonnequi aite«ycux H pèrçam,&la vcuëfî 



• •• j 
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penetcante, crue de prend» les vericez les plus 
claires poucqcs eMtmdméons moHsfefies&in^ 
fi^ortikUs , ait trottuc cane itxtrMugénces^ 

Je rmutr/emens t^ffirif fj^dc/àtséommMm : cane 
de «mfréJi/fipm 9 1^ d'ofétuorns ridicuies» tant 
4ttrreiirs»ttherÂ/iety^€tiji^€ie:(^,duisynliare 
«où tafV de içauaas Doâcucs , £c xancdlliuftres 
fuefques & Afscheuetiiquef , n ont trouué que 
des preuues trcs-folides , des Maximes cres- 
^ntes^ ^ des veritezcces-Catholiques. 

Le TXOtSIBSME BNDROTTqàenoUS 

examiaeronsyr^arde les icntitnens de M- de 

Gctieve, touchant la fréquence Communion. 

em ftm vtk M Ce B.. £iie(que s'explique tces^clatrenlont ûx 

VtÂm$d*L iZ cecoe madci:« dans le lo. Cliap. de la 1 1. Partie 

^:/Sl.fiZ: dcfonïfltroduaion,oùileftablit commevne 

t^eiS^fL ^*?^ ittdubiîatile;Q«c pemrCêmmuniertHts lés 

M.thtf, v!. hnit Jours titt^reqnis é^naamT-, it^ fe^émêrttt, 

ny dttctmt ajJt^oi$ éufeché vemût -, ^ J^nmir 4mi 

^4nâ àepr dtCçmmunter, qui ne font pas de^ 

diipofitiom fixommunes , ny û ordmaires^ 

commenous aitohs£ût voir dans b Liuw , qu'il 

y ait iùjec de condamner d'indi{cretion,ain£ 

^naooit ûik ÎÂnt^ur de l'Efcnc, les Cottif^f" 

uucs ,tpi nie permettent pas indiâkreinmenc à 

toutes fortesidaper(ônnes deCaffùnnniercous 

les Hattiours. (Refait ce Cenièur dans le cK. 5. 

dcfon Liune 4 . qutpocte pour Tiicfc $ Les fi»- 

timtns Je Af ÀeGtnme fnçltutit Ufrequaae 

Communion f 
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Communion f II ne dit pas vn fcul mot de tout 
ce Chapitre de M' de Genève , qui contient 
toutes les Maximes de (à conduite , ny des diC- 
portions qu'il defîroit pour Conununier, com- 
me s'U n'en auoit demandé aucune : mais il s'ar- 
tcftc feulemçnt i quelques paroles d'Humili- 
té, que ce Saint Homme met en la bouche de 
fàPhilothcCjpour refpondre aux gens du mon- 
de qui luy voudroient demander raifondc Tes 
fréquentes Communions; faifànt aflcz voir par 
ce procédé fî eftrange, & fi contraire à ccJuy 
que doit tenir vne perfonne qui veut defcou- 
urir les véritables {cntimens d vn Auteur, 
qu'on ne peut tirer que de fes Principes & de 
Ces Maximes : Faifant , dif-je , afTez voir par- là, 
que fon defTein n* eft pas de rechercher la véri- 
té, mais feulement d'efbloiiir les fimples & les 
ignoransjpar les fàuflcs lumières de quelques 
raifons apparentes. 

Car encore que les plu$ fortes cxpreflîons Qve czvx 
dont les îuftes le feruent pour s'humiuer,com- <u; i C o m- 
me lors qu'ils s eftiment très -grands pécheurs, mt m i n t 

•*_f- o^. j- Jl^l DIGNEMENT 

tres-miparraits,&tres-mdigncs de toutes les ^^^^ ^^^ 
faueurs de Dieu, ne contiennent rien que de bmsimbli, 
vray, parce qu'ils fe confiderent,en parlant ain- Par. faits 
fi, non félon l'emincnte dignité d Enfans de * ^ Imfak- 
Dieu,àlaquellelEsvs-CHR.iSTlesae{leuez !,^* "^^^ » 
par fa Grâce; mais félon la quahté d'Enfans d'A- F o i b l e s 
dam, qui leur refte encore, & félon laquelle ils Sa i n s i t 
ne font vcritablexncnt qu'indignité, que mi- Malades. 
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fcrc , & que péché : n'y ayant que la feule mifè- 
hcoide de Dieu qui les empefche de tomber 
dans toutes fortes de déieglemens & de defbtr 
dres : Il eft certain neantmoins, qae ce fèroic 
bien abufèr de ces fenttmens , quoy que vérita- 
bles , de l'humilité Chreftienne, que de seit 
vouloir feruir pour nier les diipofîtioss de Grâ- 
ce ôc de Sainteté qui font dans ces mefmes lu- 
fies, a caufe de la contrariété qui paroift d a- 
bordàceux qui ne font pasaflcx inflruitsdan» 
les principes de la véritable Théologie^ entre 
cesdifpoutions de Grâce, comme t Innocence, U 
Ferfeaion,(0 U Santé de fdme^c^i leur conuicn- 
nent,en tant que membres duNouuel hom- 
me } & les de£mts oppofez , comme le péché, 
timferfiéiiony&U malddiCy qu'ails recotmoif- 
ftaax. en eux , en tant qu'ils ne font pas encore 
parfaitement renoauellez, ny defpoiiillez en- 
tièrement du Vieil homme. 

Ainfi M*; de Genève a raifbn d*aduértic (si 
Philothée, Qv^fi les ^tis du: monde luydemân-^ 
tUntfourtptoy cHe Communie fi fenuenf, eUelen¥ 
doit refondre, qav comme àmfdrfiùte ,fhikte , ^ 
malade, elle a hefoin de fouuent communiquer auec 
Jk perfpÛion,Jk force , &Jàn Médecin, Mais fe>* 
£ons-noQS cct»c injure à ce Bien-heureux, que 
de prétendre quil ait ruiné par cesparoles,cou* 
tes les règles Saintes qu'il auoxt établies aupa-* 
cauant par l'autoTité des Pères ; Celuy qui in-» 
l^ice à fâ Pliilothée ces fentioiens d'bumilitéji 
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OC tefinoignc-t'il pas en termes formels, qu'il 
Jie luy conlcillc de Communier tous les nuit 
iouis,qumfipfojànt qi^tlle efloitdans les difio^ 
fitions que âemmde S. jiugufiin \ cefl à direypms 
aucun péché mortel, Cf*fins Aucune affeÛion 4Upe' 
ché véniel f N'adjouftc-t'il pas , aue pour cttre 
digne de cette Commuoion û fréquente, il 
faut,ou£re ces diipofîtionSyit^/r encore vn grand 
defir de Communier j c'efl à dite, vne grande faim 
de ce Pain celeAe , qui cbit naiftre , félon Saint 
Thomas , de la chaleur de l'ame embra£ee de 
l'Amour de Dioi } Ne luy ordonne- t'il pas , la 
^pofam eftablie dans la Charité & dans la 
pieté ChreAicnne , que fr ffrdnde intention en 
^mmuniant, doit efire de fÀméncer , dt fe forti- 
fier , (s* de fi confoler en t Amour de Dieu f Ënfift 
ne luy commande- t'il pas, de receuoir pour tA^ 
mour,cequeU fiMlAmaur luy fait donner f 

Il £aidroic bien peu coinnoiftre les opéra*- 
tions de la Grâce, pour cxoire que ces dilpofi- 
tions excellentes, que demande M' de Genève, 
^res les Saints Pères , en ceux qui fréquentent 
les Sacremens,pui{Iènteftre dansVne ame,fi el- 
.le n'a beaucoup d'Amour & de Chanté, puis 
que le £èul Amour de Dieu nous deftachant de 
ce qui déplaift à Dieu -, vn grand deftachement; 
comme eft celuy qui d%age la volonté de tou- 
te affe<Sbion aux moindres fautes, ne peut ve- 
nir que dVn grand Amour. Et il faudroiteftrc 
.bien ignorant de l'efbt de la Jjoj d'Amour^ 

J J " 

dd ij 
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pour ne fçauoir pas , que c cA; dans cet Amour 
diuinque confîfte toute laperfeâion,toutela 
force, & toute lafantéderame FidcUe: Qu» 
celle qui ayme le plus , eft la plus parfaiteTh 
plus forte , & la pjus fiiine ; quoy qu en mcfoic 
temps fbn humilité croifTant à proportion de 
{on amour, elle s'eftime d'autant plus imfArftù- 
teffofhUi&cmttlaJetCiuc cette Charité lumineu- 
fe y comme l'appelle Saint Auguftin , luy donne 
plus de connoifTance de (es défauts , & vne plus 
grande idée de l'extrême pureté auec laquelle 
ccluy qu elle ayme mente d eltrc leniy. 

Voila donc quels font ces Imparfaits , ces 
Foihlesy & ces Malades, que M» de Genève por- 
te à la fréquente Communion: Ce font-la les 
Imparfaits, à qui l'on doit donner cette nourri- 
ture diuine , que les Pères nous ordonnent de 
referueraux Parfaits, parce que leur imperfe- 
ction n'cmpcfche pas qu'ils ne foient parfaits: 
Ce fbnt-là IcsFo;ww,a qui on doit donner le 
Pain des Forts , (ans craincire ce que dit S. Am- 
SiIm ShM? ^ I>roi^c>^^ lesvi'ides fortes n oppriment les faibles, 
aut. parce que leur foible/Tc n empefche pas qu'ils 

ne foient Forts : Ce fbnt-là les Malades, a qui 
on peut faire part de la Chair de Ies vs-Chri$t, 
fans violer cette règle des Saints Doreurs , que 
perfonne n'y participe quil riait efié auparauant 
^«fry, parce que leur maladie n'empefche pas 
qu'ils ne foient defîa ffttriSy 6c dans vne auffî 
grande Jànté, que leur Charité eft grande. 
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Et parce que Tcftat des luftcs en cette vie cft 
vn cftat de Voyageurs, comme nous auons def- 
j'adit, quinedoiuent point s'arreftcr, mais ad- 
uancer continuellement vers leur bien-heureu- 
fe Patrie, dc-là vient que confîderant toufîours 
plus ce qu'ils ont encore de chemin à faire, que 
ce qu'ils en ont defîa fait, Ôc plus ce qui leur 
manque, que ce qu'ils poiTcdent, ils vont cher- 
cher dans lEuchariftie , comme dans la fburce 
de to\itcs\esGizccs,\3i ferfeéiion, la force, &* 
UJànté.non qu'ils ne les ayent défia, puis qu'el- 
les font aufïi neccflaires aux amcs , pour tirer 
fruit de cette nourriture diuine , que la chaleur 
naturelle efl neceffaire au corps pour profiter 
des viandes folides ; maisparce qu'ils ne les ont 
pas au point qu'ils les défirent, & que quelques 
richeffes qu'ils ayent acquifes en Ies vs-Chri$t, 
ils font toufîours dans l'indigence au regard de 
ce qu'ils doiuent & fbuhaittent acquérir. 

Cela nous fait voir que noflre Cenfcur n a pas Q^^ e i x 
eflc plus heureux en cette rencontre , que dans ® ^^'^^'^^P ^" 
les autres, lors qu il m accule de * mal mterpre- m r n i e *. 
ter les pensées de Af de Genève y f^ de les preu- dont pàb.- 
dre tout an contraire de la 'vérité, parce que j'ay l e M' de 
dit que '' ce grand defir de Communier, qUe ce Genève, 

c> • -c r i J 1 IC DOIT ESTftB 

Saint Quelque demande entre les autres diipo- ^^ ^^^^^ ^^ 
fîtions à la fréquente Communion,</o;><'/rf -v» la san t e' 
efet de la fanté de lame , comme l'appétit eft l'effet de i' a m e. 
delalfonneMJpofitionducorps.Gcc^ue ce Théo- tb»'f.i!!^'m!'i*' 
logien croit cflre contraire aux paroles de ce * ^f*»'*''*?^ 

dd iij 
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Bieii-heureuK , que nous ycnous d'expliquer, 
par Iciqucllcs il veut que fa Philothcc recon- 
noifTe dans le moaucment d Vnc humilité Gn- 
cerc, que comme mparfsite,foihIe, ^maUde.el. 
le doh communiqutrfouuentmecft ferfsHicn ^fk 
force t (^Jhn Médecin. 

Mus nous auons affez monftré que cette 
comradit^tion prétendue n'eft qu'imaginaire, 
puisque c'eftyne condition infeprable de la- 
me du lufte , tant qu'il cft en cette vie , d'cftrc 
tout ei^cmhle fiinf &c malade, & nous voyons 
dans noftrc oorpsmefinehmagede cette véri- 
té. Car qudques iàittsqoc nous fôyons, nous 
/bmmes verir^lcmcnt pluftoft malades, que 
Tains y Se ce n'en pas fans raifbn , qn'vn Ancien 
a dit, que par la conftitution de noftre Nature, 
BtenimportamDs nous n!c£lions autre diofeque maladie. Totus 
pSuî» tt^ri^ ^"fo à natura morbus. Nous fartons y dit Saint 
Kd^nibl^S: ^^^^^,yncorfsmortekfrjetauxdouleurs,auK 
nittiam iB<figm- befoinStà l'tndfrena, f*^àdes chanz^mens conti- 
bngniJain cûm nucls t& malade tlors mejme quu efija$n, parce 
^S^^& qitilnefpas entièrement foin. Et nefi-ce pas ce 
tl^tL^fZ i^*Moif ^^^ ^ Prophète Roy, ^u'il ny auoit 
cft rtnias in or- point de fkntédans fk chair,parce que la (kntéde cet» 
ifta qn* huiusTitç te^te » ep^poi 'vtrttablementjanteyfi on la conjtde- 
S^SâJpd'taT, rcl^cn, t^quehnpenfeàtefiMheureuxounojhre 
£„'StS:^"ft ^rpsfera dam le CieL La faim , lafoif, CtU laffi^ 
«à|]w AniiM. Si tude, font des maladies naturelles. Le ma»ger,efi le 
iiicaiieri«,iaqme. remède de lafaim-y le hoireyefi le remède de la foi f i0 
ïwSSJÎ'qS; ^' àormir^ efileremedede la U/fitude. Ofie^. ces re- 
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meâeSt^'VoyerJt ces maldâies ne 'votu tueront p4i, ^ moAm ««; 
Mais conune la taim corpcnrclle , lors qu'elle tum enini famit 
procède de la bonne digeflion^eft vn effet de la cu^st^fids eft 
fantc du corps,quoy qu elle marque cnmcûne ^™*jjï '^£^. 
temps cette foiDlefre& cette maladie naturel- o»»»» eftfomn»*. 
le, qui a betoin de la nourriture pour ton terne* aïcamenuA rtie 
de:Âinfi la faim Spirituelle, lors qu elle n eft uû^^w'^luhiM! 
point déréglée, eft vn effet delafantédel'ame, ^■^*f'^*^- 
&]de la chaleur du S.Efprit qui rembrafe,quoy 
qu elle marqu e en m ernie temp s que cène ame 
eft malade & languiffante, & qu'elle a befoiri 
de recourir à (on Médecin , pour receuoir dtt 
(bulagement dans fes fbibleÔ'es. 

Et de meftne , enccure que ce feroit tout CVil fatt 
fenuerfèr dans la Médecine du corps , que bi£n ois-* 
de confondre ces maladies naturelles, & tingveb. 
ces deffâillanccs communes a tous les hom- ^*' hala- 
mes,auecl» fièvres, qui naiffentde la corru- b o n k e » 
ption des humeurs, ou de l'altcratioil àt& par- âmes , d' a- 
tics nobles > & de vouloir abufcr de cette Veri- v e c le» 
té maUntenduë.quetousles hommes font ma- » l a y « s 
lades, pour rmner 1 vne des plus miportances ^^^ sran»» 
Vcritcz de cet Art , que les mefmcs viandes qui j i c w e x. 
fortifient les (àins , affoiblifTcnt dauantage les 
malades; Ainfic'cft entieremcnwenacrfer {'or- 
dre cel«fte de la Médecine Spirituelle , que de 
ne pas diftinguer les fi>ibleâes , te les maladies 
des bonnes âmes, telles que ébat ccHes à quî 
M' de Genève confciHc la firequente Commu- 
nion y qui ibnt exemptes ie pche mvrteh O" de 
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toute affeSlion au péché 'veniel , & qui refoi" 
uent four l'Amour , ce que l'Amour leur f re- 
fente i d*aucc CCS fièvres armantes de l'Ambi- 
tion , ou de l'Auaricc j ccsplaycs enuieillies d v- 
nc vie toute Payenncjccs vlccrcs enuenimez 
du Vice & de rimpurctc; & enfin cette peftc de 
toutes les Vertus, &la{burce de tous les maux, 
félon Saint Paul & Saint Auguftin, la plénitude 
£^io»^ai'^- de l'amour propre , & l'attachement à la vanité 
51^640 la feqnfr du mondc. Et de pretendre,qu'à caufe que cct- 
inSiTSubdlê ^c première forte de maladie & de langueur, 
inntoié, R#*»*r- n'empefche pas que l'on n'ait recours à la Ta- 
que Monfiignrai Die dc I E S V s-C H R I S T,pour y trouuet du lou- 
ftppti^ajûafb lagemcnt àfcs maux , & dc la force contre (es 
Sram del'inten- foiblcflcs j on doit fairc la mcfinc chofe dans ces 
don de l'Auteur dcmiercs, & Douflcr comme par force , à dc 

ierEfcnt.iUont r * ^ • • r 

npponipouccô- trcs-trequentcs Commumons , ceux qui lont 
idSSè^S^ii remplit ae l'amour d'euxmefmes, attache:^^ proM- 
%^^'^ù^'S'^Hfi''*^^^^^ »ïo»rfe,& qui ne peuuent pat demeu- 
^, eniaptg. jj. rer huit tours fam retomber dans leurs crimes , tP* 
j l.pwieai'nfi : Si dans Uurs defordres , qui cft la propre clpccc dc 
3w^l'ÏXy'»!i Molina, qu'on a apportée pour commentaire 
&"'L''J'^n' *^? l'Efcrit que j'ay refuté, afin qu'on ne puft 
qm'fie»fyfinf*n. doutct ouc Ic deflcin dc cet E{crit ne fujft dc 

t*nt , ij^ rtfilm de ^ i ^-« c 

ftnmrittr.Miuy pottct a dcs Communions tres-trequcntes, 
wSwIîiot ^^^ feulement les plus imparfaits, mais aufiî 
ÎÎI^rStï!*/ ^" plus vicieux, lors meûne qu'ils perfeucrcnr 
moMrmth à m»y dans Icuts Crimes. 

€h*x, , é' 1»* t* ^ viff* têntrtt, & «" imitntun it i'»m*ni*r,f»t.tn<«Hrmiet»M numn dutant*- 
l* À Cêmmunur untu Us Stftnainet : é^fi fur flnfi*itrt StpmMiite* il tttêwMt sm n*f~ 
m$ dfftrdn , U tMdmMufimm difrt^mmurUCtmmiimtm.ke. 

Ceft 
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CcUdoiic en vain que noûieConfcur ayant Qve li di,- 
defTeinidc ruiner cetteVei!itié(quelodefirjdeGo^^ mr otCoàti 
niunierdoit eftrcvn eiFètde lafantédcI'amcV ^^'^""^ "^^ 

V I E 14 T PAS 

oppofc,* élue ce defirventt^enhautyDieule fêta tqvsiovrs 
départir MX malades <^ aux /mpar faits ^afin q»'/ls de D i e v. 
deuiennent ce qu'ils ne font foi encore i cefi à dire^ *h*f*l!'»Mm'!'iT 
Forts, & Sains. Car ie.rcfpon<lj cndcux mois^ 
Que s'il entend parler de cette dernière forte de 
Malades & d'Imparfaits j c cft à diije» de ces pé- 
cheurs qui ne quittent point IcjirjL dcfordrcs, 
(come il y eft o bligé par lengageniét où il s eft 
mis de défendre la dodrine de Ton Confrère & 
deMolina>ce defîr de Comunier ne vient point . , 

çl'enhaut^nydel opération de l'Efprit de Dieu} . 
mais dé 1 aueuglement de leur propre efprit; 
ou de l'impredionde l'Efprit d'erreur , comme 
a dit excellemment vn ' Auteiax de ces der^ « rw^A^r-: 
niers lîeçles; Que c'eft vn( Luxure Spirituelle, '**'*"• 
comme ont dit d'autres ' Doâeurs , dont le h utiim»it /•. 
DtAhle fe fert four jmey ces perfomcs en de f lut ^'^^^^{'/fJiH; 
grandf derf^lemens\ Que ceft It Démon ytàon '^Z'^'**f'*-' 
' Saint lean ÇJtiriÇo^omc\ <iui enuoye ces Pe- c «#««.7. *• 
cheurs 4 Ufunte L.omnunton,eommeH enuoyott 
Herode en Bethletmyfour 4<ior«-lEsvS'-CHRiST, 
en apfArenee,maisfùuTle tuer, en. effet tautaut qu'ils 
pemtenp. Et que les veriubles moùuemens dé 
Grâce que Dieu communique aux peribnncs 
m^l viiiantcs , les portent à taire Peniccnoe , & 
^ff^ftgèrde Vf*, 0umtqu^ de receuoir laViey cpmr 
xçfi dit vn Peie } à fe noyriir du pain des lannes^ 
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auant que de fe nourrir du Pain du Ciel ,pttis 

jkÊèfM.9.9m; que c'cft en cela, félon Saint Ambroifc, que 
nom deuons efiimer U Bonté de no^re Maifire , de 
ffauoir fi bien proportionner U Nourriture qu'it 
nous donne, à U force de chacun en particulier, dt 
peur que les Viandes Us plus fortes , comme eBh 
Corps(!p*leSan^dtlEsys-CiiKisr,noppri' 
ment les Foihles,ouque celles qui font trop légères^ 
ne puij/ènt p4s raffafier les Forts, 

C oKDviTE £t quant â ce qu'il adjoûte au mefme endroit;. 

DES MïDE- • ^i Igf Conualefcens, après vne longue maladie^ 

ciN$ , TAWT ^^f fouttentplfti d'appétit que ceuxaui font en par* 
»▼ COUPS r- ■ r ^T • nr * r.\ , .^ J ^ t 

QVE DE l'a- f^fffi'ifejcm eltonnc qu iln ait pas pns garde 

ME > ENVERS quc ccitecomparaiiôn ruine Us Maximes qu'iî 
LES CoNVA- veut eftablir, & fortifie la Doârine qull com- 
*'^*5 ' *f ** bat. Car ces Cbnualefcens ne font plus mafa» 
êk^i^ fum. i^ des , & lis iont délia rentrez dans vn comment 
cernent de iânt^ r au lieu que ceux à qui Ton 
veut infpitcc de fc nourrir ics Viandes folides^ 
& en auili grande quantité que les plus fains, 
ne (ont pâ$ des Conualefcens , mais de vérita- 
bles Malades, dont le cœur cft empoisonne pî^ 
f amour du monde , àc d'eux- mefmes , & qui ne 
donnent que trop de tefmoignages de la cop- 
rupticm du dedans, par les déreglemens du de*' 
bors, dans kfqueis it tombent fans ceffe, non^ 
obftant toutes leurs Communions jfàifant af^ 
&z voir par-là,^^e leur anie eiè {èmblabTe i, 
ÎSTÎa^î cis cèrps impurs ^ qtu fi e&rt^mptnt d'atft^im 
jiM^, eo Bugis ^^ ^^^y^ if^ nourrit daudntage :: 6c ^ wnfi. 
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c'en par rabftincncc de cette Viande diuinc, & 
parles remèdes de la Pénitence, qu'ondoie tra- 
uailler à leur guerifbn. 

Et en fécond lieu , iXs appeticf des Conua- 
lefcens font le plus fouuent déréglez. Ce font 
des refies de leurs maladies, dont ontafchede 
les guérir par vn régime de vie, qui n'efl iamais 
fi neceffaire que dans ces commcncemcns de 
Conualefcence, oiî les recheutes font très dan* 
gcreufès,parce que les forces font abbatuè's par 
la maladie précédente. C'efl pourquoy,quel« 
ques grands que puifTent eflre ces appétits , \et 
Médecins fçauent que comme l'eftat des Con- 
ualefoens tient le milieu entre celuy de la mala- ea nam^e c«n. 
die & de la parfaite fànté , il faut aufli que le re^ ndo'^^X 1^ 
gimc de vie qu'on leur ordonne tienne le mi- ^«"a'niSîmr" 
lieu entre l'abUinencc cftroite , à laquelle on po»cft».&q"««- 
oblige les mabdes quon ne nourrit que par re*ffidienonift 
neceffité , & de viandes for tlcgeres , pour em- Je^uM ai^Tn 
pefoher feulement qu'ils ne tombent dans vne K^akmSiScS 
entière defFaillance; & cette abondante nour-^ g«w w.r. 
riture que Ion permet aux peilonnes parfaite-» "•/.«• 
ment faines : En quoy ilefl befoind vnegran-* 
de difcretion, comme il eft toufiours difficile 
de bien garder le milieu entre les extremitcz, 
pour éuiter d'vnxoflc , que le défaut de nourrii 
ture ne les entretienne dans la langueur; & de 
l'autre, que l'excès ne les afFoiblifle au lieu de 
les fortifier , ôc n'accable ce qui leur refte de 
force, au lieu de reparer cdles que la maladie 

ee ij 
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Hiftttr. jfb. ». leurafait perdre. Mais vncfnarque , dit le Prin- 
ce des Médecins, que l'on donne trop de nourritu- 
re à vn Conualefcent ^ (fefidevoirqu'iln'en profite 
point. Et dlifrs il la Itty'faut retrancher y (<t s'il 
tontinuëdans fàfoihleJfe,cefi vnjtgne indubita- 
ble qu'il j a demauuaifes humeurs, qu'il faut pur^ 
ger parles remèdes. Ccftdans cts Images fi fi- 
delles , que Dieu a voulu marquer les principes 
de cet Arc des Arcs , qui prefide à la guerilbn 
des Ames, & qu'il a rendu vifiblcs, les chofès 
inuifîbles, comme les Pères le céfinoignent fi 
(buuenc. Car de-là nous apprenons, que non 
feulemencon doit retrancher cette Viande di- 
oine à ces pécheurs endurcis, qui confefTent 
toufiours leurs crimes, paria crainte qu'ik ont 
d'eflrc damnez ^& qui ne les quittent iamais^ 
par l'attachement prodigieux qu'ils ont au 
monde , & aux plaiurs qui les damnent ^ à ces 
malades accablez d'vne infinité de playes mor- 
telles, en qui par vne funefte expérience, on 
ne voit que trop que cette nourriture diuinefe 
tourne en poifon, puis qu'elle ne leur profite 
de rien ,& qu'ils pericuerent toufiours dans 
leurs def()rdres,nonobfi;anc toutes leurs Com- 
munions r Vtais que mefine au regard desCon- 
ualcfccns i c cft à dire, de ceux qui ayant défia 
quitte leur mauuaife vie , font rentrez dans le 
chemin de la Vertu, û faut auoir grande lumiè- 
re , pour fçauoir bien proportionner fa nourri- 
ture Spirituelle félon leurs forces, de peus que 
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hayons pas encore aifcz de chaleur diaine,poiir 
disrercr Us 'vùndes fortes, elles ne les oppriment n* înfinwiinw- 

",. 1 I r -f -w \ -Il 1 lidiorcibusopptr- 

AU Iteu de les fortifier. Et la vericabie règle que n»t. jtmir»/. 
les Médecins des âmes doiuent obfèruer, en ces 
renconrres,aufIi bien que ceux des corps, eft 
de prendre garde, félon l'excellent aduisd'vn 
Saint Homme du dernier fîecle,4/W«4»cfme»f, jtniu, j^tim 
67* au profit que ces ferfonnes font de U Sainte JïJl^f*'''^'' 
Comrnunion i t!T fi on nen reconnoifi point , leur 
ofi'er U Viande f comme à des perfonnes fainéantes; 
afin que fi voyans mifirahles pour ejhrepriuev^ d'im 
fi grand bien, ils apprennent à l'efiimer , &" qu'ils 
^^ endurent quelque peine (^quelque trauail pour s[y 
mieux préparer, ^pour ne lareceuoir qu'auec cet- 
te faim intérieure, que ce Pain cèlefie demande de 
f homme intérieur y comme dit Saint jéugufiin.Et 
s'ils ne profitent pas mefinede cette abftinenr- 
ce, il y a danger ( lelon la maxime d'Hippocrare 
couchant les conualefcens>qu il n y ait eu quei- 
43ue manquement dans leur guerifôn , & que 
1 eflomacn de l'ame ne fok encore chargé de 
quelques mauuaifes humeurs, dont il feroit be- 
foin de le décharger par vne plus ferieufe 6c 
plus parfaite P enitence. 

Concluons , pour acheuer cette féconde 
confideration; Que les inftruâions diuiées des 
Saints Do«5keurs de TEghic, touchant les difoo^ 
filions intérieures qu'on doit apporter a la fain 



te Communion, ne font, ny des Wew/iw4(rm4r- cmmu f.f. 
res é vne perjetiton Jt exce^me , qu h Jott moralte^ mm. 
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ment impojUihle tty atteindre y ny des Confeils de 
hien-feànce qui n'obligent ferpmne-ynyàcs com- 
tnandemens tyranniques tsr barltÂrei , qui exclu- 
raient tout le monde de U Tahle é/ff Iesvs-Chrkt, 
fiony auoit égard: Mais qu elles enferment {èu- 
iemenc les plus eftroices obligations de laLoy 
nouuelle , les plus inuiolables Maximes de TE- 
uangile, èc les plus importantes règles de la vie 
Chrétienne. Qu^elles ne jettent point dans le 
defejhoir ceux qui c(pcrcnt en Dieu, quand 
mefme ils ne (e trouueroient pas encore dans 
ces difpofîtions : mais qu elles les adiierti(ren(; 
de traudillerferieufcment pour les obtenir de 
Dieu par leurs larmes , par leurs prières , & par 
l'exercice des bonnes œuures. Et qu'elles ne 
chaflcnt point de la Table de I E s v s- Christ 
les Difdples de I e $ v s-C HRisT,&les anics 
vrayment Chrcfliennes , comme on le vou- 
droit faire croire, pour les rendre odieu^s & 
mefprifâbles : mais qu'elles enchafTent vérita- 
blement vn grand nombre de ceux que ces Di- 
re dcurs nouueaux , qu'on veut efleucr audef^ 
£xs des Pères dans la ck)6krine des moeurs , preP- 
fent auec tant d'inftance de s'en approcher fi 
/buuent} c'eft à dire,tous ces demy-Chreftiens, 
dont la vie cft toute Paycnne, & qui n'ont rien 
de Chrcfticn qu'vne vaine apparence de pictc; 
Quipenfent à toute autre cnofe, plu ftoft qu'à 
Satisfaire fcrieufement aux obligations de leur 
Baptcime, dont laprcmicre eft de marcher (ùr 
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les pas de I E s y s-C hr i s t , & de mener, com- 
me luy , vne vie de Pénitence & de Croix : Qui 
n'ont iamais renoncé au monde «juc de parole^ 
ôc non en effet*, ce qui eft la marque générale 
des mauuais Chreftiens , félon les Percs j S^eculo ^xr* * -^w^ 
ver hit renuntUntes ^ non faêlis : Qui regardent 
les Sacremens , non comme des moyens infti-' 
tuez par I E s V s-Chriçt, pour conferuer les Fi- 
délies dans la pureté de la vie, ou les y rappeller,. 
sus en font decheus , p ar vn véritable change-» 
ment de mœurs , de vne fàtisfa(^ion propor-»^ 
tionnée aux péchez paiTez ,, mais comme de» 
moyens faciles pour demeurer impunément 
dans leurs de(brdres , ôc pour s'elcemp ter de la 
damnation, fans cefTer de commettre les cri* 
mes qui la méritent : Et enfin, qui veulent bien: ' 

fe confeflfer tous IcsSamedys, & Communier " ; , 

tous les Dimanches, pourueu que cela ne le» 
cmpcfchc pas de pafler toutes les Semaine* 
dans les mefines dercglemens ,. ^ que Ton fe 
contente qu'ils fc defcnargent tous les Same-- > , 

dys des mefines péchez ,& des mefoaes crimes, 
dont ils s eiloient defcbargez (èpc ou huit iour» 
âuparauant. 

Et c'eft ce qui fait voir clairement auec com- 
bien de lai^nie me fuis feruy des Paffages de» 
Pères, non pour deftourner tous Idb Fidelles de 
la Sainte Communion , & né la leur permettre _ " . 
uc fous des conditions impofïîbles , comme 
fflre exempt de fout ^eehé^anf mortel ^$tc Vf nktn 
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(S* de tous les légers défaut s y fans lejcfuels on ne peut 

viure ( qui cft vnc calomnie fi Vifible , que uns, 
a itu. ieufre^. parlcr<^e ceJit * endroits du Liure.qui en mon-. 
Commun. t»rt.j. ûrcHt Iafauflctc,ccûx mcfoies * quilauancent 
,t.9'f.tpé.tkÀp.i^. en quelques licux,lade{lruiient' en beaucoup 
iT/p.'^t'Iùj/J. d'autres) mais. pour monftrer à l'Auteur. de 
i th.it. «'•4 j«*.ï. l'£(crio, que c'cil bien abufcr de l'autorité des! 
c Lt mifmt p.rt- Pères , que de s en fcruir pour pouUer fi hardi- 
(^ 4. Sec. d>»f. é. ment , Se auec tant d mdiicretion , a des Com- 
'aT'fii^pth L*' munionsiî fréquentes , des. perfptuies qui y 
atur dt t»nfr»n- ^^^ ^ ^j] djfpofces , felou le Icntimcnt de ces 
ftmhu.fnr v»ir meimes Peres , qu en 1 eltat ou la plus grande 
^^il"ufm'fi partie fe tr ouue, ils les euffent retranchez pour 
Ê'Zmf''"" vn long-temps, de la vcucmefinc des Myfte-. 

res \ comme nous le verrons encore mieux par la 

confideration {uiuante. 
ÎII.CoNsi- La troisiesme considération, 
BiKATioN. (ans laquelle les deux autres femirôiént peu, 
QvE c'est j.'çf^ qyg pQur juger fi vnc perfbnne eft dans 
^ ^^ \^^ cet Amour,. & dans cette Charité, que nous 
H01.VKS ET auons fait . voir eftre abfolument neceifaire 
TA&vNE vi£ pour Commuiiier dignement, il ne faut pas 
VRAYMINT s'arrefter à de vains difcours , ou à des refolu- 
Chwstien- JJQJJ5 imaginaires , qui ne font que dans la pen- 
DOIT ivGEïL ^^ i ^^ mcftiic 2l Quclques bons delirs , lembla- 
Lis PBiLsoN- blfis à ceux dont l'Enfer eft plein, félon Saint 
N 1 s BIEN Bcrnard,majs confiderer les oeuures, les mœur$ 
DISPOSEES ^ la vie. ' 

N ^T"^^' • ^ '^^ ^* Maxime fondamentale, fur laquelle 
eft çftablic. toute la conduite àçs Peres daw 

l'vfagc 
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Tvlàgc des Sacrcmens, que nous n auons fait 
que propofer dans le Liure de la fréquence 
Communion. Et ceft neantmoins ce que les 
Ennemis de ce Liure n'ont iamais ofé attaquer, 
diffimulant toufiours le principal, & prelquc 
IVn jque point de la qucftioiij Qui n eft pas tant 
de fçauoir, fi tout homme qui eft en Grâce mé- 
rite de Communier , dequoy nous parlerons 
plu s bas -f comme de monftreryqui font ceux de 
qui on peut raifbnnablement juger qu'ils font 
en Grâce ; Et fi pour former ce jugement fi ne- 
cefTaire dans la conduite des Ames , il vaut 
mieux s'arrefler à des p romefTes fans effet , & à 
des ConfefTions fans amandement,que de con- 
fîderer les a(Sbions & la vie , qui démentent le 
plus fbuuent toutes ces paroles , ôc qui n'ont 
rien de conforme aux Maximes de l'Euangile. 

C'efl ce qu'il Moit rcnucrferpour renuer- 
fer cet Ouurage, oU pluftoft la dodtrine des Pè- 
res , dont nous n'auons efté , ôc ne fommes en- 
core , que les Interprètes. Mais on a eu grande 
raifbn de ne le pas entreprendre , parce que 
tous les efforts des hommes ne fçauroient cC- 
branler ce qui eft fende fur la pierre inefbran- 
lable , ny aftoiblir lamoindre de ces paroles, ^ui UMtk 14. «. tt. 
demeureront etemeUement , quoj que le Ciel f^U 
Terre faffent. Car lorsque ces Saints Doâreurs 
nous ont enfeigné , qu'vn homme ne deuoit 
pas feulement tefmoigner par fès paroles ^maiis 
par fès adions , &c fes bonnes oeuures , qu'il eft 
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dans l'eftat d*vnc vie Clireftiennc, pour s'ap- 
procher vtilement de la Table de I £ s r s - 
Chili s T,n'eft-cepas cequelEs V s-Christ 
mefme nous enfeigne, en termes clairs dans foa 

m u»tthy.'o.io. Euangilc , lors qu'il dit j ' ^'o» reconnoifi [et 

h uu. 4. V. 4+. hommes par leurs fruits y Et qu'on '' juge ^vn 4f- 
i>re par fin Jruit : cc&Àéitc , non parles f«ûil« 
les des paroles, maispar Içs^its des aâions^ 
comme l'expliquent u fouuéntles Pères : Lors 

« ttMtth.f.vA9- qu'il dit, ' Que tùutarhre qui ne porte point de 

d lUd. V. I». fruit, fera couppé C Jfffé dans le feu ; * Qu^vn 
mauuaif arbre ne fçauroit porter devons fruits, ny 

« iM. V. t<. im kon arhre de mauUais fruits j « Que les figues 
<Sr les raifins , ne naiffent point des épines yt9*des 

f ihu. ». M. roncesîEx c^at^ tout ceux qui difent^ E i g n E v R,. 
Seignevr, 1% entreront point dans It Kpyau-- 
me des deux, mait celuy qui fait U 'Volonté de fô/t 

g MMth. i,.Tvi7. Père : Lots quil dit, (^il * faut garder fis Com- 

k i0Mm.t7.v. x4- fnandemenspostr entrer dans la F'iei Que '^ celuy 
qui ne l'ay/ne point , ne garde point fes Comman- 

i lUim. V, xj, démens -y Et qu'au contraire , Si *■ quelqifvn taj' 
me y il ne manquera point de les garder. N*cft-ce 
pas encore cequauoit dkdeuaAtkiyleS. Pre* 

lUMth.f.'v.i. curfcur,appcllant ' Serpent, ^ race de yiptres, 
ceux qui venoient à fbn Bapicfmc , & leur de- 

m jiid, V. t. mande , * Qu^ils fijfent donc des fruits dignes de 

, Pénitence. N'eft>cc pas Ce qu'a dit depuis hiy 

rApoftre Saint Ican , lors qu'il nous aducrtic;. 

» t. /m». I. ». 1». Qn il * faut ay mer Dieu ,ncnde houche feulement 
^ de parole, mais par auureyO*^nverité:Ei lois. 
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quil déclare fi fbncmcnt; " Que celuy qui je.» i*»^ •• 4: 
VMte de connoiftrt Dieu , ^ qui nt garde pas fis 
ComnumdemenSi eft hypocrite f^ menteur; Et que 
* ceiujqui fi perfuade efireimy àlEsws-CHSLisT, t iw«.<.^ 
qui cft la mefmc chofe que d'eftre en Grâce, - 
moit marcher comme il a marché. £c cnfin^n efl-ce 
pas ce que Saint lacques nousenfeigne claire- 
mentjlors qu'il dit j ** ^«f c efivne Foy morte,^ t i*«^.t.*.i#. 
fimhlahle à celle des Démons , que celle qui nefi '*' 
point accompagnée des bonnes auures. 

l'ay fbuucnt admiré cette parole diuine^ 6c 
remarque. Que cet Apoftre ne dit pas feule- 
ment , que la Foy cft morte iàns la Charité , qui 
en eft l'ame j comme preuoyant qu'vne infinité 
de perfonnes abuièroient ayfcment de ce nom 
de Charité,en s'imaginant qu'ils en ont le cœur 
remply,Iors qu'ils font rcniply de l'amour du 
monde, qui ne peut (ubtifter auec elle , ^ félon r i« l'in. x.v. ift 
la parole d'vn autre Apoftre : mais il dity^elle 
efimorte fans leshonnes aHureSy^^rx deconuain- 
cre tous les mauuais Chreftiens , par le tcfmoi- 
gnage vifible de leurs aurions, & de leur vie; 
qui n'ont aucune conformité aux règles de TE- 
uangile,que c eft en vain qu'ils fè confient (ùr 
leur Foy , & fur toutes leurs Confedtons & 
Communions , Ci elles ne font accompagnées 
de la pureté de la vie. 

Saint Auguftin fait vne remarque fcmbla- «^«J* legu 
ble,lors quil demande, pourquoy Saint Paul laimpfmp^ 
parlant de l'Amour, ^W comprend tente la Loy^ e/ljui cï£' 
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fe contente de marquccrAmour du Prochain, 
y eu que le premier des deux Commandemens 
de Charité ; eft celuy qui nous ordonne d'ay- 
mer Dieu de tout noftre cœur. Ce grand Saint 
pt^epdt Se- ajATitmonihcy^e ces Commandemens finr in- 



^^"^f^'tifif^^^i^^» & ^« <'» »' feutaymerDieu, qu'on 
chMitas, ««A- naymc le Prochain sny ay mer le Prochain , qu'on 
(aiGakcas) ftin » ajme Dicu, rcipoud : Que 1 Apoitrc a piujtojt 



ayme le Prochain \ny ajmer le Prochain, au on 

Epi'ftoia^°fêS»m marqué l'amour du Prochain , que t Amour de 
bÎ^^ot^ £>/>«, />4rc<r quil eft f lui facile aux hommes de fè 
BMifi quù in di- per/uadcr fauffèmcnt qu'ils ayment Dieu, nefe ren- 
rnntmentin ho- contrant foitant ^occafions oùnous fuijjtonsdon'- 
î^&iM«^!îm »'»^ despreuues de cet Amour: mais quant à l^A- 
&^n^fZ »'<'»'■ «'« Prochain , qutl eft plus ajysé de les con- 
ximi fecmai con- naincre au ils ne l'ont point , par les injufiices au* ils 

«incannir cim ■• t t t^» > l» 

nonbabercdiiin Commettent contve les hommes. D ou Ion peut 
SKgrat^ft"'^ voir clairement, que ce n eft point par des pro- 
.cùin«goTtt««- teftatious fans eftet , qu'il eft aulB facile de fai- 
m fil, Tt ntutrom fc eu ce qui regarde 1 Amour de Dieu , qu en ce 
Knen/edamvnâ qui regarde l'Amourdu Prochain j que ce n eft 
«3c pS^, P*^^"^ par des promeflcs imaginaires, quelques 
SfaTo'Sisfi filiccres qu'elles paroifl'ent à celuy meftnequi 
ftitiç:fedoppoho. lesfait, * L'amc fi trompant fouuent elle^mefine^ 

nias iilnd de qio . i /, >'' . -n r % c r ii 

q«rque fecUitis & S arrcftant a ce qmparotftjur iafurfacede la 
sCurTsjl^''' fensee^quoy que le contraire foit caché dans le fonds 
tM, Vf.,. . ^ff çfj^jr , juaJ5 que c'eft par les œuures , par la 
bonne vie , par la prattique des Vertus y de l'ef- 
loignement des vices, que l'on doit juger Ci vne 
pcrfonnc a véritablement dans le cœur cet 
Amour de Dieu , neccflaire à tous ^our eftrc 
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faauez -, & fans lequel , on ne fçamoic eftre di- 
ene de participer au plus grand de cous les ef- 
fets de l'Amour de I e s y s-C h r i s t. 

Comme, félon S. Auguftin , il n'y a point de 
bonnes œnures^qui fbientfolidemenc Donnes, 
ûais l'Amour de Dieu j il n'y a point aufli, félon 
le mefme Saint, de véritable Amour de Dieu, 
{ans les bonnes œuures -, 6c celuy qui s'imagine 
aymer Dieu , fans fiiïr le mal qu'il nous défend, 
éc faire le bien qu'il nous ordonne, fe trompe Namqoi^ cfaa»- 
foy -mefme. Car t Amour , dit ce grand Do- qi^SwaSl 
ârcur , nous f eut il permettre de faire du mal à ce- J^'â'XS^ 
luy que nous aymonsi Ad M peut-e(ire que nousnous »«^» «*''..'"•?? 
contenterons de ne luy fomt fatre de mat, fans luy qmd boni? Erg» 
faire du bien. Et l* Amour Jouffrira-t* il que nous mU^tenwlp^ 
ne fajftons pas tout le bien qui nous eflfojfble, k ce- ^'&t^, 
luy que nous aymons f C'efi fourquoy 'vojhe Foy ^"Tî*!^^"*!' 
fera fans auures » Jt elle efifans Amour. Ne Vous fine opère «rf». ' 

I ■ - I , > /) ' Ne aiucm multa 

mette:(^ donc pas tant en petnedes éeuures de 'vofire co«te« Je opère 
Foy, mats adjoufievi-y tEfierance Cr l'Amour, & f^^^^^ 
,ne penfèz point à ce que vous ferez. L'Amour ne VoiicagiafcWia 

^ . a rr t:.J 1 f r il opeKriS}Ip& dile- 

■peut estreothj: Et dans le mal mefme, quelle autre âiovaettenSpe- 
caufeypoujjeles hommes que t Amour fDonne^i- ^^mhTtJ. 
moyvn Amour oifif er qui n^^ijfe point, êlui ^^^^,Z^ 
produit U$ avions hônteufes, comme les Adultères, Da miht «câtem 
ouïes aélions cruelles, comme les Homicides ;^ui •pctanteôn.Fiaet- 
preduit toutes les defiauchés, quel' Amour fPuri- rilîota^Kictr 
fiezrdonc vofire Amour -y Faites couler dans le lar- ^^^^^*^ 
din, cette eau qui fi va perdre dans vn lieujàle-, opeWn«.» Purg» 
■^J^K t^^^ ^^ Créateur les mejmes ardeurs^ les Sœ^^âfluo»- 

(£ iij 
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«en in cioacam mefmes trdn/hoffs , cj^ les mefmes mouuemens que 

JiueRcln honSi "^ . i i n r 

Q^ies impen» 'vow dHteT^ pouf le monde, t*enJex;'voiu que nota 
S^Sm ûbl^s '^0*' ordonnions de ne rien AymeriA Dieu nefUt- 

■UuitmetiiîAb. mal'heureMx,JivoMnaymierrien, uàymer^nMis 

fit. Pieri , nonni. /., •' «^ r» j i r\- 

deteffiîndi, mifeii conjiderex, ce tfue vous AymereXj. L. Atn9urde useu 
S^'a^T^ Cr i Amour du Prochain, Rappelle Charité :l'A^ 
«laid ameds nde- ,„^jjy ^ monde ^ l'Amour iufiecle s* appelle Cu* 
oiofpioMinicha. ftdtte, Efiouffi:(^ dans vofire ccatrUCuptdtte, ^ 
^ mw^', •^ allumexry UCharité. Cette Charité ne peut ejhe 
^Sid5L?ol- oififte.Elle ne peut ejhre dans vne orne ^qu elle ne 
pMimre6w»«nt, l^y f^fjTg ^ffcr toutU maly&* faire tout U hteu qu$ 
mDiieôiowcm- /»y eft poffihle. Car qu*effl-ce que l'Amour (*^ la 
kiMHnihiiope- Charttefattautre choje , que d* accomplir ces deux 
^rfibÔÈ"ïï Commandement de Dieu?E%\ 11 ^z le mal, 

"T-.Q**^?!'" ET JPAITES LE BIEN. 

din» i mtio <e Commciit doiic pourrons- nous croire que 
hfJlf!7fium'^v cctAmourdiuin,qu ondoie apportera la Ta- 
ble de I e s v s-C h r i s t , pour n'y manger pas 
f à propre condamnation \ Que cette Charité, 
DUeâio fi>u*f- iMuelle feule.met la différence entre les En fans de 
De», Je fiiioc Du- Dieu, O* '« Enfons du Diakle 1 1 ôi vne difteren- 
M 1. c/i)i. um. ce qui n eit pas imaginaire, o; dans la Ipecula- 
tion,mais quiparoift dans leurs mœurs,& dans 
leur vie, parce qu'elle n'eft point oiiîae, 6c 
qu el)e fait agir en £nfàns de Dieu ceux qu'elle 
rend Eniàns de Dieu ) Que ce feu celefte qui 
n'efl: point (ans vie & fans aâ:ion,& qui ne peut 
cmbrafèr vne ame , que les étincelles n'en pa- 
roiiTent au dehor5,ibit tous les Dimanches clans 



Digitized by 



Google 



î. 



Préface. *5i 

le cœur de ce Pénitent , qui fe confeKTe tous les 
Samedys des mefmes crimes, pour Commu- 
nier cous les Dimanches, 6c qui ne donne point 
d'autres tefinoignages qu'il ayiîie Dieu , finon 
que tous les huit iours il déclare qu'il l'oflenfe 
mortellement Se le deshonore pas Tes vices ? 

Comment pourrons-nous croire, que celuy 
ui aym frodigieufement le monde, ayme Dieu l,^é^JS$ 
ors qu'il Communie.apres que l'Apoftre Saint chwi»»* »um i» 
lean nous aucure, * sl^e Jt quelqu'un ayme le t Ne«nm«KcKis 
monde, t Amour du Père ne^ point en luyfSur- ^ hoc? vtuml 
quoy vnPercditexcellenunenti »» ^eperfin- ^ÔiîS^sSd^îi 
ne ne dife en fon cteuryCeU efi faux. Mes frères, ^■*'<î"'î»«ft» 
tefiDieu quf parle ;cejt le SâtntEjprit qui parle diiexàk mmas, 
par la houche de l'jipofire. Il nj a rien de plus «ftinipfo.ykïïî 
'Orayiêlue fi queïqifvn ayme te monde f Amour du ÎJ'^JÏfiîiS 
Père neft point en luy. Vouler-vus auoir tA- »« Rii>,«cW» 
mour du Pere,pour efire héritiers auecle Fils,n^- mimdi.wimpfc»- 
we:ç point le monde, afin J^ efire remply dé l Amour «,T^ A^ pS 
deDieu. ^ousefies vnVafe, maisvous efies plein, ^^J^^,^ 
refj^ande-;^ ce que vous auex, , afin que vous receuie^, '^^^•"J*^ 
ce que vous naue:^pas, * ^ue fi nous aymons h xfM.t. /*«». 
monde, les Sacremens ne nous feruiront qu'a no fire bi, noa m^m 
àtmnation, & non point à no ftre Salut. SJ^STi^Jw; 

Comment pourrons-nous a'oire, que tant uenm«an*AA. 
de perlonnes riches , qui n ont aucun iom de mxmamiAbAa^ 
partager aocc les pauures , les ricbefTes que ^Tchtyf.HJm.if, 
Dieu ^ neîeftradonnées,{éon\es^cieSyquepour JJf^tforfoe. 
en elhe les difhenfateurs , & pour feruir , félon la *»ô ^^ •»<••' 
pcntee a vn grand homme, comme de fontatnes $ veiot ex 
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*S>lh jffgPfnent de Dieu, tout ce qu'ils ne donnent pas dâ 
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Riunibttt «go publiques , qui ne retiéncnt leurs eaux que pour 
vnuYijaifqaeqiioa ks départir a ccuxquicnont beioin;Qui par 
%. «"* ''"' vnc dure te inhumaine , laifTenc languir dans la 
mifcre les membres de Iesvs-Christ, ce- 
oSi^ P"*^' pendant qu'ils pafTent leur vie dans le luxe, & 
g fi/ia^ ùSiA>. dans 1 abondance; ^ ^ui tuent autant de pauurei 

tit»n ivnyùfuw - - ^^ *■ 

yiftfti fui _ 

w'/4m« to* /f «^ abondance pour le fôulatement des mifèrables. 
Kti oowy»e«'« Comment , dil-jc , pourrons-nous croire , que 
/S!*D*£m ces perfonnes foient remplies de Charité, lors 
ïo^^Sm h», ^'^i "S s'approchent des Myftcres , après ces pa- 
buerit fecsUatem roles du Saint Efprit , par la bouche d'vnApo-. 
Tiderit ftattem ^ Itrc j 0/ quelqu'vn a des btens de ce monde, («r qu'tl 
uî^e^ttl^' 'vojejôn frère en necejpté,&*l»y ferme fis entrai!" 
2.quo^o£cu. ^"> comment efi-ceque l'Amour de Dieu demeure 
ritâsDei nonet fn /«y f £c ainfi.comment peut prétendre à la 
«. 17. lainte Communom, celuy qui ne doit pas leu- 

îe^^rilr 7ii Icment prétendre à la qualité de ChreftienîC^r 

Cbriftianuin ? 
Nomcn 



h^*bes'«f ' co»ïOTf»fey?-cf, dit Saint Auguftin, expliquant 
aâa non habet. ces patoles dc Saint lean, que vous 'vous rlori fiez 
fecatom fiierit •- d ejtre Chrejtten ,/» vous n en aue:(^ que le nom , c^ 
Juî'm plVanlm , ^«^ '^ous ncn ayc^: pas les auuresfîue files auures. 
K cSteISi* ^ccomtagnoient le nom» lors que quelqu'un nom 
Mam fi feaij te appelteroit Payen.'vous monftrerier par vos cnt" 
ftianumoBineste urcs quevous ejtes Chrejtten. Mats jtvom ne moth 
Sîi^Sbl pro- fi^^K P^r vos auures que vous efies Chrétien , que 
i^no^î^iml '^o^h^ 1'» nom, ts^ vn tiltre imaginaire Jors 
A-t- TrMM.f.Nf que la chofè ne fe trouuepas? 

£t cnnn, comment pourrons-nous croire, 
j que 
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que cet homme qui Ce confcffe, & qui Com> 
munie toutes les Semaines, & qui ne laiflè pas 
de retomber dans fcs crimes, (bit lufte 6c Amy 
de Dieu , ôc digne de s'afTeoir à ià Table , ap res 
laduertiiTement que nous donne le cher Difci» 
pie de Iesvs. FilioUnemo vos fiducat. Mes !•'««». i. v.r: 
chers£nfâns,queperronnenevous abufèjQue 
personne ne vous trompe par vne Êtuifeluflio 
ce. §luifAcit iufiitiam htfius eÛ. Voulez- vous Wdm. 
fçauoir celuy que l'on doit eftimer lufte ? Ce 
n'eftpoint celuy qui parle , ce n eft point celuy 
qui fe forme des defl'eins imaginaires \ C'eft ce- 
luy qui prattique la luilice^qui pafTeià vie dans 
l'exercice des bonnes œuures ; qui éuite le mal, 
^ qui fait le bien; qui n'a point d'autre règle 
quel'£uangile,ny d'autre modellequerexem« 
pie de Ie s v s-C hx. i s t. Mais quant à ceiuy 
qui commet des péchez, que lesvraysChre- 
ftiens ne commettent point, cefl à dire, àcs 
péchez mortels^ qui ne paife pas huit iours fans 
violer le Temple de Dieu par Tes crimes ; qu'il 
s'im:^inetant qu'il luypkura qu'il ne laiffe pas 
d'eflre Enfant de Dieu toutes les fois qu'il Com- 
munie , le Saint Efprit nous afTeure que nous le 
deuons eftimcrEmànt duDiable. S^tùf^it^ au. v.ic 
idtumexDs^oloefi, 

Mais fans confiderer mefmeces chofèsparla 
Lumière du Saint Efprit , & par les principes de 
la Foy , il ne faut que çonfulter la lumière de la 
raifbn , Ôc le fcns commun de tous les hommes. 
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Chacun demeure d'accord, quvn pécheur ne 
peut Communier dignement, qu^apres eftre 
véritablement conuertyi Oi redemande com- 
bien, on croit que de cent mille pécheurs qui 
Communient a Pafques, il y en ait de qui on 
puiiTe dire véritablement; Cet homme eftoit 
pécheur âuantPaiquea, mais maintenant il eft 
conilerty ; ce n'eft plus luy v Ceft; vn homme de 
bien j c'eft vn bon Chreftien j c cft vn fcruiteur 
de Dieu. Si les plus grands eimcmis du Lhire de 
U fréquente Communion , me veulent iurer 
deuant Dieu qu'ils en connoiiTent beaucoup^ 
de qui cck fe puiiTc dire , iàns vfcr d'Equiuo- 
ques, 6c eh prenant ces termes dans la fignifî ca- 
tion ordinaire que tous les hommes leur don- 
nent ; ie recoimoiftray hbrement,, que l'abus 
des mâuuairesCommunioiis cft rare, & qu'il 
ne mérite pas qu'on $'arrcfte tantale combat- 
tre. Mais s'il eftvifible que ce. nombre efttrcs- 
petit , comme il paroift euidemment , en ce 
qu'on ne voit après Pafqucs aucun change- 
ment dans lès mœurs du Pcuple^ce qui ne pour- 
roit pas eftre s'il y en auoit beaucoup qui fe fuC- 
fent ferieufement conuertis, &qui comment 
çaâfcnt à viure Chreftiennemènt j Ne faut-il 
pas aduoiier que les fimplcs k trompent euxf 
mefines par -ces mots de Grâce & de Charité 
qu'ils n'en relaient point, reconnoifTans d'vne 
^Axt qu'il faut eftre en eftat de Grâce & de 
• Charité pour Communier di^ement ^ mais 
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s'imaginans de 1 autre, qu'il ne faut que le con- 
fefTerde Ces crimes pour eftre en céc eftac^quoy 
que dans le cceuf ilsneiûienc point véritable^ 
ment cônuertis, & qu'ils h'àyctit aucun vray 
defîr, ny aucune volonté fcrine & efficace de 
mener vne vievraymentChrefticnne, Ôc con- 
forme aux règles qui nous font prefcrites dans 
TBuangile. £ten effet ; tous les bonsPafteurs 
reconnorûTent auec douleur, que les véritables 
Conucrfîons font aufli rares que les Confef- 
fions font communes, parce que celles- cy fc 
font fouuent j ou par vne accoufhunaiîce , ou 
par vne refolution purement humaine j au lieu 
que celles-là ne fe peuuent faire que parla tou- 
te-puiflance de la Grâce de I e s v s-C H r i s t, 
qui agit de telle forte dans ceux qu elle touche, 
qu'elle fait bien reconnioiftre la vertu qu'elle 
imprime dans le cœur , par la différence ôc 
parla bonté des fruits qui en nai{rentj& qu'cU 
le fait aduoiierà tout le monde que le doigt de 
Dieu, eftdans ces âmes, comme parle l^Efcri- 
ture, ôc que ce changement eft vn Ouurage de 
la droite du Très-haut. 

C'cft pourquoy , que Ton flatte les Fidclles 
tant que l'on voudra, par ces fauffcs Péniten- 
ces, qui conduiCent en Enfer, félon les Conci- 
les ^ Qujon leur faflfc croire tant que Ton vou- 
dra qu'ils font en cftat de Grâce & de Charité, 
aufli-toll qu'ils ont déclaré tous leurs crimes au 
Preftre,quoy qu'ils ne les quittent iamais. le no 
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veux point d*aQcre luge que leur propre con* 
(cience : & ie les exhone de tout mon cceur^au- 
tant que p erfbnne le fçauroit faire, de s'appro- 
cher de la Table de I E s y s-C H R i s T^pourueu 
que s'examinant félon les règles de l'Euangile, 
ils (c puiâènt rendre ce teunoignage k eux* 
mcfines, qu'ils viuent Chreftiennement , & 
qu'ils trauaillent autant qu'ils peuuent à (uiure 
dans leurs aébons & dans leurs moeurs, dans 
leurs defleins&dansle règlement de leur vie, 
les inftruâions & rexemple que le Fils de Dieu 
nous a laiffez. Car enfin, tous les de(guifèmens 
& toutes les inuentions des hommes, qui ne 
cherchent qu'à altérer , par des glofes ôc des in^ 
terpretations humaines , la pureté des Loix di- 
uines, ne fçauroient empekhcr que cène fôit 
vne maxime indubitable , eftablie fiir les Ora- 
cles in&illibles du Saint Eiprit, & (ùr le con- 
fentcment vniuerfèl de tous les Pères ; Qu'il 
faut viure en Chreftien , & en Difciple de 
I E s V s-C H R I s T, pour participer au Feuin des 
Chreftiens, & pour (ê nourrir auec fruit de la 
Chair de I E s v s-C M r i s t. Et que tous ceux 
qui viuent mal, quelques confeilïons qu'ils fuC- 
ient,he ceilànt point de viure mal, ne foient 
« Mon eft iba: <lu nombre de ces 'mefihans, à qui ce Pain de 
**<^cS(SèTi. ^'' donne, la mort, comme toute l'Eglifc le 
mmito Ecdefia, chaute , &qu*ilsnefbientcomprisdanscct At- 
mon definimt p» rclt ptonoucc par vn grand Saint. Ceux qui vi- 
Sl^'itirnïT- *w^ w*' f^^^ ^^S^'fe» ^ "' Idijfent péU de Corn- 
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mutùer, eroydHS fe pouuoir purifier de leurs péchez ri.*ftjiitBîWia 
féur de telles Ccmmuntoms ; qi^tls J fâchent quel- Uptoficete,^ 
ies neleurferuiront de rien fêur furifier leur Si'i^mSm 
vie, félon ce que dit le Prophète : Comment eft-ce S2*feS r^^ 
que celuy quef^ymoiSA commis tant de crimes en "*"''* î"^'^ 
mdMéifont P bn s i z-v o v s ov b la Chair fa^* i te «tu- 

SAINTE VOVS OSTB VOStKE M A'Ts^i.x^. 
LICE? . IV.CONSI- 

La <^ATR|E$ME CONSIDERATION, q^/"°]J* 

c'cft qu Vne difpofîcion doit cftrc jugée necejfâi- ©e G n a c • 
re (*t de commandement Wn réception 4c l£u- m'istpasla 
chaiifticyôc non de Jtmpleconfiil&dehien-fian- "vlb dis- 
ce, lors que manque de l'auoir on commet yn '^* ' *" ° *• 
péché en Communiant , quand ce ne icroit povrCoM- 
quVn péché véniel , & non pas vn péché mor- mvnizk oi^ 
tel ^&vn(àcrilege viable. DW/7^4ro//( pour gnemimt. 
me feruir des termes du Père Salazar Icîuite) ctSl^â^t 
combien lourdement fe trompent ceux qui difenty Jj^ç ÎJui^J^* 
qu'excepté l'ej^dt de Grdce, f^UConfiffonSar p.p««u,aif»nLj. 
créimentette, lors qu'on eft en péché mortel , toutes bimk&â^*^ 
les autres difiofitionsfint feulement de Confeil, îSlJ7âiJ5S 
f!T précisément volontaires. CeU efi tres-efloigné ^^'/iîfïî! 
de Id vérité, puis qu'il efi indubit^le que ces trois tidic*mfù*m$^ 
chofes, droitture a intention, attention, Cf* feue- îî^difiH^L 
rence-y ^ qu'il efi tres-prohaile que Uquatriefine, JJJÏÏSTqÎ^ 
cefiàdirelede/trtP*lafàimSpirituelle,sonrNE' ^«e i»opoBtioii 

•^ .,->■' /• S"* S»l«««,noii 

CESSAIRES ^VRCOMMVNIER DEVEMENT,/o«f reolanem n'cft»- 

peine;nonde péché mortel,mdifveniel,comme iipa- j^m* 5^" d^I 
roifi par les r Ai fons alléguées :Et: cela ^y^- tZ\l^& 
FIT, APIN qVB l'on ne PVISSE dire "«*5'««?"5'* 
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^«M«le4«]»9«. Qy'£|,X.E& SONT PRECIS EMiï HT VOr 

^nac 4$ ut ad* ^^ _, • 

tio&iic(,<)«pQuC LONTAIRES ET DE CoNSElL} (^ »««»• 

**'*"*^SS*Sfr <ottf plttâ ,4fin que Fon ndjfaire pdS que ce frit le 



^b^,^ScSi> '»""'<W'«^'CoJ»»Mwi*ry4»5 elles, mefme touiles 
pwn"»*! /o»r5, que de iiffertr. U Communion pour les^que- 

rir. Ce sont des- doctrines' 'qvi 

NONT lAMAIS este' OVÏES EN L* E- 

GtisE HE DiEY ,&quifint contraires Àtoi^ 
ce que nous ont enfeiffté les Saints, fi;* les DoÛèurs 
SchoUfiiques. 

Le mefme leiùice Efpagnol, dans ce Liutt 
qu'il a eCcïit contre les abus de la trop frequen-^ 
te Communion^rejette cette propoutioQjCom" 
jne la Ma:(ime fondamentale de la mauuai(è 
c*4>. 7. j. I. doctrine qui ^uoriie ces abus ; Reparlant ah*- 
folument , vne plus grande iij^ofition nefi paint 
necejftire pour Communier , que U pureté de U 
Cfnfcienee, 

Mais le célèbre pafTage de Gennadius , dans 
le Liurc des Dogmes Ecclejiafiiques , eft vn rcf- 
moignage inuincible de cette vérité , puis qu'il 
ne doit pas cftre confîderé commole fentiment 
d'vn Auteur particulier^ mais comme le Senti- 
ment de tous les Doâeurs qui (ont venus de- 
puis luy,qui fe font tous fcruisde cePafTagc, 
que beaucoup ont attribué à Saint Auguftin, 
comme de la véritable règle qu'on deuoit gar- 
der dans la difpenfàtion de l'Euchariftie. Or 
nous apprenons clairement de ce Paflagc , que 
l'cftat de Grâce n'eft pas- la feulé difpofition 
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liecèfTaire pour Communier vtiicmcnt , Se l^^^i^^ 
u vn homme peut n'eflrcpas en eftatdc pe- & nomdia pcs. 
é mortel , & neantmoins rcccuoir plus de nSln'^M^^* 
dommag^quc de prdfit de lafainte Commu- J^i^^JÎ*,;,^ 
nion. Car Gennadius , • parUnt de ceux qui n'ont *«»5^ûuDecci. 
potnt commis dépêche:^ mortels defuu le Bapfejme, temaaiiwTeluii 



I 



ncem peccandr^ 



& oui par conièqucnt font en cftat de Grâce, g»^^ï 
déclare en termes formels j Que fî ces perfon- ^"ÎJ q^*" 
nés, quoy qu'innocentes , <» ont affeéfion au pe- pu^ifian. 

I /^ *• .1 T ^^ . i "^ I I * I Non lanirannir 

ctfe ventely U Communion charge pluf leur con- ogonifi&meUcit 

Jcience quelle ne U purifie. . £'"££$: 

Ccftdanslemefmefentimcnt, quclegrand ^^^^^^^^^ 

Saint Grégoire nous enfcigne x" Hue les fautes nitniine tiraicis. 
f j Y fl »•; ' /r tr ic ' ^ tx (\m* &l^epee■ 

legeresdesluJtes,s^lsnes eff'orcent de les effacer par catodoajenâviii 

U Pénitence, remfUJfentJFame dételle farte, qu'élu féd^V^^ 

les tempefchent de fouuoir eftre raffajtée de cette î|fhSSâ,;^S 

yiandeCelelle:fTque tefhreuuede nou4-mefmesy i«»« «aeniaren* 

' ■ f, . ni 1 r f • ■* aef nu , cnaouif 

queùatnt Paul nous commande Refaire auantqui qaotiaie consnu? 
de manger et Pain ,pour ne le pas mander à ûoflre SslSfflt qn^S 
condamnation , ne Ce doit pas feulement entendre ilîU'EÎî:!'*"!:' 
des pécher mortels, mais au fit de ces oifenfes ,pour qnçc6«gcik;p«». 

LT' >> r a 1" ' 1 htii» anima re- 

noMSêbhger a purifier noflreamedes moindres ta- p!«OTr,*wueme- 
ches, lors que nous voulons participer à cette f^iéîi' ^^ b^^ 
me puu. Et dinfi, dit-il, comme nous péchons tous "S*; i!!' '*" 
tes iours, courons tous les tours aux larmes de la Pe- «*'» ^«••»* ««»«- 
niteneeiputs que eejt lajeuu f^ertuqut def charge (éipfinniiomo.ae 
l*ame des fautes quelle a contrariées (^amafées: S»/!te5rcJ£ 
t^ alors ceux qui ont faim feront rajfape^^veritor ^^^^^^^^^ 
hlement , parce que noies rpceuons dans ce repas Spi- bare,nifi «lacuaw 
rituel, VH fruit doutant plus abondant de la Grâce t^ % ^ouSi 
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u Dominiom dtuine ,que MUS nous ferons purifie:^ duee flus de 
S^î'Sl^^e^ foin dans iesUrmes de w Pénitence, ^ 

ris edam (bixlit; 

Qui en im inan<iacxt le bibit iwB^i , iaiichun fiU intniucat k biUt Q^ ergo qaoddie le- 
Unaaimut , q«0tidie *à Poeiutaicic lunenu commas : qttia ipA foU viius ej^ , que cukiw, 
m»i in Tcntran aaiinz cnlpt cotMlniut. Bc tune veiè fiMnelid Anuantiu , qtiaqvo (faidiofins 
tnvndamatlamcBtoPanikaiciccoTbctwicm diaaatpÊÙ» baStam cedplmvs ia ^iôali 
idfcfticme. ». Or»t. M.x.i»i. titg. esf. i. 

Saint Bonauenture confirme encore cette 
' ^ Mf I?" vérité ; & bien loin de fe perfuader que S. PauL 
ge èa Concile de cn nous Commandant de nous elprouuer nouS' 
H^'Z^Tu. mefmesauant que de Communier, ne nous ait 
J'^î/*2J*^ commande autre chofc que dcnousconfciTcr, 
fUrt, f M «««*/- fi nous eftions en eftat de p cchc mortel, (qui eft 
t»»fiftt *m tti». vne tres-mauuaile explication du commande- 
^75ÎM*r;2**ncnt de Saint Paul , qu'on veut attribuer au 
S/îVfrG?iriM Concile, * par vne faufle interprétation de /es, 
*tt iimaiïie&n» paroles)il ^ declare;^«tf se/hrouuer foy-mepne 
vxMi^mmffk^ Méintque de s 4ff rocher de ces Séunts Mjfteres, 
X^Zi&!. ^V fonfiJfrer duee quelle Charité^ quelle fer- 
ooi ^wuient Su f,g^y. ^^ approche du Fils de DieuiQùil ne fautpM 
€$$u tourna* *^jeulementeu$terlespechex,mortels,m4Uduffi4Uo$r 
^SS'^gJ^Mu égard duxfechex, véniels , quife multif lient fétr 
tfiZTJS^ no fre négligence fUrnoflrefdrejfe, ou mefmefér 
^ntdenx prepa- iHdduertOHce , (^ pdr les difirdSlions ivne vie re- 
sBoccs, ptsceqM Idfcheei^cccftreccHoirlnsy s-Chuist iW^ 
flDT^SSST, gnement^ queinc s en âff rocher f M auec dJfcT^de 

Qae h CoaicA 

ion « lacs qa'oH cfl en pechf moml » eft tac Stpotàon ntteSkire â b Siiatt Commttnioii; 

U qo'cUc AoQt eft tommÊnMc par S. FtaU Im ^'ii «ms coimnande ^ août chromer nom- 

mâncs $ ce ^« eft tres-mj. An liea que l'âtoe propoStion dccUie i Qoe la ConfeCoH eft It 

ftvle cUrpoinon neee&îtc, le la finie qui naètt (me comMandécpai S. Paul ^ ce ooi n'eft pat 

ttoias àioifni dei intcadont Ai Concile, que de U Tericé & îles (endmeiis de l*£glî(c. 

èi Prol»aceip(iiin»cz quanta diariaite^flcipali fiBiiioctaccedit,noa(ôittoicnmiinofialiati« 

unda func , fed eriam Tenialia peccata, que per negligentiâni le oaummultipiicaca, le edam 

per iacmifideiBaMneni • ac pec diftiaAiMcm iàtUmm fier » et uuimtméÊetmtaxki licet n«ii 

rcuerence^ 



Digitized by 



Google J 



P X. E F A C s. 141 

rmmncty àuec àrconj^fUon, d^ anee dtten^ o^êjji anîmtm, 
(ion ; tr q»f f'^ft •«# ^ ctux^-lk que i'Afùflre SSto'''""V 
ih , ^lufts hoiuent ^ qtfiis nmngmtlmr juge- dum,m»«Bi,«e 

Pttftt, indilpofintijn , fc 

inepcam aî cele- 
brUiduKh , nifi diAi {hiluttet , & Kpiàt VCnblîtfin , |>er alSinim (pititus , <c flammam ehan- 
MtisTentiicniiir,4(cbn(innantK,esarilercencetgnecofdis,«z coiwdcntione ptopiùe vtlita- 
tis. Ide^caue ne nimiitepidos&inordinatus accédas, &tnconfideianiSiqwaiadignè (iunit, 
fi noA atccdit iraetenter , ckconfpeâè , & ceitfidetate. VAdc A^Holus ; ludicium fibi mtii-; 
ducat te kibii. S. B*m»Mtnt. d* fr*f. mi Mtff*m, esf. s. 

Mais ic ne puis obmettre icy vu difcours ad- 
mirable fur ce (ù jet , dViie faincc Religiéulc du 
fiecle pafTc , Milanoifè , & noniltïiéc dans le 
monde Virginie de Nçgry , & dans la Religion, 
Angélique Paulc Antoinette, dont les Lettres 
ontcftc approuuécs au Concile dé Tircnte , par 
le P. Laynez, General des Icluites, à.<|ui les dé- 
putez du Concile auoicht donné charge de les 
teuoir. Cette Bien-hcureulc dans la Let- 
tre X [ X. parle premièrement contre ceux 
qui refujint de Communier , fArc'e qu'ils Jfn- 
uent tres-hien que mangenns fouuent ce Pain des 
jingesyils sohlifent à Vfufefir U terre comme 
des jin^s. Et elle dit en luitte , j^ ceB Com* 
munier indigneHnent , filon Saint Paul , nonfeule^ 
ffient de Communier en iftat de péché mortel, ma^ 
mefme de le faire fans annoncer la mort du Set- ■ 

^ .•-.•'•'ivrt r- * Remarquer 

vneur. L>ar ce zranAAponre nom enmzne , que que cette saime 

^ , ty ^n ' J- . ^ ■ J-r Wle,titeUmef- 

celuy-la mange ce Patn tnmgnement, qut ne dtjçer-, me côdufion de< 
nef as que cequHl mange efl le Corps du Seigneur, ^fi'^at*^^ 
qui efimortfourluy îCe qvi l'oblige a ^«pp;;;*»;;;^ 

MOVRIK. A TOVT Pêche', A MOVRIR leu&i<wiMe«. 

hh 
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A SOY-MESME ET A SES CONCVPI' 

SCENCES PHOPREs, fortént 4uec S. Paul, 
les marques du Seigneur ÏEs y s , en fontrofre 
corps tfuppleaut à ce qui manque àfesfiuffrances, 
f^fe glorifiant en fa Croix , & enfes propres in- 

prmiteX,.i'T QVEL EST LE IVGEMENT 
QV^I CETTE AME MANGE? Ie NE PAR- 
LE POINT D*VNE AME QVI DEMEVRE 
DANS LE pèche' MORTEL, MAIS DE 
CELLE .QV;i COMMVNIE ET QTI NB 
SE SOVCIE PAS DE CROISTRE EN 
V'ERTV, NY DE SADYANCER EN PER- 
FECTION , MAIS . QVI s'entretient 
EN SA. TIEDEVR ET EN SA NEGLI- 
GENCE. Efcoutex, Sofnt Paul,qui dit\ Ceflpour^ 
quoj entre vousily en aplufieurs quijont mala- 
ies y beaucoup qui Jhnt faibles (^ languijfans , ^ 
beaucoup qui dorment. Cefl'eftatdecesperfinnes, 
qui demeurent toufiours les mefmes., ardans en leurs 
propres pajfons y incapables d'aucun grand bien\ 
foibles f^ fragiles; ignorans tS^ aueugles ipefans 
& endormis ; dans l'ajfoupiffement d[ef^it ,Jàns 
ferueur , marehans fans lumière , ^ nefaifantia^ 
mais de profit , ny d*aduancement. î^ùand 'vous 
*ooyex, des perfonnes qui reçoiuent la très- Sainte 
Communion depuis njn long-temps t&^ qui ne chan- 
gent iamais leur train d&vie accoufiumé ; ce font 
ceux-là qui ne font point mémoire de la mort du 
Seigneur, AV EC VN VRAY DESIR DE 
MOVRIR A EVX-MESMES, APIN <^*IL 
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VIVE EN lvx:£r s'ils en ont quelque pensée» 
ou quelque defir , ce ne jont que des pensées, (^ des 
dejirs imdginaireSyfàrce qu'ils ne correjjfondent pas 
a la Grâce du Sacrement ,faifant ce qu'ils doiuent^ • 
pour en acquérir ce qu'ils défirent j mais fie con-' 
tentent de quatre larmes quils peuuentfiaire cou^» 
1er doucement de leurs yeux , lors qu'ils Commu- 
nient. Et ce temps-là pafié, ils retournent à leurs 
petites ambitions- , à leurs ajfieélions (^ defirs de 
loUange, à leurs difiraêlions, leitrs 'vanite:(, (e^an^ . 
très chofes fiemhlÀles. ■ ' ■ 

Ënhnce que nous lifons dans le Comment* 
taire attribué à Saint Anfelme^ nous fait bien » inaigni main-- 
voir la fauiTctc de cette Do<Strine ; Que Iclprcu- nlin pri^s pwPœî 
ue dont parle Saint Paul , ne comprenne autre ^'^i'^.J^'â.* 
chofe que laConfcffion des péchez mortels; *"ï" ""'^"i/'n 
-& que la feule difpoiîtion neccffaire pourCom- acteipete . fi e« t«- 
munier dignement, foitfimplcmentd'eftrc en K^paniwïïî 
cftat de Grâce. Car félon cet Auteur célèbre, ï*{^jl|"j-^': 
dont les Ouiuraores ont mérite d'cftre attribuez <!ucat,quifineie- 

No- âTI^-ii i\yo ..f. bitareuerentufa- 

a Samt Anielmc, C^/m^t-u L,ommunte indigne- ctam EachwM 
ment, non feulement qui reçoit l'Euchariftic pji f "î^"^.^" '*'* 
cftat de çeché mortel, * & lors qu'il ne doit '.^^-J^^^^l 
penferqùà faire Penitenceimzisraeiixït ^ qui la cUacccpniàço- 

•*-'.^i .1 n i • r> ,., rinthijs.qutthoc 

reçott fians la reuerencequt luy ejtdeue. Ce quil non difcanebant 
monftrc, après Saint Auguftin, ' par l'intcn- ne»ri»nefing«lt 
tion de l'Apoftre, qui ne reprend pas les Corin- Jn^b^^utppïcâ 
thiens de s'eftrc approchet indignement de *«'«« ««Jjcram 

i>T- i .<i. ^^ . *^ / fibi mânJucM ae 

l£uchariltie , pour y auoir apporte vne con- bibit,aiaid:t}Nott 
fciencc chargée de crimes,fanss*eftre confcflcz DÏmkTiSi?"* 

hh ii 
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auparauaàt y mais pour n auoir pas affer bien 

diuingiié cette Viande Sainte des viandes œm* 

muncs, par la reuerence particulière qui luy cfl: 

dcuc. V(nerdtione JingnUriter débita. Comme 

il eft viflble, en ce qu ay ant dit , quvn cel b^- 

mc mange & boit ù, condamnation^il adjoufte 

auilî-toft , ne tUfcernântpas le Corps du Seigneur* 

Etccft pourquoy cet Auteur eftablitvne Ma- 

i infigni mas. xime, oue ceux qui font venus depuis luy ont 

îdTuÇijjrSÎ embraflcc fansdiflSculté: * %<r celuy-Uméngt 

KSilâS UCorfs,f:<rhoitleS4ngde Ies vs-Christ/«. 

■on confitent n dfmementyéfut a commis , ou quelque pecké mortel, 

pnuTqaunadCô- ^ '7 lis 

jMqiMMai uce- OU htAucouf it fechex, iiemels; (<t qut ne s efi pas 
f!*/.^1Seoii- tonfejîé, & * ne les a fas efface^ far la Pénitence, 
îfper^pSwiÏÏÎ auparauant que Rapprocher de lafainteCommu- 

Et c cft àufll fîir cette parole de ce Commen- 
taire, que le P. Suffren Icfuice a eftably cette 
Amiit ckrtjr$*n. proDOMtion fi remarquable j Receuoir vne foie 
T. Nofire Setgneur auec reuerence, efi plia titile ^ 

eonuenahle, que cent fois auec irreuerencttOr qui le 
reçoit auec péché véniel f^/àns préparation, le re- 
f oit auec irreuerence-, (^ félon Saint uinfelme, et" 
luy-là Communie indignement, quoy que kgere»- 
i«wf;c*eftàdirc,quoy qu'il ne commette pas 
de pe'cKé mortel, en receuant rEuckariftiedans 
cette indiipofition. 

Nous voyons donc par le tefînoigna^e de& 
anciens Pères, au fil bien que des Auteurs. nou<- 
ueaux , Que ce h'efl pas le tout pour l'aduance^^ 
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ment des Ames, que de les porter à Comtnu-> 
nier fouuent ; mais que le principal eft , de les 
rendre capables de Communier d^ncment. 
A quoy il ne fuâît pas , félon la doârine des 
Saints , de les mettre en eftat de Grâce , ( quoy 
qu'il fcroit à defircr qu'on les y mift véritable- 
ment toutes ) mais il raut de plus qu'ell es ay ent 
vn grand foin de fe purifier des moindres fau- 
tes, 6c de s'auancer dans la Vertu & la pieté. 
Surquoy il cA neceâaire de remarquer trois 
choksen peu de mots, pour l'cfclairci^èmenc 
d'vne Dodriue peu connue du peuple , & très- 
importante dans la conduite des âmes. 

La première eft , Que la Confeffion n ef^t 
pas neccflairc , quoy que très- vtilc , pour Tcx^ 

Eiation des péchez veniels^l n cfè pas toufiours 
lefbin de fe C4infeflèr, pour éuitcr le péril de 
ces Communions infmâueufès, (puis que c efi 
vne prattique commune parmy les pcrfonnes 
de pieté qui Communientfort fouuent ,^ de ne 
fe pas confeffer aufli fb«uent qu elles Commu- 
nient ) pourueu que 1 on ait foin de les éâPacer 
par vne vraye Pénitence., & par ces autres 
' moyens , comme la Prière , TAumofiie , le par- 
don des ofFenfes,par lefqueIs,fclon le fkcré Cotih f*/. 14; téif. a 
cile de Trente, nous nous pouuons purifier de 
ces péchez. 

La féconde cfl , Que, toutes les ConfefHons 
que l'on fait de ces pecKez,ne faâifènt pastouf- 
jours pour nous déliuref de l'indifpofîtioa 

hh ii) 
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qu'ils apportent à la (aintc Communion:parcc 
que ces Gonfeflions fe font fouuent par cou- 
tume , & qu'elles ne font point accompagnées 
du vrayEfprit de Pénitence, & du defîrfinccre 
de fe corriger de ces fautes ; ce qui fait qu'elles 
(biiillent pluftoft rame,qu'elles ne la purifient; 
&ainiï elles n'ont garde de la rendre bien dif- 
pofce ^fç nourrir auec fruit delà Chair du Fils 
de Dieu, puis que l'abus d'vn Sacrement ne 
peut pas (cruir de préparation pour nous ren- 
dre dignes d'en bien receuoir vn autre. 

La troifîefine eft, Que les péchez véniels,' 
qui ne (ont pas effacez auant la Communion, 
ne caufent pas touiîours vne indifpoiltion tel- 
le, que l'on ne Communie auec fruit, & que 
l'on n'obtienne mefine par cette a£bion fainte, 
la remiflion de ces fautes : maiscette indifpofî- 
tion fcdoit entendre , au regard ies feche:(^'ve- 
niels, qui , comme dit Saint Bonauenture , 'vien- 
ntnt à fi multiplier far noftre négligence, ou far 
nofire parejfe, ou mefme far indiuertânte , Crpâr 
les difiraélions Xtane vie relafihée, ^ d'vne maU" 
uaifi accoufiumance. £t particulièrement de 
ceux aafquels , comme dit Gennadius , noftre 
volonté fe trouue engagée, ou par vne atuche 
fecrette, ou par vne négligence notable. 

Mais afin que lel Ames ne fe flattent pas , en 
fe pcrfuadantqu'ilyaitpeù de danger a Com- 
munier auec ces indifpofitions, quine rendent 
pas leurs Conimunionsfimaauatlcs, qu'on les 
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doiue condamner abfolumenc de (acrilcge -y Ôc 
que ce foie vn excès peu dommageable aux Fi- 
délies , que ccluy que l'Auteur de l'Efcrit a 
comnlis, en poufïànt indifcrettcment toutes 
(brtes de personnes à de eres-frequentes Com- 
munions , fans autre difpofition que d'cflrc 
enefUt de Qrace, ou s'imaginer y eflre : Etfàns 
auoir aucun égard , ny aux péchez monels, 
pourueu que l'on s'en confefTe auparauant, ny 
aux péchez véniels , ny aux froideurs , indeuo- 
tions, inapplication aux chofes de Dieu, & 

f>riuation de Gracej & quelques remplies qu'el- 
cs foient de l'ampur d clles-mefmés , .& atta- 
chées prodigieufementau monde. le neveux 
que rapporter icy les aduisde deux grands fcr- 
uiteurs de Dieu de ces derniers fieclés, tou- 
chant les effets pernicieux que ces Commu- 
nions produifent. 

Le Do(Sbcur Taulere , de l'Ordre de Saine 
Dominique , qui a mérité le nom de Théolo- 
gien illuininé , & que tes Ennemis du Liure de 
«fréquente Communion, reconnoiflcnt pour 
IVndes plus grands Maifîresde la Théologie 
Myflique j dans le i. Sermon, fur la Feflc du 
Saint Sacrement, parle de cette forte. Foulez- ««oflceupiinti 
•VOUS fiauotrjt 'vous auex, *fceu dt^ement le K^orps mratiiin percep<. 
ÀH Séuueur fRegardtT^fi'vJtre cœur efiflus défia- i^^^£ 
ché de toutes Us Créatures, &flut attachée Dieu; J^'S^Î fi S^ 
&*/tla'vie,quece Pain de Vie doit oterer intérieur tt,qttainipfu»iit 
irement en veut y farotjt au dehors, (sr opère dans fiBitt«ppucM>.fc 
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ipûmt \n me. l'homme extérieur , dtms vos Cens > idàs vus maurs. 

tion hoinme no{ , _ r - t i i 

in fen|îbm4n mo- dAHi Vojtrt conMerJaMns Aam vosparoKS^ (^ dans 
âneï^oKtâ VosaéihHs.CarUndturedt ce Sacrement efitelie» 
^^^:^-^:^ qhUhonfime, rejette, f^chajfe debame^t^ntce 
ûmi saciunend q^i (/} ^tAHUéù w fuperflti i^ inutiU , 4/fh 4rf donner 
qnui maiom , fn- pldcc S Di6H <^aU Grocc : & dfnfiyDieti entrant 
J?wfil!ïï dans toMepar et Sattement , ilfe produit au de^ 
S.dÎS1IÎ^ hors.&leieffetsenparoiffentdansttutelà vie di , 
tufiibintiât.Tttai céthemme. dans favoUnté.fes afeéiiom , fes ;»- 

Ireio Dnu in hoc r * *J u J 

Stcrainenteattn. tcntions^ & jes penscfs , que ta vertu de ce Sacre" 
"''Sôpèiawr ^^^^ reHouuelle , e;*;^ rend plus pures ^pluédiui" 



czent, 
in on 
▼iu,în anote 



in omnihomùm „^^ Q^^^ «/rf,cff Mjfte're cijaffi tout }aueugle 



wiuntau^ inté- ine;,f de l'cfhrit. donne a t homme la connoiffance de 

nonc, m cogia- ^ ^ J* \ \ r i n t \ ^ 

doRibat , cnnAa Joymejme y ^ luj enfcigne a je dejtacher,&ajt 
AutniSw!*JlS! feparer, tant defoy-mefmey que de toutes les creatu^ 
?r«««®S^. '■'^^- ^fin cette Viande diuine change thomme en 
incntûiftiia.om- fhy^de telle forte, due Dieu, en qui il a efié trans»- 

ncm coMis c«a- ^-^ -' 'i /riii 

tatein éliminât, me par ccttevnion ineffable y conduit f^ gouuertU 
ftri'^fius*»odrii, lujf-mejme toute fa vie.^uejtlaperjônne qui Gom^ 
ijfo q^^^ï '»«»'^. »' reffent point tes effetSy& qu'au contraire, 
wrisomnibus.b- W/^4/> /e cœuraddonné àlavattité <^à l'oifiueté; 

{tiahere,abrcinde- * ii r ^ i^-»» \ f^.\/• 

le, auœete fe do- ff» elli je Jente diffipte , /^-^^r* a parler , <» r#rf , a je 
S- cAauk'C lien parer, s'arrefiant auxfoiies du monde ^perdant 
Sî^i' Â*iïc ^^t^^p^q^iti nous doitefreficherjen des récréations 
tibwiftefaoïmnc immodérées i^neilireant ainfi mifèraiflement le 
ita Tttoi» iiiius ti- JotH de Ion ame, ^ que volontairement eie demeure 
ya hune obqm t^ cetejtotj ( rcDiarquc^ qu 11 ne parle point des 
ïSÎ^5è?&£ <^"«^cs & des péchez poffitxs) elle sexpofe eh 
S"<S**^ ^r*»irfj(>friï en sapprothant de ce Sacrement Ju^ 
»fàtmSiMiui guHe-, Croje7(^-moy ^ que comme tefiomach rejette 

dehors 
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dehors la viande qui ne luy efi pas propre , ainji fuVm^f,£j^ 
Nofire Seigneur rejette de fa Bouche te^e forte de otio dcdimm, ac 
g^nSy f^tlvaudrottbten mieux pour eux^qu ils ne cccus fcMbiuw, 
CommuniApnt foint. \l^j::±c 

Le mefme Auteur nous enfeigne en vn autre «>'pons,ftoiidita- 

j ^ - O n quoquevacin- 

de les Sermons ; she les peche^^ vemelsy & partie t«n, ac p^tiffimiî 
cuberement ceux qutjont de volonté habitueUeyde- fui reacationcs 
//^fref, & permanente , empefchent beaucoup les KJra^nT,^^^^^^ 
perfonnes de Communier fàuuent^f^de participer ~*'^ ^. **Bf*- 
auec fruit a ce Sacrement diuin : Et cefl^ dit- iL atqt rcicns & fpô- 
cf ^«/ ^/f c4«/if ^«f plujteurs demeurent toujtours acnihiiominusaci 
dans leurs vanite^^y miferes.O' imperfe^ionSyfans ^Zlm^^t'^l 

/aire aucun auancement Spirituel. Et au ils vien- cramcntum, ma- 
nent mefme a défaillir (3^ a empirer ynonohfiant «pomt. Crcditc 
toutes leurs fréquentes QjommumonSy 0* tl leurar- chuicibaminc6» 
riue fouuent de tomber en beaucoup de grands pe- ""^^t^i^o^ 
chcT^^ deuant quits fenpuijfent apperceuoir ; Dieu "^(^^^^^^ 
le permettant ainfî en punition de leur tiédeur. « ore fuo , mui- 

0^11 '' N • 1 • toque praeftaiet d 

&dc Icur^manquemensa receuoir dignement non acccdcrc. 
ce Sacrement trcs-Augufte. Comme, félon la Lubtcd^sIT 
penféed'vn des plus grands ' Dodeurs de TE- Pj^« açccdunt,* 

r 10 r^i 11 idco mhil rcpor- 

elile.ceux quineiont pas Pénitence de leurs taiitçrati«,quip- 

V -^1 f I rr • pcqiuaob nulm 

impuretez, tombent après dans des pallions in- magnaque îpfo- 
famés. In paffones ignominie. u^nl^^Ji^u 

eos acceflus , fie- 
mt Tans « diflbiati , inanes « (rigidi perfèvexant , nec aliqaem refemnt fru^m « ïmb de* 
nciuncpotiuSfdcc Imè freaaenterancequam adaenant^inmala gtaiiia peccatacollabun-- 
cur. Th4Hl.firm. 4. in r^fi.fiutàt, Ssarsm. c Amhr, in Ffml. lit. 

Le Saint Preftrc lean Auila, n'explique pas i>ini \t Triitté 

I . I , */^ * qu'il a fait fur c€f 

moins clairement le dommage extrême que f%io\cs,Audifiu 
ces niauuaifcs Communions apportent aux *^*'^'*®' 

ii 
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Ames. Vn des fins grands remcdes » dit-il, co»ifre 
les tentations denoftre chair conceu'é en feche, cefi 
ii receuoir le Saint Corps ^flE$v«-CHRiST 
Noftre Seigneur auec la prefaration connenable^ 
t^qui luy efideuéypérce que ce Corps efttres-efloi* 
fnéde toute impureté, comme ayant efté formé par 
le Saint EJ^rit. Et finoiufçauions bien reconnoi' 
fhe la grâce qu'il nous fait Centrer en nous, nom 
nous conjidererions comme des Reliquaires pré- 
cieux, & fuirions toute deshonnefieté, pour honno* 
rer celuy qui efi entré en nous. Mais fi nous le rece- 
uons mal, ou que notts en 'V fions mal après Cauoir 
receu, il en arriue tout au contraire j <î7« t^hom- 
me fe fentpluspojfedéde la deshonnefieté,qu'auant 

« la Communion, 

V.CoNsi- La cinq^iesme et d e r* 

DELATION. KIERB CONSIDERATION, qUC 

Qv^iL.rAVT j'abbrcffc en peu de mots , pour ne me pas 
C o M M ▼- ^^Z^Z'^^ ^^^P ^^ait dans vn lu}ct qui clt 
Nioms SI. inhny & inefpuifâble -y Ceft qu'il faut bien 
LON LES Di- confîderer en particulier les diipoiitions de 

▼£K.s£s DIS- chaque amc . pour régler ces Communions » 
POSITIONS . *, . Â 1 ° • r 

^.. Aw.. quidoiuent citrc plus oumoms rrcquentes. 
lelon qu on la juge plus ou moms aduancce 
dans la Pieté & dans la Vertu : comme la 
nourriture du corps doit eftre proportionnée 
au tempérament de chaque personne. C eft ce 

3ue nous auons fait voir en plufieurs endroits 
u Liure ât la fréquente Communion , &c par- 
ticulièrement dans l'explication d'vn excellent 
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PalTage de (âint Bonaucncurc , qui nous enfci- 
gnci Ou on ne peut p4S donner 4 tout le monde vne ?• BtnauMfr,: 
mejme règle, pour ce qut regarde les L.ommuntons-, (»i,n. 
farce que les mérites des hommes ne font f as égaux^ 
njy leurs avions , (tf* leurs affeéhons toutes fembU^ 
Mes j mais que leurs defirsfont dijfèrens , Cr que les 
opérations du Saint Ej^rit dans chaque perfonne, 
font extrêmement diuerfes. Cefi pourquoyyadioU" 
fie ce S. Docteur, comme on ne peut pas preferi^ 
re vn mefme remède à tous les malades, a caufe de la 
^uerjite des complexions,ou du lieu, ou du temps, 
9U du régime de vie y ou pour quelques autres conji- 
derations , qui font qu'on leur donne vne mefme 
chofe, ou plutfouuent , ou plus rarement, ou dans 
vne moindre, ou dans vne plus grande quantité: 
Il en eftde mefme du remède, Cf* delà Viande fii- 
rituelle, qui efi le Corps deÏEsv s-C h x. i s T. Et 
ncantmoins il conclud; ^uejion excepte les Pre^ 
Ûres ,à peine fe tronuera-iilvne perfonne fi ver- 
fueufe, ^ fi Jointe yàqui ce nefhit ajjex, de Com- 
munier pour r ordinaire vnefoislafemaine. 

Auila , ce Preftre fi célèbre , & donc le grand 
zèle pour le bien des âmes , a efté accompagné 
d Vne aullî grande {zgtSc, eftablit enpluiîeurs 
endroits de (es Lettres cette mejfme Vérité, & 
nous fait voir combien c'eft vne chofè dange- 
reu{è 6c contraire à la vraye conduite des ames^ 

r:de leur prcfcrire à toutes vne mefme règle 
s IVfàge de l'Euchariftic , & les pouffer ge- 
neiallcmet à de cres-ftequentes Communions, 

• • ■ ■ 

Il ij • 



Digitized by 



Google 



z^z Préface. 

comme fait l'Auteur de l'Efcrit , & ceux qui Ct 
font engagez à (buftenir Ces Maximes. Car il 
dt^ufrirti/*' c^fcigne, ^'/7 ne faut pas permettre aux Fi délies 
de Communier autant de fois qu'ils voudroient 
bien , farce quil s en trouueplufieurs qui Commu- 
nient plu^ofi par légèreté y que par 'vne profonde 
reuerencetP*deuotion,d'où vient qt^ il leur arriuc 
de tomber en tel efiat, qu'ils ne tirent aucun profit 
delafainte Communiant f^ n'en deuiennent point 
meilleurs : ce qui efi vn grand dommage y lequel il 
fautéuiter tant qu*il eftpoffthle. Et ceft pour- 
quoy il zà\o\xfkcyêluil fufft au vulgaire de Corn- 
munier, (p*fi prefenter a fa Table du Fils de Dieu, 
trois ou quatre fois tan : aux autres^ neuf ou dix 
fois : aux perfonnes BjsligieufeSy de quin:(e en quin- 
Ty iours : Hue ceux qui font maries^peuuent atten- 
dre trois femaines ou vn mois : tst que pour laCom- 
munion de tout les huit iours, il la faut rejèruer 
pour ceux que C on voit particulièrement teuche:^^ 
du :^ele (^ de t Amour de DieUyConnoiJfant quafià 
l'ail le fruit & l'accroijfement de leur vie Spiri- 
tuelle. Ce qu'il confirme parle Paflagemefmc 
de fàint Bonauenture, que nous venons de rap- 
porter, & par vn exemple tres-confiderable de 
iàint François de Padouc : Lequel, dit- il, au com^ 
mencementfe ConfeJJoit f^ Communioit trois ou 
quatre fois tannée , cîT* depuis croijfant en fainteté 
de vie y il fe Confeffoit çjr Communioit tous les 
Dimanches. 

Thaulere parle auflî fort bien de cette diuer- 
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fîté des Communions. Ile fi, dït'il. expédient, .E«Hîie« &«*;, 
'Votre mejme abjolument necejJMre, de f rendre -v» fotetTnicmqibo- 
bon i!p* expérimenté Confejfeur , felon taduis du- K* coS" 
quel onfegoHuerne en ce qui regarde laCommu- "ryd «Srï 
nionipour s' en approcher, OH i' en ahSlenir quand il !f'. •''A'n««- 
(fia prof OS. Caruy ades perjonnesqufvtuentde ytixp\i$;mà4tta 
telle forte y qu elles feuuent Communier fort fou- Sàlu fcSd'poP- 
uentJlyenaqui le feuuent faire vne fois la femai- ^^^S^ 
ne; les autres tous les mois.'tP* ceux-cy doiuent veil- ?'?^''*"« *=^^ 
1er auec vne grande circonjheéîion à la garde de «ite&paftaccef- 
leurame, (^ demeurer autant qu tls pourront dans ^ma« am «- 
leftlence, dans la retraitte , & dans l'ahftinence, SteatÎT^; 
ine Cemaine deuant t^ après la Communion. j[»* vd *#» pro- 
^uelques'Vns Communferont aux prmctpales te- AJijTcràinpnci. 
fiesdetannéty&les autres feulement au temps de bï$*af5'Srp»fc£ 
Pafques : E t C E VX-L A SE PREPARE- ^*^'w*iTà îï 
RONT POVR LE MOINS D VR ANT P».»*"»?*' »"«» 
TOVT LE lEVSNE DE CaRBSMS A gcfllhaltrerep^l- 
C E T-T B C OM M VNI O N. Et enfin il y en a 5f5ic°fMtqSibM 
aufquels on ne doit iamais permettre de Commu- p„"ft^JÏ|^£ 
nier, comme font ceux qui n'ont pas vn njray re- nepnJttmjijTi- 
fenttr de leurs peche-z > ny iJne 'volonté ferme de otorum fnomm 
sUèfienir des pèches^ mortels, f!*;* de mieuxviure à ^iMa^x'pn. 
baduenir. Efcroje7^-mojy,mes chers frères, ce nef EbJrj^cîdîSl 
pas vn jeu, comme 'vous penfèr, mais vne chofè ftiijendi,actefthis 

■* , •' f. f . I . i. inftitueBdi Tiumi 

très- dangereuse , que de Rapprocher tndtgnement fuam. crédite mi- 
i'vnfi grandMyfiere.llsagit danscette rencon- T^zM^^t 
tre dufalut de l'orne (<t du corps : <2r // eH induhi- f^^^ç^ ^^, 
tahle^ ainfi que nous en feignent fi faicment les Pre^ ^ . ««ligne »ii- 
atcateurs dans les L>hanes,que çeuxqutnejepre'. ingoerc ptoifiu 

ii iij 
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ifimthie fctni- *4r«»f p4S âMtc vn fhin, &* vne éffeâion entière', 

teatu , qmrquis/owr receuotr Cette tiourrfture dtutne, tombent d'V" 

îmniS!l>.S »' f^'*'*? ^-^ /^«* dan^ereufe, cir i/^wi /rf r»m<f /< 

ni TctbiCondo- p{f(s ffdnde ûMS leuT Puiffè ârriueren ce monde. 

i fiimfto ^> licitaoncneceUaire de bien prendre garde 

S«M^ hwK«- aux diuen eftats des âmes , pour lelir accorder, 

Eifî5îi?t,te ou leur refufer cette nourriture diuine,& pour 

ftAaioâ eaâh, leur permettre plus ou moins fbuucnt de s'at- 

pcricuiofiotchaaii loir a la Table de I E s v s-C h n i s t. Car enco- 

Ç£Z!fi^i re que i'cftat du Chriftianifme foit vn cftat de 

y*fi. surgm. pcifc<aion , félon le langage de l'Efcriture , ôc 

qu'ainfî tous ceux qui Communient doiuenc 

eftre parfaits, parce qu'ils doiucnt eftre vrays 

Chreftiens , comme nous 1 auons fait voir: 

ncantmoins êomme il y a diuers degrez dam 

cet eftat deperfc^ion , li y a de ces parfaits qui 

font imp»nuts,au regard de ceux qui (ont plus 

aduancez dans la pieté, comme les plus parfaits 

de ceux qui marchent encore dans la voy c,font 

imparfaits, au regard da Saints qui ont acheué 

leur courfè, & qui poflêdent dans le Ciel la pic* 

nitude de la luftice , après laquelle les autrei 

{bufpirent. 

£t pour mieux comprendre cecy,nous pou-^ 
uons coniîderer que tous les hommes font , ou 
dans la voy e de l'Euangile , ou hors cette voye. 
Et qu'il y en a de deux fortes qui (ont hors la 
voye, mais d'vne manière bien différente -y les 
Pécheurs, &les Bien- heureux : Les Pécheurs, 
parce quils qc marchent pas encore dans le che- 
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min eftroit qui mené à la Vie , mais dans le che- 
min large qui mené à la mort. Et les Bien-heu- 
reux , parce qu'ils font dcfia arriucz au bout de 
la Caiiiere,& quils ne font plus Voyageurs, 
mais Habitans de Tetcrnelle Patrie. Et c eft 
pourquoy, au lieu que ceux-cy mangent fan» 
ceiTe ôc fans interuatle ce Pain du Ciel, rcmply 
de délices ineffables, qui les nourrit eterneile<^ 
ment fans iaitiais les railàfier^ eu pluflofl qui 
les raflàfie parfaitement , fans iamais leur ap- 
porter aucun dégouft : Les autres au contraire, 
qui n'entrent point dans la voye eflroite,& qui 
ne yiuent point félon les règles de l'Euangile, 
ne doiuent auoir aucune part à cette Viande 
diuine,tant qu'ils demeurent en cet eftat; ôc on 
doit croire qu'ils y demeurent tant qu'ils ne 
changent point de vie, quelques CoofdCons 
qu'ils fàlfent de leurs crimes & de leurs defor- 
dres. 

Mais quant à ceux qui font dans la voye, 
nous en pouuons remarquer de trois fortes , fè» 
Ion Saint Bonauenture. Lfs vnsCont danstefiat ^,,^** ^^ 
.de t E^life frimimCf comme piûe ce Saint Do- î:*":'îVf 
^cvLi'y c'eft à dire , qu'ils poffedent quelques effelUftamEcci^ 
flammes ardantes de ce fèu Diuin, qui a embra- JfnCeïqÔ!^ 
fc le cœur des premiers Fidelles dans la naiilàn- ^ eommu»»: 
ce de l'Eglife : Et ceux-là font bien de Commu* 
nier fort fouuent , Ôc peut-efèrc mefine tous les 
iours,fî leur Directeur les en juge dignes jCom- 
me le Bien-heurciix Euefque de Genève l'auoie 
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otdonné à Ùl Bien-hcureufc Fille , afiii qu imi- 
tans fur la terre la vie que les Saints y ont me- 
née, ils imitent aufïi par cette communication 
particulière auec lEsvs-CHRisT,la com- 
munication de Dieu perpétuelle & fans relâ- 
che, dont les Saints joûifTent dans le Paradis, 
s» ""«"^ ^" Il y en a au contraire quifint dans l'ejîat de 
pote &igidain'& l' Eglijê fimjptnfe , c é']? a dire froids (^ lents dans 
SX'o^riî: ^« ^H" '^'^'>«» & ^c rcffcntans de la qualité 
de ces derniers iours , dont Saint Paul a prédit 
les defordres , & dont I E s v s-C h r i s t a pré- 
dit, £lue la Charité de plujteurs Je refroidirait: 
Et £eux- la , dit Saint Bonauenture , font loUa* 
y les de ne Communier que rarement , pourueu 
qu'ils trauaillent à (brtir de cet eftat, ôc à (è ren- 
dre dignes de Communier plus {buuent,àquoy 
leurs Dirc<5teurs les doiuent porter, & les y dit 
pofer peu à peu. C'cft de ces pcrfonnes,donc 
Auila & Thauler e difent , Qtiils fe doiuent con- 
tenter de Communier aux grandes Fefiesyou mefme 
feulement à Pafques, en (y préparant au^moins du- 
rant tout le temps de Carefme, qui eft vne parole 
trcs-confîdcrable , & qui reuient à ce que dit le 
TrSïT/f ^I*î' ^^^^^^ Bellarmin; Que c eft vn abus de laiflcr 
perdre cette couftume fî louable , que le Con- 
cile recommande auec tant de foin , de fe con- 
fcfïcr au commencement du Carefme , pour fe 
difpofcr durant ce temps de Pénitence à la 
Communion de Pafques. 
éo moiU) medio JUinn les autres Je trouuent dans vn ejtat commt 

moyen 
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moyen i& tempéré entre ces deux, c eft à dire en- ««^o JA^tRiia. 
trc la fèrueur du premier âge, & la froideur de id>à IS^^t 
la vieillefli de l'Eglife : Et ceuxU , dit ce Saint, :Ç;:'do'™""*' 



aece- 



doiuentâttjjimdrcher entre ces deux extremite:^^ft ^t'!"^*^ 
retirons auelquefokdu Corps du Fils de Dieu, pour {"»'!'«» ^Attcat 
4ff rendre a s en Approcher auec f lus de reuerence: tune iiiam pans. 
i^ s* en approdjdns 0X0 quelquefois four efireem- StT 11^ 
hrdfex.de fin JmouryparcequeU reuerence CT U- KÇs'^SJ?; 
mour font éfdllementdeus à vn hoftefi Saint f^fi v^, '«>"»• fow 
4^mable. Et lors ojànî reconnu s ils ^dduancent 
daudntage dàMS U fieté, ou en s'en retirant, ou en 
s en approchant, ils doiuent choifir la voye qui leur 
eftiaplas 'vtile,parce que t homme ne reconnoifi ce- 
iaque part expérience quil en fait, 

Ainfî nous voyons que ce n'eft pas (ans s^rtM. i uen- 
grande ra^on , que deux I>oâcurs célèbres de fi*;,%":f^^''{: 
ces derniers temps , ont dit j j^ cefi vne mau- s^iJUj^^^l*,' 
Mâife conduite, 0*vne Doébine deprauée, condam- **fi>' m« 
me par Saint jéuguftin , Saint Thomas, i(^ Saint 
Bonauenture, que de vouloir éfiablir , comme a 
fait l'Auteur de rEfcrit ,^o«r ime regU ordinaire 
« toute forte deperfinnes de Communier tous les 
huit iours,puis que tous n'ont pas vne deuotion éga^ 
le ^ vne mefme dij^fitian. 

Et cfeftpourquoyil y a flijet de s'eftonner, 
de voir que le P. Salazar lediite, foit tombé fur 
ce (ùjct,dans la mefme faute que Molina. Et 

3u'ainfi que ce Chartreux, au commencement 
e fbn Ouurage,en {ùiuantl'Efprit é^ anciens 
Pères , a parled'vne manière tres-noble de l'é- 

kk ' 
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minentc dignité du Sacerdoce, & des difpofî^ 
tions excellentes que les Preftres doiuent ap- 
porter à la célébration des façrcz Myftercs ; & 
fur la fin fe laiHant aller à l'Eiprit du temps^s'eOr 
relafché dVne manière tres-baflc , dans l'appli- 
cation de ces Maximes j[i faintes 6c (i releuces. 
Ce Père lefuite delamefme forte, ayant efta- 
bly fur l'autorité des Saints Doreurs de l'Egli^ 
fe,des règles tres-importantcs & tres-ccrtai- 
nes touchant lesdifpofitions qu'on doitappor^ 
ter à la iàinte Communion, & la grande pureté 
de lame & du corps que ces Saints Myftercs 
demandent, pour combattre la domine per- 
nicieufe de quelques Théologiens d'Efpagnc, 
qui voulofent pouflèr indifcrettement tout le 
monde à la Communion de tous les iours ^ il Çc 
foit , dans la concKifion de ion Ouurage, laifTé 
emporter fi facilement à ta coaftiune ordinaire 
m chsf. IX. M de ton Ordre, * comme il dit luy-mcfmc,pour 
embrailer cette doccrme tres-dangereule dans- 
la conduite des âmes, & contraire aux meilleurs 
t D«M tuu h Auteurs des derniers fieclcs. ^ue ^ l^onfeutcon- 
chmf, »i. Jèiller generÂllement k toutes fortes de perfonnes^ 
voire 4UX fltis impÂrfaits , de Communier chaque 
femaineîxcç. qui redouble reftonncmcnt,c*eft 
de voir que ce Théologien ne fc foit pas ap> 
perceu , que les meftnes raifbns qui condam- 
nent la témérité de ceux qui veulent porter 
tons la Fidelles à Communier tous \cs iours, 
condamne auâirimpiadcnce & Tindifcretioa 
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lie ceux qui les veulent porter gcncrallemcnt 
à communier tous les huit iours j Qnil ne faut, 
pour le vaincre , que tourner contre luy les ar- 
mes dont il a abbatu Tes Aduerfàircs , & que (a 
conclu/ion ne peut fiibfifter que furreftablif- 
fcment des p rincipes qu'il a ruinez, & {ur la rui- 
ne de ceux qu'il a eftaolis. Car les deux princi- 
Î)es de ceux qu'il attaque,font. L'vn j '^ ^uepar- * , *w««i»f. tt. ?. 
ant dlfjolument, 'une fUtt grande dijjfojttioh que U 
furettde U çonfcience, Hejott foint necejfairefour 
Communier. L'autrcj^^«f U mefme dif^ofition qui 
fupt four Communier rârementyfufft four Com- 
munier foukent : A quoy Salazar oppofe deux 
autres principes. * Le fremier.y^iffaut éiuoir ^ fbsf.tt.i.$: 
d'autres dij^ofitions que l'eflat de Grâce y four 
Communier dignement. Et le fécond; ^ue ces dif- 
f options doiuentefire proportionnées à U fréquent 
tdtion'fCefi à dire, d'autant plus exceUens que U 
Communion fera f lus fréquente. D'où il paroift 
clairement', que fans fc départir de fes princi- 
pes , & fans vnc notable indifcretion , il n a pu 
confeiller generallementà toutes fortes deferfon- . 
nés, voire aux f lut imparfaits, de Communier tout 
les huit iours :^uis que la fréquentation de ce 
Sacrement Augufte, doit eftrc proportionnée 
àlexcellence des difpofitionsiqui fe trouueut 
^ans les âmes , & qu'il eft vifible, comme Saint 
Bonauenture l'a fort bien remarqué, que les 
difpo/îtioas des âmes ne font pas égales. Qui 
cftlaraifoninuindblequi a poitéles Th«oio- Uidin»^ ng»: 
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gicns , dont j'ay parlé , à rejctter cette doâxine 
de laj^fïifinunionde tous les huit iouiSypour 
toutes fortes de perTonnes, comme vne mait- 
uaifè doârrine. 

Moniicur de Genève n a eu garde de tom^^ 
ber dans cette imprudence, puis qu'il demande 
vne préparation u excellente pour làCommu^' 
aion de tous les huit iours , ôc qu'il déclare 
qu'on ne la doit permettre qu'à ceux qui font 
exempts ie fechém9rtel, fMi nêntéucuntaffewon 
MM péché véniel, ^qui ont vnffrMui defir de ConH 
lin. X tfifi. it. munier. Et nous apprenons par (es Lettres, Que 
dans la piattique il ne voulok pas atcorder vne 
auffi fréquente Communion qu eft celle de 
quinze en quinze iours,qu'à ceux qui fç4iHoienr 
bien difcemer, non feulement U Communion Jten^ 

noijfant que pour fréquenter U Communion , iF 
faut Âuoir Beaucoup de pureté <29^ de ferueur. Et 
c'cft pourquoy it confeilbit dt remettre l'a Com»*^ 
mmùvn de mok en mois, en fi eonfeffmt néant* 
moins totœs les fimaineSffi ion me repentait de U 
. thaleur que pour la Communion y &" won pour la 
mortif ration de fis pajfonsS Doiiril apporte 
cette tsà&a toute <âuine. Ma chen FiÙe , ie^ 
fenfi que laCommunion efi le grand moyen iat^ 
teindre àUperfeUionyM Ali ie la iavt 

]t£CEVQIK AVEC LE DESIK ET LE 

tenu d'ostbil dy coevji tovt ck 
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l'ay appns <1 'Vne pcifonae qui auoit efte fous 
la conduite du P. Soufïfcnlciîiicé, qu'il traie- 
todt de la meftne iôrte des âmes qui faifbient 
. profeflion de Vertu; & que les obligeant à fc 
oonfefler toutes les {èmaines , il ne leur per- 
mettoic de Communier que cous les mois. £c 
ceftcequife lapportefbrt biefkà vnexcellem: 
4uluis qu'il alaiflc dansfvn de fes Liurcs. Qv'tt ^»*'« 9*«j»f»«^ 

•■ -, ^^^ nt,r»rtul.€b»f. 

VAVT MIEVX SB BIEN C OMM VMIEB. ». J 7. 

«T PLVS RAHEMfiKT, Q^ E MOINS 

, jriEN ET PLTs sov VENT. Ce qu'il con- 

firme par cette raifon tres-remarquwle j §lià 
ffl que tous Us Saints qui ont exhorté a Ufrequen- 
se Communion y ont demMtdt'VHegraniiereueren- 

t €e <J7* re^â ,fins le/quels iémdif ils neU confeil- 

\ leroient, 

Suiuons donc la penfée de ce bcai Religieux , C o n c l ▼- 

1 en fîiiuant l'EÇarit de ces Saints Doâcurs , & « °s^c ovrs. 

prenons leur conduite toute diuine pour mo- Exhorta- 
dclledeianoflre. C'eftparouiedefirefînirce tiom a la 
difcouis, comme ccfl par- là que ic l'ay -com- P ikitece , 
mcncé.ÉfcouconslavoixdcDicuparfonPro- '^^°^i^t 
phete. • f^oiJMcequeditieSfi^Mr.RechercheT^ ^^^ Saints 
les Tonus anciennes , f.ovr "voiu ajfearer de U if on- p £ ». e s. 

> ne voje , f^ m^Atchex-y f^ 'vous trounere:^ le re- » ^^^^^n- 

fos ^ Utonjoldtion de 'vos ^nes. Ne fby ons pas te defemidsanti- 
du nombre de ceux qui refpondcnt dans le SoîiVKnbLute 
mcfme Propkccc ; Nous n'cnferons rien , nous j^^^S^S- 

kk iij 
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nttbus veftiis. Et ^'y mdrcherons point. Et dixerunt non amhuU-^ 

dixetttnt}noB am- .>f *■ x 

bulabimus. ifrr<». bimUS. 

Si quelques- vns de ces grands Saints , de ces 
grands Euefques, & de ces giands Papes, com- 
me Saint lean Chryfoftome, Saint Auguftin, 
& Saint Grégoire le Grand, reuenoient aujour- 
d'huy fur la Terre; Y a t'il quelquVndc ceux 
qui cherchent Dieu fînceremenc , qui ne fc 
creuft trop heureux de pouuoir conlulter ces 
SuccefTeurs de ladoârinc & de la faintctc des 
Apoftres j d'efcouter les paroles pleines de bc- 
nediâiion & de fagefTe de ces langues de Iesvs- 
CHRisT,&de l'Eglife j & d'apprendre d'eux, 
auec vnc entière loûmiffion , & vne parfaite 
docilité , les règles de Ton Salut, & la voye du 
Ciel. Et cependant, comme Noftre Seigneur 
dit aux luifs dans l'Euangilc, Que s'ils vouToicnt 
receuoir Saint lean Baptifte ,11 leur tiendroit 
lieu d*Elic,parce qu il auoit l'efprit d'Elie; Nous 
pouuons diredemelme, Quefî nous voulons 
receuoir les Ouurages de ces Saints , ils nous 
tiendront lieu de ces Saints mefines, parce que 
leur efprityrefide encore, & qu'ils font viuaiis 
dans leurs Efcrits , par lefquels ils parlent & in- 
ftruifcnt fans ceffe tous les JFideltcs, comme 
Saint Auguftin dit que Saint Paul gouuernc 
encore toute l'Eglifc par fes Epiftrcs. 

Mais comme leur preiènce mefine nous fc- 
roit inutile, fî nous ne les cfcoutionsauec xtC- 
ped & àuec humilité, ainiî leurs fàintcs inftru- 
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âions , qui d'ellcs-mcftncs font fi falutaircs, 
nous feront infiu^eufcs, fi nous ne les rece- 
uons auecla difjpofition & la reucrence que de- 
mande de nous l'autorité de leurs perfbnnes 
fàcrées, 6c l'importance des veritcz qu'ils nous 
apprennent. Les Liures Saints nedoiuent eftre 
Icus qu'auecTErprit par lequel ils ont efté faits, 
& on ne doit cherçner que Dieu feul dans les 
Hcrits de ceux qui eftoicnt tout pleins de 
Dieu, & qui n'ont efcrit que pour luy leuLC efi: 
ainfi qu'en leur tefinoignant vnc véritable fbû- 
miffion d'enfans, ils fe rendront véritablement 
nos Pères, & qu'ils demanderont à Dieu dans 
le Ciel , qu'il nous donne la grâce dont nous 
auons beloin pour prattiquer ce qu'ils nous en^ 
feignent fur la terre. 

Que fi nous reuerôiis fi juftement leurs re- 
liques, & tout ce qui a efté confàcré par l'at- 
touchement de leur chair toute {àinte,combien 
deuons-nous reuerer leurs fèntimens 6c leurs 
penfces, qui non feulement ont eftc formées 
dans Icurefprit, mais qui ont fimâifié leuref- 
prit^ puis qu'ainfi que leurs cendres , & Jeurs 
reliques ont (buuent reflufcité les corps , ren- 
du la veuëaux aueugles , 6c la fàaté à vne in- 
finité de malades fleurs paroles routes diuines 
ont iôùuent reflufcité les âmes qui cftoicnr 
mortes , dilïipé les ténèbres de leur àueugle- 
ment, &guery toutes leurs langueurs 6c toutes 
leurs maladies. 
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- Ce qui fait que ie ne puisaflezm'eftonner, 
qu'il fe tiouue ae$ personnes y qui Cous de vains 
prétextes de pietc iettent des terreurs pani- 
ques dans les confciences, afin de les empef- 
cncr de reccuoir vne dcM5trine , qu'ils font obli- 
gez de reconnoiilre eux-mcfmes pour très- 
Catholique & tres-veritable, s'ils ne veulent 
deftruire l'autorité inuiolablp de tant de Saints, 
que l'ËgliTe a touûonrs reueiez, & qu'elle re- 
uerera toujours , malgré les oppoiîtions des 
hojnmes. 

Car neft-ce pas vne cliofe digne d'eftrc dé- 
plorée par tous ceux qui ont quelque afFeâion 
pour lEsvs>CHS.isT&pour{csMy{bcreSy 
qu'au lieu que tous ceux qui (ont engagez dans 
laconduitte des amcs deuroienteftre rauisde 
ioye, par la charité qu'ils ont pour elles , lors 
qu'on s'efforce de leur donner quelque lumiè- 
re , non par fbn efprit particulier^ais par celuy 
des Pères & des Conciles, pour les £iire appro- 
cher auec plus de foin & de reuercnce àc&'Sa^ 
cremens de laPenitence Scdc rEuchariftie,qui 
enferment les principaux exercices delaeieté 
Chreftienne» on cafche au contraire de femer 
des troubles, &derefpandrcdesfTayearspar- 
my lesfidelles, pour eftoufFer dans leur coeur 
toutes les bonnes difpo^îtions que la grâce y 
pourroit £dre naiflrc , par la cormoiflànce de la 
vérité : comme fî vpe Doéhine qui a eflé enfei* 
gnéepar tant de Saints, &qui afànûifiétant 

de 
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de Pécheurs , nous pouuoic eftre aujourd'huy 
dangcrcuiè, & que nos Pères fiiilèncdeuenus 
nos ennemis. 

Rendons >nous donc aux aduis de ces Do- 
cteurs de toute la terre. Prenons au moins leurs 
préceptes pour des conicils.Efcoutons dansvn 
(îlence relpc^eux la voix de ces grands Pa- 
yeurs des Âmes, qui a eftc entendue &ruiuic 
de toutes les brebis de I e s v s-Ch R i $ t. Re- 
gardons-les comme les Guides que Dieu a don- 
nez à £cs feruiteuK pour les conduire vers le 
Ciel, comme des Moyfcs delà Loy de Grâce, 
qui doiuent mener Ton peuple dans la terre 
qu'il leur a promife , ôc qui ayans eu les Apo- 
lires, & le fàint Efprit pour Maiftres, ont eu 
les plus grands Mamres de la Théologie pour 
Dilciples. 

Quand on ne confîdereroit point le rang fî 
{ublime qu'ils ont tenu iufques au jourd'huy 
dans l'Eglife , 6c que Ton voudroit éleuer les 
Auteurs nouueaux au delTus d'eux dans toute la 
Moralle Chreftienne,qui emb rafle toute k di- 
(penfàtion des Sacremens de la Pénitence 6c 
de l'Euchariftic^au moins deuroit-on reuerer 
le rang û glorieux qu'ils tiennent 6c qu'ils tien- 
dront éternellement dans le Ciel. Quand nous 
ne daignerions pas les (uiure commenos Con- 
ducteurs durant cette vie , nous doutions au 
moins nous remettre deoant les yeux , qu'ils 
feront nos Iu?es aptes noftre mort : Que s'il 
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n cft point {iimcnu depuis eux quelqu'autre 
Euangilc que celuy qu'ils ont fi excellemment 
interprété aux Fidelles,&quelqu autre Eglifè 
que celle qu'ils ontfifîdellementconduitte,& 
il diuinemcnt en(cignce,ce qu'il (croit impie de 
penfei/ , ils nous iugeront fur leur do<f^rine , qui 
cft celle dcl'Euangile, & des Conciles Oecu- 
méniques de l'Eglife. 

Quelque amour que nous ayons pour nos 
nouuelles Iumieres,nous les deuons moins efti- 
fotS Eîft^ir- ïwcr que celles de ces lumières du monde , & ne 
SITs'eX pas croire, •^«•/7jy4/> 'vne ^us ^r^de pieté dans 
pisjmaiormaiis les EccUjtafifques de ce temps i que dans ces Saints; 

sniiericMdia,anâ i t -f • i i r» 

in fitnao loanno vnc flus grande mtjertcordequedansceslrereSy & 
iSn^chlt^^ 'vne plus grande charité, que dans ces hommes 

bn», qui hoc pto ${ \z Vérité z pèu dc finceres amis , comme 
«edio Ecciefia • difoit auttesfois le Grand ^ Conflantin : fî l'Em- 
Ss"de£'ù*- pcreur'Theodofè protefta qu'il auoit troauc 
"*/ cwâLÎIv *^^^ peine vn Euefque & vn Doi^cur qui la luy 
fi Efifccfi. enfeiffnaft , & qui luy apprift quelle reuerencc 
cti,/fa»t. 11 deuoit porterau Dium Myltere des Autels; 
^j^ètnâL't*. fi nous préférons , à l'imitation de ce grand 
^iOni^Mm^ Prince , * ceux qui nous reprennent à ceux qui 
bm Afl^fiom nous flattent , conceuons vne alPeiftion & vn 
îgnum'^on^^ t^fycCt extraordinaire pour cette multitude 
Tmaâ Tirom ^^ ûacetes & de fidelles amis de là vérité, de 
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Difcipics de I E s y s-C H R I s T 4 qui cnfcigncnt JS^^^STï 
la voyc de Dieu , félon la vérité comme luy, «am od « ▼««• 

r A .11. 1 tttedoce$,«t«»ii 

lans le mettre en peme de plaire aux hommes, «ftdbicuudeaii. 
& fans faire acception èi^% perfonnes. Hono- '^^i^'^SuA 
rons & aymons ces grands Perfbnnages , qui ÏSÎKt, i*. 
ne nous montrent point d'autre chemin pour 
nous- (àuuer eftans Pécheurs , que la (àinte Pé- 
nitence , qu'ils ont tant chérie , & qu'ils ont 
tant prattiquéc, quoy qu'ils fùflent iuftes j qui 
ne pouuans iè refoudre à nous tromper , ne 
nous ont pas fait vn chemin large pour aller au 
Ciel, au lieu du chemin cftroitqueleDicudu ^^^^ ^ ^ 
Ciel &: de la terre nous a tracé par fa parole 
& par Ton exemple ; & qui pnt mieux aymé 
afl'eurer le fàlut des Ames en leur faifant pratti- 
qucr les préceptes de I E s vs- C h r. i s t auec 
ndelité par vne iincere conuerfion de leur 
cœur , & rcceuoir fbn Corps auec pureté , par 
vne digne préparation à l'Euchariftie , & par 
vne vie vrayement Chreftienne, quehazflrdcr 
vne chofc aufli importante , qu'eft le bon- heur 
ou le mal- heur étemel , fiir des ConfeiTions im- 
parfaites, & àe$ CommunUnsf récif itées. 

Ne {oyons pas iî délicats , & ti infenfibles srictempusoim 
pour noftrcbicn, que d'attirer fur nous cette JrfoSSSn" 
playe fimeftequefaint Paul a marquée dansiès ^5** •<*f»«»^e<d«. 

r / T. t r tr I r t^ n* coacernâbant 

tpiftr^s ; de nepouuoir flusjoujprir Upiine Do- fibimagiftrotpm- 
ihrine des Pères, des Papes, & des Conciles j & "InS.*"-" " 
de vouloir des troupes des Do<5teurs qui chm- 
touilient nos aureides, ôc qui nous flattent dans 
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nospaf&om. Qu^ l'cftac des Anges dans le Pi- 
radis , & celuy des Démons dans les Enfers , ne 
nous foie pas (î indiffèrent, que nous ne vou- 
lions rien faire pour acquérir iVn , ny rien fbuf- 
frir pour éuiter l'autre. 

Si la Doârine toute Euangelelique de ces 
diuins Pères trouble vn peu d abord ceux qui 
mènent vne vie déréglée , & qui n eft pas con- 
forme aux enfeigncmens de l'Euangile, qu'ils 
con/îderent ces Anges de l'Euangile , comme 
^T'"i^*?'' cet* Ange du Ciel qui venoit autwsfois trou- 
cundom tempos 51 er la Piicme, pour guérir en luitte vnmala- 
jnouèbuoi'^qiu, dc par la vertu de cette eau troublée. Car le 
îif?«in'5fd£m monde des Pêcheurs n'eftrien autre chofc que 
rSLûnîS * "'^' multitude de m^Udes, de boiteux, daueu- 
à «|aacum()uede- jr/^; f^ de fccs , quï attendent le remuement <jn 
utt.i0*m. s. V. 4. te trouhlement de leau,c eit a dire , vne rorte m- 
gM^^^rai^m fluence de la grâce , vn heureux tourbillon de 
^"Sri&ï" ^^ Pénitence , comme le grand faint Grégoire 
CTpcàantium a-' lappclleyvn vent impetueux^dufàint Efprit 
hùumv.). ^ quibrile leurs cœurs de pierre, par la toute- 
tS^o^ri^eTa puifTantc, &* {êcrctte violence de fcs mouue- 
bîcm'St^"' ^^^^» & qui les tirant de cette mortelle paix j 
çccnidiSaa te * qu'ils Ont auec le monde &attec eux-mcfhies, 

poientiOinMiine* ^ * -rit >.» ' 

AidaxCaxpoten.oc de Cette milerable guerre qu ils ont auec 
îto/.S'ÎÎSffié. Dieu, les mettent en paix auec ïuy enlesmet- 
îi'me îîccm hs- ^^^^ ^^ guctrc & en trouble auec eux-mefmes 

beatJs ,içi mnnd* & aUCC Ic mondc. 

lU. t0M!if.v.». Si cette Do <5fcrine fi pure les attrifte en la li- 
{ànt , qu'ils prient Dieu que ce (bit de cette tri- 
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{lefTefàmtc, que les premiers Chreftiens con- 

ceurcrit par la leéfcure dVne Epillre de fàint 

Paul , * de cette trifie/fè quieft félon Dieu , ^ *Qu«iêcwiAmt 

qm frodutt vne repentante ferme (^pable , & pœnitemu in i*. 

dont on ne fe repent iamais , comme on fait de {SÎÏS^ 7. 

ces fauffes Pénitences, condamnées par les *Pa- i°- 

pes & par les Conçues Oecuméniques, dont condie oecu- 

ontfc repent infailliblement, finon dans la vie SloMûfntfa' 

{)ar l'enchantement despaflîons,au moins dans i"°nS5iig^*^J.^ 
a mort par la crainte des fîipp lices, & fînon 
à la mort par la préoccupation de noftre ef- 
prit, qui feilatte, au moins deuant Dieu, par 
la veuë de fa vérité qui nous condamne. 
Si cette conduitte des Saints femble ennuyeit^ 
Ce , parce qu'elle demande du temps, ie lup- 
plie ces Penitens volontaires , qui font ceux auf- 
quels ie l'ay propofée dâs ce di{cours,aufIi-bien 
que dans le Liare de la fréquente Communion, 
de confiderer que c'eft la conduitte que Dieu 
mefine tient pour guérir lésâmes, & que les 
p ouuant guérir en y n moment, & fans leur ^re 
fbufFrir aucune peine *, il ne le fait neantmoins y 
qu auecle temps & parles (oufFrances , comme 
il n'a pas voulu que Ion propre Fils rachetaft les 
péchez du monde que par cette voy e longue & 
laborieufe. C'eft ce que S. AuguÂin explique 
diuincment fur ces paroles du Prophète Roy ; ^^«^"^«î 
Et tu DominevJquequo.EtvouSjSeigneuryiuJques ^* ôîfiJriïili- 
àquandf^iti nevoitque le Prophète marque par mamiuaantem 
ces paroles vne orne qut combat contre (es Ion- a^ aws aiUtam 
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a mecKee ', « à fucHYS (^ fis mdUdies , tlont te Me Jean diffère 
îwm»ilTpé'c- long-temps U guéri fon ,pour luy faire reconnoi- 
«*erif "^qTTI fiff combien font grands les maux , dans lefquels 
,MiM FAcitB fiig /ga précipitée par fon péché. Car oh a 

MviTTM cA- pEV DE SOIN DEYITER VN MAL qvi 
I'^m'c^^ita- SE GVERIT AISEMENT. MaiS LORS 
Nl^roN^s;*- QV'IL NE SE GVERIT C^VAVEC P E I- 

*"^ ""^ys^'o -^^^j ^^ difficvlte' qv^on a de re- 

d'iauicipt* COVVRER LA SANTE' FAIT Q^ O N LA 
Non'«grtl'n- conserve AVEC PLVS DE SOIN. On 



STxtoSdus »' ^oit donc pas s'imaginer que Dieu foit cruel, 
eft,cuiaicitur,^ac /j,^^ qu'il fouffrc que lame luy dijè fi long temps, 
juam Seigneur, iujques à quand me îaijferexr'vous de 



tu Domine vl 
quo?red tanqiûm 

! Ïnrmx.'qiidmiai Ufortc f Mats on doit croire que fa mifericorde 



l^M'Z?^ h '^f ut faire refcntir combien e fi grand le mal 
iiiud agnoicat, queUc s'cfi fait elle-merme, c^ luy monfirer tout 

quanta poenaim- ^^,,-'-',ri-r r 

pii? ptsepatetur, enfemble quels fuppltces font préparez aux mef- 

quifenoluntc«n- / ■* . '' ^', l r 7^ ^ r\- 

«nereadDeuni} chans , qut ne Veulent pos Je conuerttr a Dteuy 
t«'«*cônuS.' pttffqfte la conuerfionmefme des bons efiaccomfa- 
tespatiuntar. jrnée de tant de peine. 

setœoDeiaduer- le Ics luppiic eiicorc dc comidcrcr cette 
amïcus fiViniqJt admirable confoIatioR que (àinc Auguftin 
tT'XiriSlTs donne à vn Pécheur. La parole de Dieu , luy 
iniquitatistn«,fer- jjt.jl gA ivofire ennemie , fi 'vous efles amy de 
tuuïeft,&aduçr- voftrtpeche. ^e fi VOUS deuenex, ennemy devo^ 
t^'Jaloom fire péché , la parole de Dieu feravofire amie, & 
ïl''"rfamôn?" ne fera ennemie que de vofire péché. Si donc vous 
^n '&«HiS»*'"r '^^"^^ ^ hayrvoflre iniquité y vous vous ioindre:^ 
rimendam , tu te aucc la pAroU de Dicu , 67* Ainft vousfèrer deux 



/kmo Dd. Tu 



o^fctKtxX pour combattre vofire vice, vousf^ laparoledi-* 
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Mine. Car vous nepomcK rien devoiu-me/me, & ^^^XJtt 
Pat vodrepropre force ^ mais celuy qui vous a en- «ft* q»« «w <«• 
uoye [4 parole VOUS Afftjtera, f^ par Jon afftjr4nce, wiciniriniquitas. 
vous vatncre:^voJtre pèche. 

Et enfin fi cette Doctrine fàinte leur {cm- * 

ble, vn peufeucrc, qu'ils confîderent que cel- 
le de TEuangile , qui eft immuable & indif- 
pcnfablc , l'cft encore plus : Et que le Con- 
cile dc'Trente , ne Ta pas iugée feuere , mais 
feulement pure & iufte , puis qu'il a dit comme 
ces Saints, & en rapportant leurs propres pa- 
roles; * ^e la Pénitence ejl vn'BÔptejme lako- » vtm«itoqui- 
rieux, quieflrla plus forte cxpreffion dont ils it?riîf«"5t 
fc feruènt : '' Que lors que nous auons violé no fire ^Jï!"'"* *.,'*"- 
Baptefme , nous n en pouuons recouurer la Trace, fi««it. c#»r,TWA 

••'t ^J f ^ J . fif-i4.csf.t. 

quauec beaucoup de larmes 0^ de trauaux : que (Adqoamtainai 
les Pénitences doiuent eftre proportionnées a la ïjSSllSÎ^&j 
zrandeur des peche-i , comme ont dit la Peres'*=î»'"*?'"?» '«- 
& lesConcilcs : Puis qu il déclare , qu on na ta- p» «oAris fled. 
mais creu das tEglifcyquily eujî vne voye plus feu- ^nz à «igmie 
repourafpaiferDieUyOuedeprattiquerles auures ïi^MqSIm'pJf. 
renfermées dam lafatisfaélion,c^i comprennent ^^^ '*''• 
tous les exercices de la Pénitence , les ieufiics, 
lesprieres,& les aumofnes; Et qu'il a eftably en 
vn mot tout ce que les Pères ont dit de plus ex- 
cellent fiir ce point, en nous afTeurant j qvb 
LA VIE DV Chresti EN, en gênerai foit 
qu'il foit Innocent, ou Pécheur, doit estre tiaîîrpewlp^ 
VHE CONTINVELLE Pénitence. Sïf^*'^' 
FIN. 
/ 
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